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Lettre à M. le professeur Maspero sur la vocalisation des

noms égyptiens .

Par

Edouard Naville .

Monsieur et très -honoré confrère ,

Vous n'avez pas oublié nos conversations d
e l'hiver dernier à Mohammeriah . Vous

vous êtes rappelé que tandis que les ouvriers cherchaient l'ouverture d
e la petite py-

ramide d'El Kullah , nous avons souvent discuté la vocalisation des noms égyptiens que

Vous avez adoptée dans vos travaux récents . J'ai le regret de dire qu'aujourd'hui en-
core je n

e

suis pas persuadé , e
t je me range a
u nombre d
e

ces personnes qui consi-

dèrent votre système d
e transcription sinon comme capricieux , du moins comme pré-

sentant encore trop d'arbitraire .

Il y a un point cependant sur lequel nous sommes tombés d'accord , c'est l'inten-
tion d

e porter ce sujet devant le tribunal d
e

nos confrères , et d
e

le
s

nantir d
e

nos

arguments dans les deux sens . Vous avez pris les devants , et j'en suis bien aise , car

quoique vous n'ayez pas fait un traité sur la matière comme vous le dites vous même ,

Vous avez cependant touché à plusieurs questions capitales qu'il importe d'examiner

avec soin , et qui empêcheront la discussion d
e s'égarer .

Zeitschr. f. Aegypt. Spr . , Jahrg . 1883. 1
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2 [I. HeftLettre à M. le professeur Maspero sur la vocalisation des noms égyptiens ,

Et d'abord examinons la lettre que vous transcrivez ou plutôt que vous vo-

calisez par à la fin des mots , ce qui donne à la plupart des pharaons des noms finis-
sant par ri. Votre raisonnement , soit dans l'article de la Zeitschrift , soit déjà dans le
mémoire sur la stèle de Boulaq que vous avez présenté au Congrès de Florence , est

celui - ci en copte comme en grec la lettre correspondant à l' final est un н ; ог

la prononciation i de l' sous les Ptolémées est un fait indiscutable . Déjà même à
partir de la XII dynastie la valeur de l'est bien établie . Si donc nous tran-
scrivons par ri tous les noms finissant par le nom du dieu nous aurons ainsi

la prononciation des contemporains de Manéthon , c'est à dire telle qu'elle était à une
époque déterminée .

î

תו "

Je commence par où vous finissez , par les transcriptions grecques des noms égyp-
tiens . Sur ce point , il me semble que vous passez sous silence deux considérations
qui me paraissent d'une grande importance . Quand un Grec transcrivait un nom égyp-

tien , il faisait d'un mot invariable un mot susceptible de flexions . Il fallait que la
forme grecque du nom pût se décliner , et par conséquent qu'elle eût une terminaison

non égyptienne mais grecque , qui lui permît de subir les divers changements qui con-

stituent les cas , chose absolument inconnue en égyptien . Quelle que fût la lettre finale

du nom , il fallait , qu'on me passe l'expression , l'habiller à la grecque . Or les termi-
naisons grecques par excellence pour les noms masculins sont les finales en 5, s et os.is

Qu'on prenne les listes royales , ou celles qui ont été faites d'après les papyrus , et l'on

verra à quel point ces trois finales , surtout les deux premières 75 et is prédominent sur

toutes les autres , quelles que soient du reste les lettres égyptiennes auxquelles on les

a adaptées . Les exemples abondent de mots égyptiens terminés par des consonnes

qu'il eût été impossible de décliner , et qu'on a grécisés par l'addition de l'une de ces
terminaisons .

ww

�
Ρατοίσης

Αρποκράτης

Σῶθις

Σοῦχος

Σεσόρτασις

Σέσογχις

ii
www

Δ

Μένδης

De même pour les noms terminés par des voyelles qui n'étaient pas des finales
grecques :

Im
��� 1 .
44

��

*Ανουβις

Ραμέσσης

*Ονης

Ἔπαφος
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1883. ] 3par E. Naville .

Il est donc à mon sens très -hasardé de vouloir retrouver la prononciation d'une
lettre égyptienne d'après la transcription grecque non du commencement ou du milieu

d'un mot , mais de la finale , c'est à dire de la partie à laquelle il fallait absolument
donner une tournure conforme aux lois de la langue grecque .

En outre la plupart de ces transcriptions ont été faites dans le grec de la xowVÝ
didλextos , c'est à dire dans un langage très voisin du dialecte ionien , dans lequel à une

époque déjà fort reculée , l'a long , l'
a étymologique qui s'est maintenu chez les Doriens

e
t souvent aussi dans le latin , cet à a été remplacé par un 7. Quel est l'helléniste

qui affirmerait qu'Hérodote prononçait l'î , et que pour lui déjà le roi que nous avons
toujours appelé Menes o

u

Mena était le roi Minis o
u Mini ? Et non seulement chez

Hérodote , mais dans le grec tel qu'on le parlait en Orient , l'équivalent habituel d
e l'ā ,

surtout à la fin des mots , est un 7. A cet égard , il est fort instructif d'étudier les
transcriptions d'autres langues que l'égyptien , en particulier celles d

e

l'ancien perse .

L'Hellène n'était pas différent e
n Perse d
e

ce qu'il était en Egypte ; les exigences d
e

sa langue étaient les mêmes , dans un pays comme dans l'autre ; partout il cherchait

à donner aux noms étrangers un son qui ne jurât pas trop avec ceux auxquels il était
habitué . M. Spiegel me paraît être dans le vrai lorsque parlant d

e la manière dont

les noms perses sont rendus e
n grec , il fait la remarque suivante : la transcription des

voyelles e
n grec me paraît peu sûre . En particulier , il ne faut tenir aucun compte des

finales , car souvent les Grecs les ont abrégées , o
u

ils ont ajouté des lettres , o
u

bien

ils y ont adapté des terminaisons grecques " 1 ) . Il n'est pas nécessaire d
e

citer beau-

coup d'exemples . Voici quelques finales e
n
a :

Tigrā

Khsatrapāvā

Τίγρης

Σατράπης

Khshayārsa Ξέρξης

Artakhsatrā ᾿Αρταξέρξης

Auramazdā Ωρομάσθης

ĮmŊŊAMA

Ces exemples me paraissent assez concluants ; il serait aisé d'en ajouter d'autres ,

e
n particulier des mots où l'a est devenu un ou un quoiqu'il fût placé au com-

mencement ou au milieu du mot .

Māda

Parsa

Indafrana

Μηδία

Πέρσις

Ινταφέρνης

Essayons maintenant d
e vocaliser d'après le principe que vous adoptez pour les

mots égyptiens . Les raisons qui vous font transcrire par sont absolument les

mêmes pour la lettre à de l'ancien perse ; vous devez donc vocaliser Tigri , Khsa-
yarsi , Artakhsitri , Auramazdi , Indafrini , Midi , la Médie , et Pirsi , la Perse , comme vous
lisez le ro

i

Mini . Je suis convaincu que si l'on recherchait ailleurs , on pourrait trou-
ver encore d'autres preuves que dans leurs transcriptions les Grecs ont obéi bien plu-

1 ) Spiegel , die altpersischen Keilinschriften . 2te Aufl . p . 162 .

1 *
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4 Lettre à M. le professeur Maspero sur la vocalisation des noms égyptiens , [I. Heft

tôt aux lois de leur langue et aux exigences de leur oreille qu'au désir de reproduire

le plus exactement possible le mot étranger . Le latin paraît faire exception pour les
finales en ns, mais en revanche on trouve

Μασσανάσσης

Γολόσσης

A www

Massinissa

Gulussa .

7 9.

Je reviens à l'Egypte et à lettre .. Vous admettez que cette lettre , quoique
ayant le son dans la finale , s'est pourtant prononcée à au commencement et au mi-

lieu des mots , et vous en donnez comme preuve le mot 'Aμovpaσwvp
www I + III

Permettez -moi de vous faire observer que ce mot est un argument décisif en faveur

de la prononciation Ammon Râ . n'est point un seul mot , ce sont

trois mots parfaitement distincts et indépendants en égyptien , le nom du dieu et l'un

de ses titres ; la même inscription peut parlerd'ou d'd'indifféremment .
Les Grecs ont préféré répéter toute l'expression comme ils l'entendaient ; ils n'ont pas
séparé le nom d'Ammon Rà de son titre , ils en ont fait un seul mot . Il en est ré-
sulté que ce nom d'Ammon Râ est resté avec sa forme et sa prononciation égyptienne

sans qu'on ait eu à lui adapte une terminaison grecque . C'est comme lorsque nous

disons Achmed - Effendi ou Arabi -pacha . Parceque nous ne traduisons pas ces deux

titres , que nous les laissons tels quels , cela ne veut pas dire qu'en arabe les dernières

syllabes des mots Achmed et Arabi se trouvent au milieu d'un mot et doivent être

O �
Si

considérées comme telles . Supposons que les Grecs eussent traduit 7. le nom
d'Ammon restant isolé , l'on aurait supprimé le et l'on aurait transcrit "Appwv .

s'est prononcé Amon Ra suten neteru , il n'y a aucune raison pour que

dans une phrase analogue

ww

Non, DI
47881183. O ne se soit pas prononcé aussi Ra.

a bien été partout Ra , au commencement , au milieu et à la fin , et les
noms des pharaons ne finissaient pas en rî.
Si cette preuve n'est pas suffisante , passons à l'hébreu . Nous connaissons dans

la Bible trois noms dans lesquels se trouve la syllabe égyptienne

.תו

ce sont ceux

de Ramsès , Potiphéra , et Hophra ; qu'on prenne l'un ou l'autre , Ramsès ou Hophra ,

au commencement comme à la fin , est transcrit par c'est à dire par un à avec

une aspiration indiquée par l's . En vérité je ne saurais pas admettre que dans les
trois cas on ait mis un à long pour représenter une lettre qui devait être prononcée a

dans Ramsès , et dans Potipherî et Hophrî . En hébreu la nécessité d
e la déclinaison

n'existait pas , et la finale est restée ce qu'elle était e
n égyptien rấ r7 .

Pour justifier la vocalisation î , vous ajoutez : „quant à la prononciation î de l'ŋ en

Egypte dès l'époque ptolémaïque , je ne pense pas qu'on la conteste " . Cette affirma-

tion aussi catégorique n'est -elle pas un peu risquée ? Que deviennent alors tous les noms
propres d

e la traduction des Septante ? Voilà certes une oeuvre qui date des Ptolémées ,

dans laquelle se trouvert des transcriptions par centaines , et où habituellement l'ŉ cor-
respond au son é ou A vous entendre , les traducteurs des livres hébreux pro-
nonçaient Pax Rachil , Mavaooñ Manassi , ' Iopanλíτns Israilitis , Roubin , Sim , Jerusalim ,

etc. Je ne suppose pas que vous alliez jusque là ; mais vous conviendrez que cela

constitue une exception grave à la règle sur laquelle vous vous appuyez . Et en copte ?

**•
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1883. ] 5par E. Naville .

Peut-on dire que l'n s'est prononcé ? je ne le pense pas ; je crois avec Mr Stern que

cette voyelle s'est prononcée é ou æ , et qu'elle est une déviation de l'ancien son a .

Cette déviation se continuant nous amène non pas à un mais à un e, l' est un e
allongé, et non pas un 1. La même déviation s'est produite dans bien d'autres langues ,
et nous en avons un exemple frappant dans la nôtre ; facere est devenu faire , mater

mère , civitas cité . Du latin au français la distance n'est guère plus grande que de
l'égyptien au copte . Je crois qu'ici les égyptologues ne se sont pas toujours placés à
un point de vue exact . On cherche trop à retrouver tels quels en copte les mots et
les formes de l'ancien égyptien . Il semble que le copte ne soit qu'une transcription
en lettres grecques de la langue des pharaons , et l'on passe trop facilement sur ce qui

sépare ces idiomes , et sur les modifications graves qui ont signalé la transition de l'une

à l'autre . En réalité , jugeant la question comme nous le ferions pour des langues

européennes , le copte est une langue différente de l'égyptien ; les formes verbales ne

sont plus les mêmes , l'écriture a été changée , le système des voyelles est tout autre .

Le copte renferme un nombre considérable de mots , même de prépositions et de par-

ticules , totalement étrangers à la langue ancienne . En voilà certes assez pour séparer

une langue d'une autre . L'italien , le français ou l'espagnol ne sont pas plus séparés

du latin , et nous devons rechercher l'ancien égyptien dans le copte comme nous re-
chercherions le latin dans l'une de ces langues vivantes . Ce n'est pas une raison par-

ceque nous disons cité pour que les anciens aient dit civitas , ce n'est pas non plus

une raison parceque les coptes ont dit Р Ré pour que les anciens n'aient pas dit Rá .
Voyez combien souvent le son a a pour correspondant un e , surtout lorsqu'il est

suivi d'une aspirée . Je reviens aux Septante dont les transcriptions sont fort intéres-
santes , parceque les traducteurs ont presque toujours laissé aux noms propres une forme

invariable , et qu'ils ne les ont pas grécisés par une terminaison . S'agit-il d'une finale
en ah , c'est-à -dire de l'a suivi d'une aspirée douce , le grec laisse l'a

הָריִבְד

הָהְלִּב

הָרְׂשע

Δεββώρα

Βαλλά

Γομόρρα

Mais lorsque l'a est suivi d'une aspiration forte , le , l'une d
e

ces gutturales sémiti-
ques inconnues aux Grecs , on voit alors à quel point ces sons répugnaient à leur gosier ,

par la gaucherie qu'ils mettent à les transcrire ; cette finale , le ach allemand , est rendue

par u
n ; cela faisait des noms qui finissaient d'une manière abrupte e
t heurtée .

ou même avec un

הינמ

חקפ

הרק

EL

עשיה

NIVE

Μανωέ

Καρηέ

Zapé

Φακεέ

Κορέ

Ζεβεέ

Ωσηέ

www.egyptologyarchive.com



6 Lettre à M. le professeur Maspero sur la vocalisation des noms égyptiens , [I. Heft

L'я, dites -vous , répond en copte à l'hieroglyphe . Cela est vrai dans un

grand nombre de mots , mais combien aussi où l'a été transcrit par a , or ou w .
way

mm
www wigm

of ωπο

ωλ

@ x
whe

othe
1
8
9
0
9

1
9
0
7

99
1
1
8 Χ

1
1
1
1
1
1
1
1
1
-1

Aهاگش

OTWM

naw

002

baaλ byg

ay

20TW

ag dans Tage

на avec пнот

Ма optatif

ЛА ЛАА

Plusieurs de ceux que vous citez ont une forme en и et une e
n a¹ ) :

M A Ла ИНТ пнот

orah oraak oтHÅ

e
t quand même il n'y aurait pas d
e forme e
n a et que l'x correspondrait seul à l'—

de l'ancien mot , cela n'entraînerait pas une prononciation ; car la modification du son

é se continuant , l'n devient e
e ou e .

отна orech oreh апн añe

MHI MEES ME ирпёрпіἕρπις

1 ) Quant au mot

se retrouve dans l'oo ou l'aa du copte , e
t

non dans la terminaison e ou 1 .

Moone , moons , il y a eu transposition de la voyelle e
t le

www.egyptologyarchive.com



1883. ] 7par E. Naville .

Ainsi ce qui est résulté de cette atténuation graduelle du son á , c'est le son e ;
ce n'est pas l'i que je ne saurais où placer . Parce que les Grecs ont dans certains
cas prononcé l' i, on ne peut pas conclure de là que les coptes ont eu la même pro-
nonciation , cela me paraît aller à l'encontre de l'origine et de l'étymologie des mots

cités plus haut .

î
Un dernier argument :sixí , nous devons retrouver la même équation en

sens inverse . Si les Grecs ont prononcé l'n final , et que le correspondant d
e

cet î

soit l ' , dans les rares mots grecs transcrits en égyptien , nous devons retrouver
pour l'î final Beρevix Berenikî , ' Apowoń Arsinoï . Il n'en est point ainsi , BepεVLXΒερενική Αρσινοή
35

Le correspondant de l'n c'est

l '

s'écrit
O e

t Αρσινοή 153 www

ןי

www
qui souvent répond à l'w , 2 Μοσχίων , e

t

aux deux a de

Δ
Κλεοπάτρα ANASAןי la prononciation

Je ne pense pas qu'il faille admettre aussi pour

Reprenons maintenant e
n

détail quelques -unes d
e vos transcriptious , mais aupara-

vant j'ai une remarque à faire .

Plusieurs mots égyptiens à trois consonnes , en particulier ceux dont la dernière

lettre est un ont perdu e
n copte cette lettre finale qui a été remplacée par un

€ o
u un ; il en est résulté dans la première syllabe un allongement qui n'existait pas

dans l'ancienne langue ; ainsi :

www
ποντε που

wwne wwns woon won

all MHTE MH +

RWTE KW KAT кот

потує à côté de nogps

o
n pourrait y ajouter les deux mots suivants commençant par une voyelle :

Ούσι dans Ουσιμάρης

Whe

Evidemment les anciens n'ont pas dit xwnep . Cette prononciation répondrait à

que nous n'avons jamais rencontrée .

pouvons peut être retrouver l'origine d
e

cet w , non dans l'égyptien , mais dans

une orthographe

Nous

le grec .

Dans un nom comme M

ou IA
> ce qui devait frapper un Grec dont l'oreille

était attentive aux voyelles , c'était le très bref au commencement du mot , et l ' d
e

la fin , c'étaient ces deux sons qui donnaient a
u

mot sa physionomie . S'agissait - il de

mettre une terminaison grecque à la finale , impossible d
e l'adapter à cette lettre

aussi fallait - il rejeter cette voyelle sur une syllabe précédente avant l'r ; ; le

n
e

se perdait pas , et poupis , I'n provenant d
e la chûteΣήφουρις , 1ηson devenait

www.egyptologyarchive.com



8 Lettre à M. le professeur Maspero sur la vocalisation des noms égyptiens , [ I. Heft

de l' . Je crois comme vous que la forme complète du nom d'Aμévwois est
comme nous avons O02

Σήφουρις ;de Erípoupis ; l'
Il s'est passé la même chose que pour le nom•

final a é
té rejeté e
n

arrière après le § de ; l'o¹ ) a été allongé

par le fait de la chûte d
e
T , e
t

cela a donné 'Auévwpis transcription parfaitement régu-

lière d
e

4 AmmoIl У aurait une étude intéressante à faire sur la chûte fréquente , au moins dans
l'écriture , si non dans la prononciation , d

e la lettre , e , à la fin des mots . En
voici un exemple curieux , c'est le nom d ' Les variantes du Livre des Morts

nous donnent
ww

@ (Londres 9900 ) ,m (Paris Neb -Qed ) ,

(Paris II
I
, 1 ) , ††† (Leps . Königsbuch ) , Unneferu . Je ne m'arrête p
a
s
à la n
a
-

www

ture grammaticale d
e

cette voyelle , en particulier à la question d
e

savoir si c'est un

pluriel . Cet ayant son importance pour la prononciation d
u

mot n'a pas été per-

du ; il a été rejeté e
n arrière cette fois entre la première e
t la seconde consonne , et

nous avons les transcriptions " Ovvoopis et " Ovvwopis , d
e

même pour

"

·III ou
fi-

(Königsb . ) , Zebexvódpis . Et ce qui prouve bien que l ' n'est pas une voyelle ra-
dicale d

e

c'est que lorsque nous trouvons ce mot au singulier , sans cet

n
a
l
, comme dans oξίi , la transcription e
st

Νεφερέρης et n
o
n

Νοφερχέρης ο
ι

Νοφριχέρης .

neferu . La reine ‡‡ Į Rane-
O

se prononçait donc nefer , e
t OLe mot

feru se serait appelée e
n grec Pavóopis o
u Pavopis . S
i

donc nous voulons parler d
e la

reine , enterrée à Deir el Bahari , appelons - la comme le
s Egyptiens neferu , ou

comme les Grecs Nofris , mais non pas Nofriou , parce qu'à mon sens , ce n'est n
i

d
e

l'égyptien n
i

d
u grec ; c'est une orthographe hybride qui n'a pas d
e raison d'être .

Ò

·

De même pour le roi Bívwpis ; à lire ce nom , il y a une probabilité qu'en égyp-

tien il doit se terminer par , et en effet , tandis que la liste d'Abydos l'écrit

7mm , dans celle d
e

Sakkarah nous trouvons Je suis loin de vou-
loir poser ic

i

une règle absolue . Rien n'est plus capricieux que la vocalisation des

noms étrangers , surtout dans la bouche du peuple . Le vulgaire u
e s'inquiète pas des

principes e
t

des lois d
e la philologie , et d'ailleurs combien d
e

causes qui influent sur

la transcription e
t qui la font dévier des lois d
e la grammaire . C'est bien ici que

l'analogie , cette cause si puissante d
e modification , doit se faire sentir plus que par-

tout ailleurs . Telle terminaison est devenue familière e
t s'adapte indifféremment à tous

les mots , qu'elle soit motivée o
u

non . Là deux racines différentes sont transcrites de

même parce qu'elles ont une assonance dont on a pris l'habitude . Le roi Perse Khsha-
yársá s'appellera e

n grec pns ; après lui son successeur s'appellera 'Apragépns quoi-

que l'original Artakhsatrá soit formé d'une manière toute différente . Il faut , comme vous

le dites fort bien , examiner chaque cas e
n particulier et ne pas trop vouloir consulter

la logique . Il y a cependant certains phénomènes qui sans être assez fréquents pour
constituer une loi , se retrouvent assez souvent pour créer au moins une probabilité .

De ce nombre est celui que je viens d'indiquer , c'est que l'o , l'w ou l'cv d'un nom grec

1 ) Il est inutile d'insister sur l'équivalence d ' e
t o dans beaucoup de noms tels que

Օ
Ր “ Ovvos et a † "Orrodzic .www
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1883. ] 9par E. Naville .

indique souvent une finale égyptienne en J'aurais pu en citer d'autres exemples :
Mentu ou Menou donne des noms en μωνθις ου μανθης

www

οι χωνσης ,
www 7 en Χωνσις

fait "Avcußis ; et ceci m'amène à une transcription importante , celle

de la racine que vous lisez mos dans Ahmos , Touthmos , etc.

Nous connaissons le mot qui veut dire l'enfant ; ce mot , ainsi que l'a

établi Mr Lauth , est l'origine du nom d
e

Moïse , Mwtons si c'est dans l'égyptien qu'il

faut la chercher . Voyons maintenant les composés e
t d'abord . En étudiant à Li-

verpool le papyrus funéraire dit papyrus Mayer C
.
, j'ai trouvé que le défunt s'appelait

, Aahmes ou Aahmesu "Apwais . Supposons maintenant la chûte�
� � �

d
e l '

ou

qui est tombé peut -être d
e l'écriture avant d
e

tomber d
e

la prononciation , e
t

l'on aura pour transcription " Auaris tandis que celle d'Aahmesu serait "Auwos . Nous au-

rons de même e
t (Lieblein , Dict . ) ,

9

�
� ��� et �� ·

Dans le n
o
m

d
ede

et

↓ e
t f

, par le fait de la rédu-

plication d
e l'ſ
l
, l'accent a d
û changer ; il a dù se porter su
r

m
e
s
; la finale étant

plus ou moins muette est tombée , e
t
a été remplacée par la finale grecque habituelle

e
n

1
5 , ce qui donne Paµéroŋs , tandis que o
u

devraient être transcrits

Ράμωσις ο
υ

Ράμασις .

Je dois convenir qu'il y a un exemple qui m'embarrasse , c'est celui d
e

Je n'
a
i

pour ce q
u
i

m
e

concerne jamais trouvé ☆

�
�

qui devrait correspondre à

Touμwos . Je crois qu'il y a ici l'un de ces cas d'analogie qui se présentent fréquem-
ment ; o

n

avait transcrit "Apwois , on a transcrit d
e

même Touμwois que motivait aussi

l'assonance avec le nom précédent Aµévwpis . Jusqu'à ce que j'aie trouvé , je

n
e vois pas d'autre explication à donner .

Il résulte d
e

ce qui vient d'être dit que je ne transcrirais pas

Xeperu par Khopri . Chose curieuse , nous avons l'équivalent grec d
e

Xeper ou

ou $
dans u

n

mot cité par Suidas comme incorrect , Νεφέρσωφρις ὄνομα οὐκ εὐγράμματον

(Parthey sub voce ) . Sous le
s

Ptolémées déjà , le ● d
u

verbe

ou

est devenu u
n

dont l'équivalent est un ( 'Apraons ) . owopis est donc la transcription régulière d
eσ ( Αρσαφής ) . σωφρις

e
t le nom entier serait . Si d'après ce que dit Suidas ,

il y a une correction à faire , il faut lire Nepois q
u
i

serait l'équivalent d
e †

8

Le verbe a subi une autre modification ; outre le changement du en ,l ' final est tombé e
t le mot est réduit à dont la transcription grecque est op ,

σαφ , σουφ que nous retrouvons dans Μίσαφρις 0. Rien d'étonnant à ce que
I'm de ait disparu devant le σ . Nous avons ainsi la transcription du prénom

d
e

Touthmosis III Men -xeper - ra Mírappis . Cette transcription devait exister , car ce

prénom se rencontre si souvent sur des scarabées e
t

d'autres monuments que les Grecs
devaient certainement l'avoir adapté à leur langue . Pline l'a abrégé tout en conser-
vant mieux les voyelles , et en a fait Mespheres ou Mesphres ¹ ) , dont il dit qu'il éleva

1 ) M ' Lauth (Chron . p . 155 ) a bien reconnu Touthmosis III dans Mesphres , mais il con-
sidère ce nom comme venant de qui , je crois , n'a jamais été trouvé . S

i

Mí-�
�
�

rapes , Mesphres , est l'équivalent de

Zeitschr. f . Aegypt. Spr . , Jahrg . 1883.

, il est naturel de conclure que Mipecynow-

2
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10 Lettre à M. le professeur Maspero sur la vocalisation des noms égyptiens , [ I. Heft

les deux obélisques qui se trouvent devant le temple de César à Alexandrie . Les in-
scriptions de ces deux obélisques , connues sous le nom d'aiguilles de Cléopâtre , nous
apprennent que c'est bien à Héliopolis et par Men -xeper - ra qu'ils ont d'abord été
dressés .

Le nom de Mírappis nous enseigne qu'il faut lire Men -xeper - ra et non Ra men xe-
per; c'est souvent en quoi les mots grecs nous sont utiles , c'est lorsqu'ils nous mon-
trent l'ordre dans lequel doivent être lus les mots égyptiens ; ainsi Ovoµápns nous in-
dique qu'il faut lire User ma ra . Je n'hésite pas à conserver la lecture User et non
Usir ; le mot 1� ,, une rame , est resté en copte ocp hocep, et l' d'Or provient de

dans un autre nom Ραύωσιςla chûte du . Je crois avoir retrouvé le mot
que Goar lit Ράνωσις ,

O
www

�
�

Ra n user , et non User n ra , comme on a lu sou-
vent le nom du roi de la Ve dynastie .

0
4

Examinons pour finir le nom du roi Ména que vous lisez Mini , je suppose parce-
que Manéthon transcrit Mývns , car pour Hérodote il ne nous donne que l'accusatif MivaΜῆνα

e
t le datif M. Je ne reviens pas à la question d
e

la prononciation d
e

l'n e
n grec .

Cette fois ci votre i final correspond non à mais à qui a dû se prononcer i

ici et ailleurs , car toutes les finales en vous les lisez également et ou ti . Il m'est
impossible d

e

ne pas croire que l'on a dit non pas Mini , mais Ména , et je m'appuie
pour cela sur Diodore d

e Sicile . Quand il écrivait son histoire , il n'en était plus
comme du temps d'Hérodote ; on ne transcrivait plus indistinctement e

n

5 tous les

noms étrangers finissant en a ; on avait vu apparaître tous les noms romains en a

auxquels on avait conservé leur physionomie e
n leur donnant une terminaison a
s
: Zúλ-

λas , Kivvas , Mepóλas ; on s'était habitué à ces finales , si bien que Diodore rencontrant

un nom égyptien , Ména , terminé par un a , le transcrit comme un nom latin Myvas acc .

Μηνᾶν comme Νασικάς . Si n
e

s'est pas prononcé Ména , impossible de s
e rendre

compte de la transcription de Diodore . Voilà pour la finale ; et quant à la syllabe

si la ville que Mena a appelée d
e

son nom est devenue Μέμφις , en copte

Mege , pourquoi dans celui du roi serait - c
e Min ?

www

"

M

En voilà bien long , et je me suis laissé entraîner au - delà des bornes que cette
lettre devait avoir à l'origine . En résumé , je ne crois pas que le système d

e

vocali-

sation que vous adoptez dans vos travaux récents repose sur une saine méthode . Je

ne parle pas d
e

l'inconvénient qu'il présente pour les égyptologues ; c'était un avantage

immense que d'avoir un système de transcription généralement reconnu , et qui permet-

tait de reconstruire à peu près , les mots hieroglyphiques . Ce qui me frappe , c'est la

confusion inextricable que les noms égyptiens vont présenter à ceux qui ne sont pas

des initiés . Comment quelqu'un qui n'est pas d
u

métier peut - il savoir que Soqnounri
est le même roi que M ' de Rougé a appelé Rasqenen , que Mini est le roi Menes , et

ainsi de suite . Vous voulez prononcer comme les contemporains de Manéthon ; fort

bien ; ces contemporains étaient ou égyptiens ou grecs , ils parlaient l'une o
u l'autre d
e

ces langues , mais non pas un idiome dans lequel les voyelles grecques ont été entées

sur les consonnes égyptiennes . Je ne sais pas si jamais j'écrirai une histoire d'Egypte ,

mais s'il m'arrivait d'entreprendre cette tâche ardue , je crois que j'imiterais ce qui s'est

σις n'est qu'une corruption d
e Μίσαφεις Τούθμωσις , c'est à dire des deux cartouches d
e Touth-

mosis III .
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1883. ] 11par E. Naville .

fait pour l'histoire grecque ou romaine . Là il y a des noms qui ont pris une tournure
française , tandis que d'autres ont conservé leur aspect primitif ; nous disons Virgile ,

Quinte Curce , Néron , Claude , et Ennius , Sempronius , Régulus , Fabius . Il en est de même
en égyptien ; il y a certaines transcriptions grecques qui sont devenues monnaie cou-
rante , et qui sont plus conformes que l'original aux articulations de notre langue ; je

ne vois aucun inconvénient à les employer , et à dire Ramsès , Touthmosis , Cheops , Apriès ,

Mesphres , du moment que l'équivalent égyptien est connu . Là où cette transcription

n'existe pas , ou si l'on veut plus d'exactitude , je m'en tiendrais à la valeur stricte des

lettres , et je dirais Ouahabra , Men -xeper-ra , Usermara , Raneferu , et non Ouahbrî , Men-
khoprire , Ousirmari , Ranofri . Je ne crois pas qu'il soit prudent d'essayer de recon-
stituer une prononciation qui s'appuie sur des faits linguistiques isolés , mais qui ne

tient pas un compte suffisant de l'ensemble des causes qui ont amené les Grecs à
transcrire comme ils l'ont fait .

Je pose la plume , car comme vous l'avez fort bien dit, il faudrait écrire un traité
sur la matière ; vous vous joindrez à moi , je l'espère , pour prier nos savants collègues

de nous faire part de leurs opinions sur cet important sujet .

Genève , Décembre 1882 .

Die Ceremonie des Lichtanzündens .
Von

Johannes Dümichen .

(Mit 2 Tafeln) .

In dem vorangegangenen Hefte dieser Zeitschrift hat unser verehrter College Ad .

Erman die in dem Grabe des Пapiefa in Siut angebrachte grofse Inschrift behandelt , in

der uns die von dem hohen Verstorbenen mit grofser Ängstlichkeit über die nach seinem

Tode an den verschiedenen Gedenktagen zu veranstaltende Todtenfeier abgeschlossenen

Verträge überliefert sind . In diesen Verträgen sind von besonderer Wichtigkeit die von
Hapiefa getroffenen Anordnungen bezüglich der Ceremonie des Lichtanzündens , wie

Erman die Gruppe zweifellos richtig überträgt . Auch darin theile ic
h

seine

Ansicht , dafs unter dem für dieses Lichtanzünden bei der Todtenstatue des Ḥapiefa zu

liefernden , Kamḥt genannten Gegenstand , wohl de
r

Docht der Lampe

kommt am häufigsten vor in der Bedeu-

D

zu verstehen ist . Das Wort

tung „sehen , ausschauen “ und würde e
s durchaus im Geiste der ägypt . Sprache sein ,

wenn man dasselbe Wort , welches durch das Auge determinirt sehen bedeutete , unter
Beigabe eines andern Bestimmungszeichens auch auf den das Sehen bewirkenden Ge-
genstand , den Docht angewendet hätte . Le Page Renouf hat ja wohl zuerst darauf
aufmerksam gemacht , dafs das betreffende Wort durch die Haarlocke determinirt , unter

2 *
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12 [I. HeftDie Ceremonie des Lichtanzündens ,

d
e
r

Schreibung u
n
d Ali

Schläfen und dann ebenso geschrieben , I

zur Bezeichnung der beiden

für den a
n den Schläfen herab-

hängenden Haarzopf 2 gebraucht wird . Im Laboratorium von Edfu ( cf
.

Temp . Insch . I 52

1
.
3 ) heifst e
s von einem d
e
r

heiligen Oele : -15 . „ Das
Tua -Oel in seiner Beschaffenheit , welches man legt auf die Locke ihres Haares " . Die
Vergleichung eines Lampendochtes mit einem Zopf scheint mir durchaus nicht unge-

schickt , wozu ich noch bemerken möchte , dafs sich zuweilen das Wort Flamme ,�
anstatt durch und , auch durch determinirt findet , offenbar ein Band , ein oben
dünner auslaufender Zeugstreifen und nicht eine Flamme . Auch erinnere ich mich

deutlich in irgend einem Grabe eine Darstellung gesehen zu haben , in welcher die vier
Todtengenien Amset Hapi Tuamutf und Kebsenuf abgebildet waren , ein jeder in der er-

hobenen Hand das Zeichen tragend , dasselbe über je ein Kästchen haltend ♬ , wohl

den Behälter darstellend , in welchem das Oel sich befand . Ein langer beigegebener

Text handelte lediglich von dem Anzünden der Flamme , durch welche der Verstor-
bene wieder auflebt und die ihn vor allen Gefahren auf seiner unterirdischen Wande-

rung schützte . Ich weifs ganz bestimmt , dafs ich diesen wichtigen Text auch voll-
ständig kopirt habe , doch die vielen hundert Texte , die ich an den verschiedenen

Denkmälerstätten Aegyptens und des alten Aethiopenreiches im Verlaufe der letzten
zwanzig Jahre auf meinen ägyptischen Reisen kopirt oder im Abdruck genommen habe ,

befinden sich gegenwärtig gerade in keiner musterhaften Ordnung und so weifs ich

denn im Augenblick nicht , in welcher von meinen Mappen derselbe verborgen liegen

mag . E
in

ganz ähnlicher Zusammenhang scheint m
ir

in de
n

beiden Worten

j

Xabes „ d
ie Bartlocke “ und xabes Lampe , Licht “ vorzuliegen .¶¶D "9 Das alles

scheint mir für Erman's Annahme zu sprechen , obgleich e
s ja auch nicht unmöglich

wäre , dafs der das Lichtanzünden besorgende Priester dabei ein besonders vorge-

schriebenes Kopftuch hätte tragen müssen , wie Maspero geneigt ist anzunehmen , doch
schwer würde bei dieser Annahme zu erklären sein die eine Stelle in Vertrag V , wo e

s

doch deutlich heifst :

„Vertrag , abgeschlossen von dem Oberpropheten Ḥapiefa wegen der Kemht , man
zündet an die Flamme damit dem Gotte . "

Die vertragsmässig übernommene Verpflichtung einen oder mehrere Dochte zu lie-

fern , besagt also wohl , dafs die betreffende Person mit der der Vertrag abgeschlossen ,

für die Beleuchtung a
n

den vorgeschriebenen Todtenfesttagen Sorge zu tragen habe .

Was e
s nun mit diesem in den Grabräumen a
n

verschiedenen Festtagen vorschrifts-

mässig zu veranstaltenden Lichtanzünden , für welches der Gegenstand Ķemḥt zu

liefern war , für ein Bewenden hatte , darüber giebt eine Thürinschrift in einem der

vielen Räume des Petamenapgrabes einigen Aufschlufs . Ich habe e
s fertig gebracht ,

in dem wegen seiner Pestluft so berüchtigten Petamenapgrabe mehrere Monate täglich

etwa acht Stunden mit dem Kopiren seiner Inschriften zu verbringen . Die ersten Tage

mufste ich die Arbeit fortwährend unterbrechen , da die entsetzliche Luft mich in den

Zustand eines a
n

der Seekrankheit Leidenden versetzte , schliesslich aber gelang e
s

mir den Ekel zu überwinden und mich a
n jene scheufsliche Luft zu gewöhnen .

Ich empfehle meinen verehrten Collegen für ähnliche Arbeiten eine von mir für das

-
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--

Petamenapgrab erfundene Vorrichtung . Frische Orangenschalen in Form eines Futterals

an der Nase befestigt , durch einen Draht oder Faden hinter den Ohren zusammenge-

bunden . Alle halbe Stunden die Orangenschalen durch frische ersetzt , da hat man
immer den angenehmen erquickenden Duft , der entschieden die ringsum herrschende

Pestluft weniger bemerkbar macht . Ein anderer Übelstand in dem Petamenapgrabe

sind die Milliarden von Fledermäusen , die dort ihre Wohnstätte aufgeschlagen haben.
und mit denen man beim Arbeiten in seinen Räumen unausgesetzt zu kämpfen hat .

Ich versuchte zuerst durch angezündetes Holz dieselben in dem Raume , in dem ich

zu arbeiten beabsichtigte , auszuräuchern , das ging auch , der Rauch blieb aber nun ,

da keine Ventilation nach aufsen vorhanden , in dem Raume ; das beste also war je-

desmal in dem betreffenden Raume durch die Araber ein paar tausend von den lästigen

Bewohnern des Petamenapgrabes , das wohl mit Recht den Namen „ Fledermausschlofs "

führt , todtschlagen zu lassen ; selbstverständlich waren am andern Tage wieder ebenso-

viel vorhanden , also dann wieder einfach vor der Arbeit ein Viertelstündchen auf Tod-
schlagen von Fledermäusen zu verwenden . Für das Verständnifs der durch das Todten-
buch und andere füneräre Texte uns überlieferten Beschreibung der höchst komplicir-

ten oft recht wunderlichen Grabceremonien der alten Aegypter, da sind von ganz un-

schätzbarem Werthe die zumeist durch Beigabe von bildlichen Darstellungen herrlich-

ster Ausführung erläuterten Inschriften , mit denen sämmtliche Wandflächen der vielen

in mehreren Stockwerken übereinander aus dem Felsen gehöhlten Räume dieses gröfs-

ten aller altägypt . Gräber geschmückt sind . Es war die höchste Zeit die lehrreichen
Darstellungen und Inschriften dieses Grabes durch Kopiren für die Wissenschaft zu

retten . Ein grofser Theil derselben , namentlich in den vorderen Sälen war leider , als
ich mich an die Arbeit des Kopirens machte , bereits vernichtet durch das vom Plün-
dern der Thebanischen Nekropolis sich seit Decennien nährende Gesindel von Schex-

abd -el - Qurna . Die riesigen Wandflächen z . B. in dem vordersten Pfeilersaal ( 16 M. 25

auf den beiden Langseiten ) , sind so zerhackt durch Herausschlagen einzelner Figuren ,

die dann an die Theben besuchenden Fremden von den Qurnabewohnern verkauft wor-

den, dafs nur noch einige Zeilen hier und da von den diese beiden Wände bedecken-
den Texten erhalten sind . Das Gefährlichste aber ist , dafs sämmtliche acht Pfeiler
rechts und links in diesem Saale nach und nach herausgeschlagen worden , so dafs
die nun keine Stütze mehr habende Decke einzustürzen droht , was dann einen so

riesigen Einsturz geben wird , daſs es schwer halten dürfte , diesen Trümmerhaufen ein-
gestürzter Felsblöcke wieder hinwegzuräumen oder durch denselben sich einen Eingang

zu bahnen zu den dahinter liegenden Felsenräumen . Wer von unsern Collegen dann
gerade , wenn dieser Fall des Einsturzes der Decke des vordersten Saales einmal ein-
treten wird , sich in den untern Räumen befinden sollte , der könnte dann nur gleich

sich in den hinter der dritten Treppenhalle gelegenen Gerichtssaal des Osiris begeben ,
um dort sein Sündenbekenntnifs vor dem Herrn der Unterwelt abzulegen und nach-
her seine Wanderung in dem Gefilde von Alu anzutreten . Ein höchst ehrenvoller Le-
bensabschlufs zwar fü

r

einen Aegyptologen , indessen bin ich doch froh , dafs während
meines dreimonatlichen Aufenthaltes in den Räumen des Petamenapgrabes sich dieses
täglich drohende Ereignifs des Deckeneinsturzes im vordersten Saale nicht ereignet hat .

Ob ich jemals dazu kommen werde die auf Kosten meiner Gesundheit und in oft-

inals recht gefährlicher Situation gemachte reiche Inschriftensammlung des Petamenap-
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grabes zu veröffentlichen , ich weifs es nicht , jedenfalls aber werden , sollte es einmal

dazu kommen , noch Jahre bis dahin vergehen . Ich veröffentliche defshalb heute den
auf das in der Siutinschrift erwähnte Lichtanzünden Bezug habenden Text des Pe-
tamenapgrabes (s . Taf. I ) . Zur Orientirung über den Platz , an welchem die betref-
fende Inschrift angebracht ist , gebe ich auf Taf. II , nach Nummern bezeichnet , die
Aufeinanderfolge der obern und unteren Räume ; die des Souterrain I , in welches man
sich durch den Schacht im Zimmer XII hinabläfst , sind durch rothe und die Räume ,
deren letzter der Sarkophagraum , in die man durch den Schacht vom ersten Souterrain aus

und zwar in Zimmer XIX sich hinabläfst , durch violette Farbe bezeichnet . An der
schmalen Vorderwand von Zimmer XII , über und zu beiden Seiten der Thür , durch welche
man von Zimmer V aus nach XII eintritt , daselbst befindet sich die betreffende In-
schrift vom Lichtanzünden . An der hinteren Ecke in diesem Zimmer XII ist am
Fussboden der Schacht angebracht , durch welchen man in die nach der Bestattung

jedenfalls unzugänglich gewesenen Räume XVII , XVIII , XIX und XX im Souterrain I
gelangt , und wiederum in dem hintersten dieser Räume des Souterrain I ist in No. XIX
am Fufsboden der Schacht ausgehöhlt , welcher in die beiden Räume XXI und XXII
des untersten Souterrain hinabführt . Hier ist an der Rückwand von XXI , etwa auf
der Wandhöhe , unter der Decke der Eingang zu der gewölbten Halle XXII angebracht ,
in welcher der heute verschwundene Sarkophag ehedem seinen Platz hatte . Dieser
Raum hat sieben Nischen auf jeder Seite , die eine besondere Bedeutung und Verwen-
dung haben muſsten , wie in ähnlicher Weise in der ersten oberen Treppenhalle No. VI
sieben solcher Nischen angebracht sind . Dafs nach erfolgter Bestattung nur die obern

Räume des Grabes für die Todtenpriester und Angehörigen des Verstorbenen zugäng-

lich gewesen , ergeben die Inschriften und ebenso der Umstand , dafs in die Räume

XVII - XX des Souterrain I , wie nach XXI und XXII des untersten Souterrain , nicht
wie oben nach dem hinten liegenden Gerichtssaal No. IX bequeme Treppen hinabfüh-
ren , sondern nur tief gehende Schachte ausgehöhlt sind , die an ihren oberen Enden

im Fussboden der Zimmer XII und XXI , nachdem die Beisetzung stattgefunden , durch
einpassende Platten sorgfältig verschlossen wurden .

Die an den vorgeschriebenen Festen vor der Statue des Verstorbenen auszufüh-

rende Ceremonie des Lichtanzündens oder wie sie im Petamenapgrabe

genannt wird : Lichtmachen sollte wohl symbolisch das Wiedererwachen
der Lebensflamme in dem Verstorbenen zum Ausdruck bringen . Was man mit dem

unten im Sarkophag Ruhenden vorgehend sich dachte , wurde oben vor der den Ver-

storbenen repräsentirenden Statue vorgenommen , deshalb wurde passend grade dasje-

nige obere Zimmer , von welchem aus der Schacht in die unteren Räume führt , in

deren letzterem der Sarkophag seinen Platz hatte , für dieses Flammenanzünden bestimmt .

„Die Flamme für Deinen Ka , o Osiris Chentament, die Flamme für Deinen Ka , o Obercherheb
Petamenap " , beginnt die die Ceremonie des Lichtanzündens behandelnde Inschrift und

weiter heifst es dann in ihr : „Es kommt das Auge dieses des Horus (offenbar hier
eine Bezeichnung für die Flamme ) , es erscheint die erhabene vor Dir , schützend ist sie
(die Flamme) in Deinem Innern und glänzend an Deinem Haupte . Sie wählt aus
ihren Schutz für Dich , sie macht niederfallen Dir Deine Feinde alle , es sind Deine
Feinde gefallen Dir . Es ist die Flamme im Schützen Dich , sie wählt aus ihren Schutz

―
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"

"

für Dich ". Ebenso ist auch in den vertikalen Zeilen zu beiden Seiten wiederholt von

der magischen Kraft dieser in dem Verstorbenen neu auflebenden , ihn vor allen Ge-
fahren schützenden Flamme die Rede . Mächtig ist der Horus heifst es L. 6 der da
vertheidigte den Vater in eigener Person , o handelt (bezieht sich auf die vier Todten-
genien Amset Hapi Tuamutf und Kebsenuf von denen als vier Flammen dem Petamenap

zuführend im Vorhergehenden die Rede ist ) ebenso an eurem Vater , rüstet aus für

ihn die Flamme des Osiris . Das Horusauge (die Flamme ) ist im Schützen Dich , es

wählt aus seinen Schutz für Dich , es fällt Dir die Feinde alle , es sind die Feinde ge-

fallen Dir . O Osiris , dargebracht werden Dir die Opferbrode " und L. 11 : „Auf ihren
Händen ein Leuchten gleich der Herrlichkeit des Tages . Es bewirkt , daſs mächtig ist
die Seele (des Petamenap ) unter den Gestirnen , den Achomsek . Wenn man zurüstet

ihm diese Flamme, dann wird er nicht untergehen ewiglich , es wird sein Geist leben

immerdar . Es macht gedeihen diese Flamme diesen Seligen gleichwie den Osiris -Chen-

tament , so dafs er schaut die Götter , die Seligen und die Todten . Sein Zustand ist

der des Chentament , so wie er sein soll ." Und in Bezug auf die vorn an Zimmer XII
anstofsende erste Treppenhalle No.VI , in welche man von dem Ka - Zimmer

No. V aus eintritt, und woselbst die sieben Ari al
s

sieben Nischen ange-

bracht sind , mit den zugehörigen Texten aus Todtenbuch Kapitel 147 , da ist von
Wichtigkeit für das Verständnifs dieser Treppenhalle die Stelle des Textes 1

. 13-17 ,

wo es heifst : Wenn ausgeführt worden ihm das Kapitel von diesen Flammen , eine
jede lasse man dann umkreisen seine Statue in einer jeden Nische von den sieben

Nischen . Geprüft von dem Osiris , ist er der Gottheit gleich , er ist mächtig unter den

Göttern immer und ewiglich , er tritt ein durch die Pforte , nicht wird e
r zurückge-

wiesen . "

"

Die XXII . manethonische Dynastie .

Von

Ludwig Stern .

In einem Aufsatze , der im vorigen Sommer in der Allgemeinen Zeitung erschienen
ist , habe ich einige neue und , wie ich hoffe , der Beachtung nicht unwürdige Bemer-
kungen über die Geschichte der XXII . manethonischen Dynastie der ägyptischen Könige

veröffentlicht . Der Wunsch , die darin aufgestellten Sätze durch die den Fachgenossen

gebührenden Beweise zu bekräftigen , diene mir zur Entschuldigung , wenn ich das dort
Gesagte hier in gedrängter Form zum Theil wiederhole .

1
. Die Herstellung der Dynastie , welche wir der von Lepsius 1856 herausgege-

benen Abhandlung „über die xxII . ägyptische Königsdynastie " verdanken , is
t

kaum der
Verbesserung fähig , d

a

die von ihm ermittelte Reihenfolge der Könige jede Prüfung zu

bestehen scheint .
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1. Râ-ḥz -xpr Šašạng I. 6. Ra - hz -xpr Tkrut II.
2. Ra-sxm-xpr Uasarkn I. 7. Rā - us - mā Šņšạng III.
3 . T'krutI. 8 .

4 . Ra - us -mă Vasarkn II.
5. Râ-8xm -Xpr Šašạng II.

Ra -us-ma Pemai

9. Rā -āα -xpr Šašạng IV.

"

Dafs die Dynastie der Bubastiten 9 Herrscher umfasst , ist Manethos Angabe ; des-
gleichen , daſs 1. Sesônchis , 2. Osorchôn und 6. Takelôthis heifsen . Die beiden ersten

sind durch ihre thebaischen Bauten wohl bekannt . Die von Lepsius p . 267 erklärte
Apisstele des Priesters Hr -psn liefert weiter zwei Nachfolger , Takelothis I. und Osor-
chon II . , die man als 3. und 4. zu bezeichnen berechtigt ist , falls man nicht den
Sohn Osorchons I. , den Oberpriester des Ammon Amn -mr Šašang ( Leps . Auswahl ,

Taf. XV .) , der die bekannte Statue des Nils im Britischen Museum gestiftet hat , vor
oder nach Takelothis I. als König Sesonchis II . einschalten will . Dafür spricht nicht
so sehr der Umstand , dafs ihm auf dem erwähnten Denkmal das königliche Namens-

schild gegeben wird (Prinzen haben es oft genug ) , als daſs er wie die übrigen Herr-

scher des Hauses den königlichen Beinamen Amn -mr (masamorn ) führt , der ihm wäh-
rend der Regierung seines Vaters oder seines Bruders als erstem Herrn des Landes ,

der allen Streitkräften Aegyptens vorsteht " , d . h . als Prinz - Regent , aus irgend einem
Grunde zukam . Wo der Platz Sesonchis II . in der Dynastie nun auch sei , so darf
man ihn nicht für den Sohn Osorchons II . halten , der zwar Šašanq heifst , aber Ober-
priester von Memphis war und von späten Enkeln nur als solcher bezeichnet wird ,

was befremdlich wäre , falls er den Thron bestiegen hätte . Das Thronschild dieses
Königs , welches uns nur durch die Inschrift eines Scarabaeus (Lepsius p . 274) erhal-

ten ist , lautet O ; da aber die Dynastie in der Wahl ihrer amtlichen Namen sich

so erfindungsarm erweist , dafs darin zwei Ra -ḥz -xpr und drei Rā - us - mā vorkommen ,

so neige ic
h

mich d
e
r

Annahme zu , daſs dieses Schild of R
a
- sy
m
- x
p
r

zu lesen

ist und von dem Osorchons I. nicht abweicht um so mehr , d
a

auch sym ein Name

des Sistrums ist ( vergl . Brugsch , Wb . 7 , 1108 ) . Takelothis I. , der vermuthlich ein
wenig bedeutender König war , ist uns aus der Stele des Hr -pen bekannt geworden ,

möglicherweise auch als Grofsvater eines Namaruth aus der Inschrift einer Holzstele

in Turin und Rom ; beide Male wird e
r

aber ohne sein Thronschild genannt , das uns

auch von anderer Seite nicht überliefert ist . Die genaueste Untersuchung hat mich

nämlich nicht überzeugen können , dafs die ihm nach der fast verwischten Aufschrift

eines Lederstreifen in Berlin (No. 6965 ) ¹ ) zugetheilten Schilder ( 411 ) und
Edilo ) = ) ihm auch wirklich zukommen . Ic

h

meine , dafs diese Schilder

vielmehr und997 === 1 ) zu lesen sind , und finde Unter-
stützung b

e
i

Mariette (Karnak p . 10 ) , de
r

si
e

u
n
s

fa
st

genau so , m
it

d
e
m

Zusatze ( † ,

www

1 ) Dieser Lederstreifen wurde mit einem gleichen (No. 6965 ) , den Namen Ra - sym -Xpr
tragenden von Passalaqua auf der Brust einer Mumie gefunden . Wollte und könnte man daraus

schliefsen , dafs der in Rede stehende Takelothis nach Osorchon I. regiert hätte , so würde man

zu der weitern Annahme genöthigt , dafs der Grofsvater der Königin Karmâmâ , der in Kar-

nak ( LD . III . 256 , a ; Ros . MR . 149 , 3 ) den Beinamen hat , nicht Osorchon II . , sondern Osor-
chon I. wäre ; der Gemahl der Karmâmâ würde dann Takelothis I. sein .

9
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als die thebaischen Namensschilder Takelothis II . , des Gemahls der Mr-mut Karmāmā ,
der Enkelin Osorchons II . , kennen lehrt . Das Zeichen im Namen Tkrt oder

Tkruť ist eine Variante für , welches seinerseits alle Vocale und hier das u oder w

vertritt ; die Schreibung findet sich seltener , ebenso is
t und

ungewöhnlich ( Rev. archéol . 1863. II . 11 ) . Die letzten drei Dynasten sind durch einen
aus den Apisstelen gewonnenen Stammbaum unverrückbar a

n

ihre Stelle gesetzt .

2
. Die 9 Herrscher der xxII . Dynastie haben nach Manetho 120 Jahre regiert

oder 116 , wenn man seinen Posten mehr vertrauen will als seinen Summen . Die Glaub-
würdigkeit beider Zahlen ist aber von vorn herein erschüttert , da die Inschriften als

Summe der höchsten Daten der einzelnen Könige (Sesonchis I. 21 , Osorchon II . 23 ,

Takelothis II . 15 , Sesonchis III . 52 , Pemai 2 , Sesonchis IV . 37 ) schon 150 Jahre erge-
ben , wobei Osorchon I. , Takelothis I. und Sesonchis II . noch gar nicht in Betracht
kommen . Für jene 120 oder 116 haben daher Bunsen und Goodwin (ÄZ . 1868 p . 28 )

150 , Lepsius 176 und Lauth (Chronol . p . 204 ) sogar 196 Jahre schreiben wollen . Und

das Letzte wäre das Allergeringste , was uns genügen könnte : denn die eingangs er-

wähnte Stele des Hr -psn ergiebt , dafs dieser im 37. Jahre des letzten Königs der
Dynastie lebende Priester im neunten Gliede von dem ersten Sesonchis abstammte .

Da die Dynastie somit 1
0

Menschenalter umfafst , so wollte Lieblein ( Revue archéol .

1868. II . p . 273 und recherches p . 138 ) ihre Dauer auf 300 Jahre bemessen . Aber

3
0 Jahre für die Generation scheint zu hoch gegriffen ; dürften wir nach der Analogie

der ältesten europäischen Dynastie e
n rechnen , so würden wir für jene genealogische

Folge kaum mehr als 250 Jahre bedürfen ; im neuen und alten Orient scheinen aber
wenig über 200 Jahre auszureichen . Ich kann mich nicht entschliefsen die Zahlen Ma-
nethos zu corrigieren ; das Werk dieses Ordners der ägyptischen Geschichte ist uns
leider zu fragmentarisch und verderbt überliefert , als dafs e

s gelingen könnte , das Sy-

stem desselben im Einzelnen , seine Rechnungsweise und dergl . noch wieder zu erken-

nen . Dafs e
s in der langen Dauer des Pharaonenreiches Zeiten gegeben hat , in denen

Nebendynastieen bestanden haben , in denen Herrscher verschiedener Häuser und selbst

verschiedenen Stammes neben und durch einander regiert haben , scheint unleugbar ;

aber für die manethonische Chronologie lässt sich diese Annahme mit einiger Sicher-

heit nicht verwerthen . Vielmehr meine ich , dafs der dürftige Auszug des alten Ge-
schichtswerkes dergleichen in seinen Zahlen bereits in Berechnung gebracht hat . Wie
wollte man sonst , um nur ein Beispiel anzuführen , die 43 Jahre verstehen , die e

s den

1
6 Königen der X
I
. Dynastic verleiht ? wenn die Herrschaft derselben nicht zum gröſs-

ten Theile mit in die der Heracleopoliten eingerechnet wäre ? kommen doch höchste Daten

wie 50 , 46 und 8 darin vor . So finde ich denn auch die Chronologie der XXII . Dy-

nastie haltbar , falls wir ihre 120 Jahre mit den 8
9 Jahren der XXIII . Dynastie , auf

welche die 6 des Bocchoris folgen , zusammenziehen . Und das empfängt durch den

Umstand Bestätigung , dafs der Apissarcophag aus dem 6
. Jahre des Bocchoris in dem-

selben Gemache beigesetzt war , in welchem der aus dem 37. Jahre Sesonchis IV . stand .

Bleibt uns also nach Manethos Rechnung Sesonchis I. auf 930 v . Chr . , so Bocchoris
auf 721 und Sabakon auf 715 .

3
. Was die XXII . Dynastie in einem mehr als 200 jährigen Zeitraume gewirkt und

geschaffen hat , ist nicht eben bedeutend . Ein wie gewaltiger Feldherr auch Seson-
Zeitschr . f . Aegypt. Spr . , Jahrg . 1883. 3
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chis I. war , der mit einem aus Aegypten , Libyen , Trogodytice und Aethiopien ge-
sammelten Heere Rehabeam von Juda besiegte , sein Sohn Osorchon I. , falls er der
Zerach der Heiligen Schrift ist ( 2 Parall . 14 , 8 ff.) , scheiterte schon gegen Assa von

Juda , und keiner der übrigen Könige der Dynastie hat sich , so viel wir wissen , in

glücklichen Kriegen bewährt . Auch in den Werken des Friedens überragt Sesonchis I.
die Nachfolger ; er scheint jener Zárvxis zu sein , den Diodor , irrthümlich wie ich glaube ,

als 2. Gesetzgeber der Aegypter nennt , und vielleicht auch , wenn man den Abfall des
Anlauts hier annehmen darf, derselbe wie "Acuxis , der nach Herodot die östlichen Pro-
pyläen des Tempels des Hephaestos errichtete und der nun nicht länger der Špsskaf

der v. Dynastie sein kann - anderer Sagen , die sich an diese beiden Namen knüpfen ,
hier zu geschweigen . Dafs Sesonchis I. die Bubastitenhalle in Karnak gebaut hat , is

t

allgemein bekannt , weniger , dafs e
r

auch einen Tempel des Phtha in Memphis anlegte

(Champ . not . 2 , 143 ) . Auch unter den Trümmern des von Ram-�� ww
-

ses III . in Tell - el - yehûdî gegründeten Tempels scheint sein Name gefunden worden zu

sein (ÄZ . 1872 p . 122 ) ; es geht nämlich aus der Mittheilung Birchs hierüber nicht her-
vor , ob mit dem dort vorkommenden Šašang der Palastname deutlich oder nur

vermuthungsweise verbunden is
t
; im letztern Falle würde ich diesen König für Seson-

chis I. halten . Von den übrigen Bubastiten sind nur geringe Denkmäler erhalten ge-
blieben , sei es dafs ihr Geist auf grofsartige Bauten nicht gerichtet war , sei es daſs
ihre Regierungen zu unruhige waren . Eine Inschrift in Karnak (LD . III . 256 , a ) aus der
Regierung Takelothis II . und aus dem Pontificate seines Sohnes Osorchon scheint
wichtige Aufschlüsse über die politischen Verhältnisse jener Zeit enthalten zu haben ;

aber sie ist unheilbar zerstört . Nur in einer Stelle haben die ersten Vertreter unserer

Wissenschaft eine Andeutung über eine grofse Landescalamität , die von Himmelser-

scheinungen begleitet war , zu erkennen vermocht (ÄZ . 1868 p . 25 , p . 29 , p . 4
9
) . Ản

āma p
t

àḥā n
šn ā
ṛ
( für ^^^^ ) xpr m tạ pn „nicht Kennen des Himmels und des

Mondes oder des Mondhimmels , grofses Grauen war in diesem Lande " , heifst e
s in

dieser Inschrift des Oberpriesters Osorchon . Das war im 15. Jahre Imin 4 x

„unter der Majestät seines würdigen Herrn Vaters , des göttlichen

Fürsten von Theben “ , d . h . unter Takelothis II . , dem der Beiname , wie ich ge-

zeigt habe , allein gebührt .

4
. Die bubastidische Dynastie scheint für die Befestigung ihrer Macht eifrig be-

müht gewesen zu sein . Wie Osorchon I. durch seine Vermählung mit der Erbtoch-
ter des letzten Königs der XXI . Dynastie ¹ ) seine Anwartschaft auf den Thron sei-

nes Vaters verstärkte , so wurde e
s auch Brauch , die wichtigsten Ämter im Reiche ,

namentlich die militärischen , Prinzen des königlichen Hauses vorzubehalten . Auch die
Pflege der Culte lag ganz in den Händen der Dynastie ; die Oberpriester des Phtha in

Memphis und die des Ammon in Theben wurden in der Regel aus der königlichen

Familie gewählt . Die erstern , genannt , gehören zwar in den ersten Zei-

ten der Dynastie einem Geschlechte a
n
, welches mit dem königlichen näher nicht ver-

ww

¹ ) Ihren Namen Ra - ka -mät für denselben wie Karāmāt oder Karmāmat zu halten , scheint
mir nicht zulässig . Auch halte ich nicht sie , sondern die Tochter Psusennes I. Rā -mā- ką für die

(LD . III . 248 , g . 250 , b ) , deren Sarg man in Deir - el - bahrî gefunden hat
*
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www

1

wandt zu sein scheint , obwohl die Namen Šašaqn , Uasarkn , Tkrut in ihm üblich
sind ( Lieblein , dict . 1027 ; ÄZ . 1878 p . 39 ) ; aber seit Osorchon II . scheint die hohe
priesterliche Würde ganz bei der Dynastie gewesen zu sein ; wenigstens werden sein
Sohn Šašang , dessen Sohn Tkrut und des letztern drei Enkel Pf- tu - bast , T'kryť und
Hr- sa - ast als Sempriester des Phtha genannt (Lieblein , dict . 1011--13 ) . In Oberägypten

hatte der Oberpriester des thebaischen Ammon oder Min oder in

noch wichtigerer Stellung das Ansehen des Königshauses zu wahren . Die Prinzen ,

welche dieses Amt verwalteten , sind Âuput unter Sesonchis I. , Šašang unter Osor-
chon I. , Namarut unter Osorchon II . und Uasar - kn unter Takelothis II . Auch unter
Sesonchis III . bekleidete ein Prinz diese Würde , wie aus einer sogleich zu erwähnen-
den Stele hervorgeht . Daneben werden nur zwei Pallades ( tuat ) des Ammon erwähnt ,

die Prinzessin Mḥt - n - usyt (LD . III . 256 , d) und Karmāmā , die Gemahlin Takelothis II .
5. Die Prinzen des Hauses Sesonchis nehmen mitunter einen Titel an, der gegen

das Ende der XXI . Dynastie aufgekommen zu sein scheint . In Deir -el -bahrî ist der
Sarg eines Prinzen Zṭ - p

th
- auf - anx gefunden , der bald a
ls 1 °

www

10 +mm
und bald als

bezeichnet wird , d . h . „königlicher Sohn des Landesherrn " oder „des Sonnen-

geborenen " (Maspero , V
.

Orientalisten - Congrefs III . 21 ) . Unter Sesonchis I. lebt ein

m
r
-mnƒ ” ḥaut Zṭ - ḥr -áƒány , der ebenfalls heifst (Mariette , mon . div . 63 , a ) .

Einen andern S
a - n - ramssu , den Obersten Namarut , nennt ein Denkmal in Miramar (Rei-

nisch , Taf . XXXI . ) ; er is
t

vielleicht jener Namarut der Enkel des

tā ( ? ) Panʼršns , dessen Titel | _ (doch wohl so geschrieben )
Олин
410

ur- ãa mâ-
www I� пширг

мпмзcιйри йогpo пgodit пnimaтог Tнроr lautet (Lepsius , Kb . 784-5 ) . Unser Museum be-

sitzt seit 1875 eine leider unvollständige hieratische Opferstele (No. 7344 ) aus dem 28. Jahre

Sesonchis III . , (5 ) oder2111
Δ

www

DD � ��� Ø

77 ,, auf welcher dieser König in Begleitung des opfernd

dargestellt wird . In der Inschrift wird nun der prinzliche Oberpriester des Ammon
schlechthin

✩
ww

ww 777710 14mm 14mm
Imm
O

egenannt , ohne dafs sein
Name hinzugefügt wäre . Aus allem können wir also soviel mit Bestimmtheit schlie-

fsen , dafs dytos in dieser Zeit einfach ein Ehrenname des Königs war .

Brugsch's Annahme , dafs die als sa - n - rāmssu bezeichneten Nachkommen der Ramessi-

den seien (ÄZ . 1875 p . 160 ff . ) , hat keinen Grund . Vorbereitet war die Sitte dieser Benen-
nung allerdings schon in der xx . Dynastie , indem bekanntlich alle Söhne Ramses III . den
Vornamen Rāmss haben (LD . III . 214 ) . Und noch früher hatten sich König Siphthas
sowohl wie sein Major domus Bai diesen Namen beigelegt .

6
. Die Familie der Bubastiten bietet uns häufigst die Namen Šašang oder Šašaq ,

Vasarkn , Tkruf und Namarut¹ ) , welche vor der Zeit der xx . Dynastie in Aegypten

unbekannt waren ; ihr fremdländischer Klang wurde längst empfunden und hat die

1 ) Die verschiedenen Schreibweisen der Namen nöthigen zu diesen Aussprachen . Darüber

dafs Intl sa und ua lauten , kann wohl ebenso wenig Zweifel obwalten wie über den

Werth von ط ma oder a . In einer hieratischen Inschrift , welche Champollion ( not . 2 ,

242 ) aus dem Tempel d
e
s

Chons mittheilt , wird der Name Osorchons II . ausdrücklich

& Vasarkn geschrieben .

3 *
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www

meisten an Sargon , Tiglath - pilesar und Nimrod denken lassen . Birch , Mariette , Lep-

sius haben daher die Dynastie für eine semitischen Ursprungs gehalten ; Maspero nennt

sie eine syrische , und Brugsch hat die Idee am weitesten verfolgt , indem er das Haus

Sesonchis für ein assyrisches und seine Ahnen , welehe den Titel ~ Ser en
māt führten , für „Groſskönige von Assyrien “ erklärte ¹ ) . Bedenken sind hiergegen laut
geworden , aber ein triftiger Gegenbeweis is

t

nicht erbracht . Und doch giebt e
s einen

solchen . Der Begründer der Dynastie war , wie die Stammtafel des mehrerwähnten

Ḥ
r
-psn lehrt , der Sohn eines Namarut , des Sohnes Šašang , des Sohnes Patut , des Sohnes

Nbnšā , des Sohnes Maugsn ; jeder dieser Vorfahren wird als ntr - åt ur - ãḍ

„ göttlicher Vater , Grofsfürst " bezeichnet . Der Letztgenannte war der Sohn des Ahn-

herrn des ganzen Geschlechts , des

"

Tḥn Buiuuqua , der
göttlicher Vater und Groſs-

Femininum & auf
www

also etwa um 1100 v . Chr . gelebt hat . Er war noch nicht

fürst “ , sondern wird nur a
ls Tḥn bezeichnet . Tḥn , dessen

einem Sarcophage in Wien als Frauenname vorkommt , ist hier ein Appellativum , näm-

هش J &

ww

ʊ e

11 und bald
Das Volk der Thehenen

lic
h

ohne Zweifel d
e
r

Völkername , d
e
r
, w
ie

bekannt , bald,

selten aber auch " The geschrieben wird .

tritt mächtiger zuerst unter Sethos I. gegen Aegypten auf ; dieser König sowohl wie sein
Sohn Ramses II . bestanden siegreiche Kämpfe gegen dasselbe , wie die Darstellungen

in Karnak ( Rosell . MR . 54-6 ; Champ . not . 2 , 98 ff . ) für jenen , die in Beit - el -walli

(Ros . MR . 66 ) und in Ibsambul ( ib . 83 ; LD . III . 176 , c . d ) für diesen bezeugen . Die
Abbildungen der Fremdlinge sind sehr characteristisch : darnach tragen sie ein langes ,

vorn geöffnetes Gewand aus buntem Stoff ( in einem Falle ist es mit der Blume des

Südlandes verziert ) , dafs die Arme frei läfst und über der linken Schulter durch

ein breites Band und um die Taille durch Schnüre zusammengehalten wird , und eine

Haartracht von vielfach verknoteten Flechten mit einem starken Zopfe an der rechten

Seite . Das ist der Typus , welcher auch die Tmhu in jenen berühmten Darstellungen

der vier im ägyptischen Reiche wohnenden Volksstämme in Bîbân - el - mulûk von den
Aegyptern , Negern und Asiaten unterscheidet ; das ist derselbe Typus , welchen die von
Menephthes und Ramses III . bekämpften Masquaša und Rbu zeigen ; die erstern wären
nach Brugsch die von Herodot erwähnten Maxyen , welche nach diesem Gewährsmanne
gleichfalls das Haar auf der rechten Seite wachsen lassen und den Körper mit Röthel

bemalen . Heute zweifelt wohl niemand mehr , dafs unter diesen verschiedenen Namen
libysche Völkerschaften zu verstehen sind 2 ) . Die Wohnsitze der einzelnen abzugrän-

¹ ) „ A chaldaean origin has long been recognized for the XXII , bubastite dynastie “ , sagt

der Assyriologe Haigh (ÄZ . 1877 p . 38 ) . Die Möglichkeit , dafs Thn Libyer " bezeichne , hat
schon Krall (das manethonische Geschichtswerk p . 74 ) angedeutet .

2 ) Die Šartana , Turša und die übrigen Seevölker , die man mehrfach für Libyer gehal-
ten hat , sind von denselben nach Typus und Tracht sehr verschieden . Sie werden in Medînet-

Habu neben die Chittiter und Amoriter gestellt , während die Mašauaša und Rbu unter den

Kuschiten und andern africanischen Völkern stehen . (LD . III . 208 , a . b ; Rosell . MR . 142—3 ) .

Darnach wären jene zweifelhaften Völker eher in Asien oder allenfalls in Europa zu suchen .

Licht in diese dunkle Frage kann nur die Archäologie bringen . Inghirami , monumenti etruschi III .

tav . 20 , giebt die Abbildung einer getriebenen Silberschale ' de ' primi secoli d
i

Roma ' ( p . 288 ) ,

auf der unter andern Krieger mit gehörntem Helm und rundem Schild , den Šarṭana ähnlich ,
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1883. ] 21von L. Stern .

zen ist schwer , wo nicht zur Zeit unmöglich : mir scheint , der Ausdruck Tmḥu be-

zeichne die libyschen Bewohner des westlichen Deltas , Tḥnu die Libyägyptier , aber

auch überhaupt die Bewohner der libyschen Wüste , namentlich die an der oberägypti-

schen Grenze ; die Mašauaša möchte ich mit Chabas in der Marmarica und die Rbu ,

die die Griechen mit dem libyschen Namen bekannt gemacht haben , in Cyrene suchen .

Sind alle diese aber Libyer , so ist auch die XXII . Dynastie nicht semitischen , nicht
syrischen oder assyrischen Ursprungs , sondern sie ist eine libysche .

↑

7. Das libysche Geschlecht , aus dem der Bubastite Sesonchis hervorgegangen ist ,

war ein hochangesehenes und in Aegypten seit den Zeiten der xx . Dynastie ansässiges ;

schon fünf seiner Ahnen hatten eine priesterliche Würde (ntr - åt ) und eine hohe bür-

gerliche Stellung (ur - đạ) inne . Man wird mir Recht geben , wenn ich nicht er - aa

lese , wie bisher geschah , sondern ur - āa (Grofsfürst ) . Dieser Name blieb der Sprache

erhalten , auch Ptolemaeus Lagi nennt sich ur - aa , und im Koptischen ist orpo : ppo die
allgemeine Bezeichnung für „ König " geworden (Kopt . Gramm . p . 92 ) . Dafs die Vor-
fahren des Sesonchis bereits Macht und Einflufs besafsen , darüber hat uns die merk-

würdige abydener Stele (Mar. Abyd . II . 36 ) aus der Zeit vermuthlich des letzten oder
vorletzten Königs der XXI . Dynastie noch deutlich belehrt . (Vergl . Naville , inscription

historique de Pinodjem III . p . 13) . Nach derselben stellte der Grofsvater des Seson-
chis Šašang II I d | in Abydos fü

r

seinen früh verstorbenen Sohn Nạ-

| m
it

Strenge den Todtencult wieder h
e
r
, den man in seiner Ab-

wesenheit vernachlässigt hatte 1 ) . Vater und Sohn werden d
a

beide Groſs-

fürst der Fürsten пovро орwо und aufserdem

www

marnt ab
66

www

Δ

genannt . Ma ist , wie das gewöhnliche Determinativ

"

"

Grofsfürst der Mâ “

zeigt , ein Gentile ; die fehler-

hafte Edition , welche man einige Male findet , hat Brugsch verleitet , das
Wort aus einem assyrischen mát (Länder ) zu erklären . Da dasselbe zuerst in Verbin-
dung mit den als Libyern erkannten Häuptlingen auftritt , so sind wir befugt , Mã für

eine Bezeichnung der in Aegypten ansässigen „ Libyer " zu halten . Jeder Zweifel daran

schwindet , wenn wir bedenken , dafs ein Enkel und ein Urenkel Osorchons II . , Thrȧť
und Pṭubast einmal (Lieblein , dict . 1011 ) und das andere Mal

India ) ( ibid . 1012. 1013 ) heifsen . Das war schon D
e

Rougé nicht

entgangen (Rev. arch . 1863 , II . 114 ; Mél . d'archéol . I. 87 ) . Möglich , dafs Māšanaša
aus Mā und Šquaša zusammengesetzt is

t
, also etwa Stamm des Schauascha “ be-

zeichnet ; möglich aber auch , dafs Mã ein verschiedenes Wort ist , welches allerdings

www
www

"

dargestellt sind . Aber das schwerfällige Binnenvolk der Etrusker kann man jenen kühnen See-
fahrern nicht an die Seite setzen , wie Herr Prof. E. Curtius urtheilt , der das Verständnifs der
schwierigen Frage kürzlich am meisten gefördert hat . Vergl . Sitzungsberichte der Berl . Acade-
mie 1882 p . 949 ff .

1 ) Ich kenne die Gründe nicht , welche Brugsch (Geschichte p . 656 ) bewegen , diesen Na-
maruth in einer kopflosen Granitstatue des Museums in Florenz wieder zu erkennen . Der mir
vorliegende Papierabdruck von den Inschriften dieses Denkmals , welchen die Sammlung des

Herrn Geheimen -Raths Lepsius enthält , läfst mich die unzweifelhaften Gruppen erkennen :

wwwmimi . Di
e

Statue stellte a
ls
o

einen u
r
- ā
a Šąšang d
a
r
.

�
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22 [I. HeftDie XXII . manethonische Dynastie ,

eine Bedeutung wie „ Stamm , Clan " gehabt haben mag . Die Tausende von Libyern ,

welche seit den Kämpfen Menephthes und Ramses III . Eingang in Unterägypten ge-
funden hatten , mufsten auf die öffentlichen Verhältnisse den entschiedensten Einfluss

ausüben . So sehr sich die Einwandrer der Religion , Sprache und Sitte der Aegypter

annahmen , bildeten sie doch gewissermassen eine Kaste , in jenen unruhigen Zeiten die
wichtigste von allen : sie machten den Kriegerstand aus und werden daher regelmässig

mit dem militärischen Federputz auf dem Kopfe dargestellt . Sie scheinen streng orga-

nisiert gewesen zu sein und bildeten ohne Zweifel die Hauptstützen des Thrones der

Bubastiten , deren erster aus ihnen hervorgegangen war. Aus dem Regimente der liby-

schen Häuptlinge entwickelte sich aber am Ende der xxII . Dynastie eine unheilvolle
Vielherrschaft , welche das ganze untere und mittlere Aegypten zerrifs , während sich des

obern der Aethiope bemächtigt hatte . Als der König Pânchi von Tanape oder Noph

in jener Zeit aufs neue Unterwerfung forderte , traten ihm an 20 libysche Machthaber

entgegen : 4 Könige , 4 oder der Mâ, 4 der

Mâ und 2 , deren Gesammtheit als bezeichnet zu werden scheint

(Mar. mon . div . I , 11 ) . Die vier Könige waren Namarut in Hermopolis , Uasarkn in
Bubastis, Âupuť in Tnt - rm (Clysma ?) und Pf- tu - bast in Heracleopolis magna , während
der Libyer Taf-nyt als ur n àmnt , ḥā -ur n ma und sm n pth in Sais und Memphis
herrschte ; der ur - đa n mâ Åkanšṛ hatte seinen Sitz in Sebennys , Zt- àmn - àƒănx von
gleicher Würde in Mendes , die andern Häuptlinge in andern Städten . Diese Viel-
herrschaft scheint sich nach der äthiopischen Zeit wiederholt zu haben , bis ihr Psam-
metich ein Ende machte .

der Mâ , 3
www
�

2

�
↑

8. Die Hauptstadt der xxII . Dynastie ist Bubastis , Pr -bst oder , gewesen ,

deren Trümmerhügel eine Viertelstunde von der heutigen , von Syrern vor etwa 60 Jah-

ren gegründeten , Handelsstadt Zaqâzîq¹ ) als Tell - Basta den Reisenden bekannt sind ,

in nicht ferner Zeit aber wohl ganz verschwunden sein werden , da sie von den Fel-
lahen immer mehr abgetragen werden , um als Düngererde verwerthet zu werden . Bei

solchen Ausgrabungen ist man in den letzten Jahren auf ein weites Gebiet gestofsen ,

welches eine Fülle von Bronzekatzen ergeben hat . Dieselben fand man stets unter

thierischen Knochen und Knöchelchen , welche nun zu vielen Millionen aufgeworfen da-
liegen . Ich habe in dieser Stätte den Katzenfriedhof des alten Bubastis erkannt , von

dem Herodot 2 , 67 spricht : ἀπάγονται δὲ οἱ αἰέλουροι ἀποθανόντες ἐς ἱρὰς στέγας , ἔνθα θάπτονται

ταριχευθέντες , ἐν Βουβάστι πόλι . Die Katze war das heilige Thier der Bast , und es ist

wahrscheinlich , wie schon Devéria bemerkt hat (Rev. arch . 1863. II . 11 ) , daſs die in der
XXII . Dynastie üblichen Namen Pmȧ und Tamȧt auf die Verehrung derselben (kopt .

EMOT ) hindeuten . Die Königsnamen , welche man auf den zahlreichen dort ausgegra-

قيزاقزلاوبا "1) Der Name Zaqâzîq ist eine Verkürzung aus Vater der Karpfen “ , da der

Ort , wie mir ein Einwohner auf meine Frage erklärte , den Namen wegen seines Reichthums an

diesen Fischen empfangen hat . Dafs eine Karpfenart bezeichnet , hat uns der verehrte

Prof. Fleischer gelehrt (ÄZ . 1868 p . 55. 83 ) ; darnach is
t

der koptische Ausdruck gчorp (Gramm .

§ 152 ) zu verstehen und ÄZ . 1876 p . 129 sehr viel zu berichtigen . Das arabische ( formi-

nichts zu schaffen ; es scheint vielmehr dem koptischen кk

S
. σrizes , B
. Jë (ÄZ . 1876 p . 83 ) entlehnt zu sein .

carum species ) hat mit
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1883. ] 23von L. Stern .

benen kleinern Alterthümern findet , gehören , soviel mir bekannt geworden , fast aus-

nahmslos der XXII . bis xxvI . Dynastie an ; unter andern Gegenständen habe ich einen
Thoncylinder mit dem Namen Osorchons II . von dort mitgebracht ¹ ) . Dafs der Cult
der Bast besonders unter jenen Dynastieen blühte , ist unbestreitbar ; der Umstand , daſs

die Könige der XXII . und der erste der xxIII . Dynastie sich Sa - bast nennen , weist auch
dem König Pânchi II . Mr - ảmn Sa - bast in einem Tempel am Gebel Barkal (LD . V. 14 , a)
sein Zeitalter an . Dafs mit der Bast in dieser Bezeichnung die Isis wechselt , geht

auch wieder aus den oben angeführten Titeln Sesonchis III . hervor . Wenn wir aber
überall in Unterägypten den Cult der weiblichen Gottheit vorherrschen sehen , möge

sie nun Bast , Isis oder Neith 2) heifsen , so werden wir an jene libysche Athene erin-

nert , von der uns Herodot erzählt .

M
9. In Mittelägypten war Heracleopolis magna ein Mittelpunct der libyschen Macht ,

d
ie Hauptstadt des Nomos Am oder Atf -xnt , welche man für das koptische

нсi erklären muſs , obwohl die Aussprache der hieroglyphischen Gruppe unbe-
kannt ist . Eine in Ahnâs - el - medîneh gefundene 1

0 zeilige Inschrift (Mar. mon . div . 21 , a )

läfst über die Lage von Sutn - xe - nn ( ? ) keinen Zweifel mehr . Die Gottheiten der alten

Stadt waren oder Apoaps , jene Form des Chnum , welche die Griechen dem He-

racles , aber auch dem Dionysos gleichsetzten (Plut . de Is . 39 ) , und Hathor . Prie-

ster und Priesterinnen der dortigen Culte giengen , wie die Stele des Hr -psn beweist ,

aus den vornehmsten libyschen Häusern hervor . Osorchons II . Sohn Namarut , der
Oberpriester des Ammon von Theben , war zugleich , wie auch seine Nachkommen ,

Priester des Arsaphes und erster General der Truppen in Heracleopolis "

ww
ww ·

"

Daraus darf man schliefsen , dafs der Ort ein Hauptbollwerk der libyschen

Herrschaft war . Es ist nämlich nicht zufällig , dafs der Oberbefehlshaber der Streit-
kräfte seinen Sitz an der Grenze zwischen Ober- und Unterägypten hat . Im Louvre
befindet sich die Statue eines Hr Sohnes des Pamtk , der General und Fürst von
Heracleopolis war (Pierret , inscr . 2 , 1

4 ) . Zu Pânchis Zeit war Pf - tu -bast König
daselbst .

10. Ich denke , das Neue und Fremdartige , welches mit der XXII . Dynastie in die

Geschichte Aegyptens eintritt , beschränkt sich nicht auf die Namen ihrer Herrscher .

Die gesicherte Erkenntnifs , dafs diese Könige libyschen Ursprungs sind , betrachte ich

als einen erhöhten Standpunct , welcher der Forschung merkwürdige Fernsichten zurück

und vorwärts gestattet . Wenden wir zunächst den Blick auf die Zeiten der Ix . und

1 ) Einer der in Tell Basta gefundenen und von mir mitgebrachten thönernen Sistrumgriffe

( N
o
.

8182 im berliner Museum ) trägt a
u
f

d
e
r

einen Seite d
e
n

Namen Sabakons ( ! ) , auf

d
e
r

andern d
e
n

Psammetichs I. ( ◊ ) .

2 ) Der Cult der Neith kommt in alter Zeit nur selten vor . Die Nírwxpis der vi . Dynastie
Manethos scheint mir (trotz der , übrigens auch nichts weniger als correcten , Verdolmetschung

Apollodors ) irrthümlich aus dem , oder der , an ihrer Stelle stehenden Ntr -ka - rā ( 40. der Tafel

Sethos ) entstanden zu sein ; die apocryphe Notiz , welche sie als Erbauerin der dritten Pyramide

bezeichnet (schon Eusebius fügt hinzu yerα ) , kann nicht manethonisch sein . Ebenso wenig kann

der König des Turiner Papyrus , fragm . 43 , diese mythische Königin bezeichnen ,

wie 1847 De Rougé zuerst behauptet hat .

www
11
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24 [I. HeftDie XXII. manethonische Dynastic ,

x . Dynastie in Heracleopolis , Zeiten , soviel wir ahnen können , der Gewaltthätigkeit

und der Barbarei , und erwägen die eigenthümliche Wichtigkeit , welche Heracleopolis

unter den Herrschern der xxII . Dynastie wieder empfieng , so dürfen wir gewifs der
Vermuthung Raum geben , daſs auch Achthoes & devάratos und seine Nachfolger dem

rauhen Kriegervolke der Libyer angehörten . An eine Fremdherrschaft in jener Zeit
hat schon Krall vordem gedacht (ÄZ . 1879 p . 36. 64. 1880 p . 121 ) ; was läge aber näher
als dieselbe für eine libysche zu halten ? berichtet doch die Sage von libyschen Ein-
fällen schon unter dem ersten Könige der III . Dynastie , und hat man doch auf einem
Denkmale der XI. Dynastie (Mar. mon . div . 49) libysche Hundenamen erkannt (Transact .
of the Soc . of Bibl . archeol . V. 127 ) . Sehen wir den Niedergang der Cultur wieder unter
der xiv. Dynastie , so scheint der Einfall der Hyksos zu seiner Erklärung allein nicht
auszureichen . Ich zweifele gar nicht, dafs die Xoiten dem Volke der Tmḥu , welches

ich im westlichen Delta ansässig vermuthe , entstammten ; die Stelen , welche aus jener

Zeit (vorausgesetzt , dafs die Mariette'sche Ordnung derselben sich bewährt ) in Abydos
erhalten geblieben sind , widerstreiten dieser Annahme durchaus nicht . Auf einer der-

selben (No. 862) kommt ein Atf- any vor , der ausdrücklich a
ls All bezeich-

net wird , während eine andere (No. 871 ) allerdings einem Neger gehört . Auch der

Cult der Bast ist in so frühen Zeiten nachweisbar ; die Stele 893 gehört einem

, der ein Sohn Ttä's war ; demselben Namen S
a
- bast begegnen wir auf No. 998 .

Ohne das chronologische Verhältniſs erklären zu können , glaube ich , dafs sich lange

Zeit die Themehen im Westen und die Hyksos im Osten die Herrschaft über Aegyp-

ten einander streitig gemacht haben . Nicht selten treten in jener Epoche Sclaven auf ,

welche dem asiatischen Volke angehören , ja der Ausdruck Asiatin " (Mar Abyd .

N
o
.

823.881 ) is
tmiti „Sclavin “ gradezu synonym .Sclavin gradezu synonym . Als die Könige der Thebais

"

endlich wieder die Oberhand gewannen , hatte der Eroberer von Auaris nicht nur die
Hyksos , sondern auch die Libyer zu überwinden . Ein sehr beachtenswerthes Denkmal
im Museum zu Bûlâq (Mar. mon . div . 52 , d ) zeigt uns König Amosis als Sieger über

drei gefesselte Feinde , deren einer durch den Kinnbart und die lange Seitenlocke als
Libyer deutlich gekennzeichnet ist 1 ) . Erst nach den blutigen Kriegen unter der XIX .
und xx . Dynastie hat das Geschick für die libysche Herrschaft entschieden .

11. Können wir somit , um die Stellung der Libyer im alten Aegypten zu erklä-

ren , vielfach , wiewohl mit allem Vorbehalt , an die Geschichte der ältern Zeiten an-

knüpfen , so ist der Faden unserer Betrachtung durch die äthiopische Herrschaft noch

nicht abgerissen . Es sind meist libysche Statthalter , welche Asarhaddon nach der Be-
siegung Taharkas einsetzt ; und die Libyer haben ohne Zweifel in der Dodecarchie die
Hauptrolle gespielt . Psmtk und Nku sind , wie schon Lepsius ( 1. 1. p . 291 ) hervorge-

hoben hat , libysche Namen ; aber die Themehen der xxvI . Dynastie waren bereits so

ganz zu Aegyptern geworden , dafs sie eine Blüte des Reichs herbeiführen konnten , welche

an die glänzendsten Zeiten der alten Geschichte erinnert . Auch während und nach der

Zeit der Perser standen die Libyer in der vordersten Reihe ; und e
s ist gewifs nicht

¹ ) Die Inschrift eines Sphinx , welche Burton (exc . hier . 61 ) veröffentlicht hat , giebt Ame-
nophis III . den Horusnamen h

e

mnta ' tr t'hnu ' (Zerschmetterer der asiatischen Menta und Über-
winder der libyschen Thehenen ) . Einen ähnlichen Namen legte sich Menephthes bei (Mar. Karn .

54 , 49 ) .
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von ungefähr , daſs die Bauten in den Oasen der libyschen Wüste meist aus jener

Zeit herrühren . Auch das ist längst bemerkt worden (Brugsch , Geographie I. 293) ,

dafs der Hauptgott in jenen Tempeln der widderköpfige Chnum war, den die Sage zu
dem Vater des Chnum -Dionysos , des hochverehrten Arsaphes von Heracleopolis , ge-

macht hat (Diod . 3 , 72 ) . Wer möchte leugnen , das Xabbaša , Naifāurṭ , Hakr (der letz-
tere Name kommt schon in älterer Zeit vor , Mar. Abyd . No. 1283 ) unägyptisch wie
ihre Namen gewesen seien ? dafs die fremdartigen Personennamen auf den Denkmälern

seit der XXII . und XXVI . Dynastie häufig und häufiger werden ? dafs die Pflege der heili-

gen ägyptischen Sprache immer mehr vernachlässigt und ihre Kenntnifs nur mit ge-

lehrter Künstlichkeit erhalten wird ? Die Einführung einer neuen Schriftsprache in der

XXVI . Dynastie, des Demotischen , war doch gewifs auch eine Folge der grofsen Um-
wälzungen , welche sich in der Geschichte des Landes vollzogen hatten .

12. Meine Untersuchung hat , wenn ich nicht sehr irre , ergeben , dafs die dynas-

tischen Namen , welche dem Ursprunge der XXII . Dynastie nachzuforschen oftmals an-
geregt haben , ihre Erklärung nur aus der Sprache der alten Libyer empfangen kön-
nen . Aber wir wissen kaum etwas über diese Sprache und können nur annehmen ,

dafs sie die Mutter der heutigen Wüstendialecte der Berbern ist , als deren vollkom-

mensten ich das uns durch Barth bekannt gewordene Temaschirht der Auelimmiden er-

wähne . Šašang , Šašąg oder auch Šašągn , oder , is
t

vermuthlich eine Ablei-
tung von Šašą , welches gleichfalls a

ls

Name des Königs , vielleicht incorrect , vorkommt .

Aus der seltsamen Inschrift einer Opferstele aus dem 12. Jahre des Königs Apries (im

berliner Museum No. 7780 ) führe ich a
n , dafs darin Psammetich II . als

In Innbezeichnet wird ; das legt die Frage nahe , ob nicht Šašą ein Gottesname
sein könnte ? Uasar - kn zerlegt sich in Uasar (Osiris ? ) und kn ( avon Diener ? ) , wel-
ches letztere auch in Maša - kn , dem Namen eines libyschen Häuptlings , erscheint .

Máša -kn enthält offenbar denselben Stamm wie Maša - šar , der Name eines andern
Häuptlings , und manche von den Alten überlieferte libysche Personennamen , wie Máo-

ons , Macodyns , Massinissa u . a . , und mag immerhin a
n

das heutige libysche messi (Gott )σης , Μασσάγης ,

erinnern . Der Name einer libyschen Göttin Šahṭäṭäit oder Šahft is
t

uns in dem Eigen-

446 erhalten , d
e
n

eine Statue d
e
r

Sammlung Posno a
u
s

namen
0

\\ \\

18801
�0mm

"der Zeit der xxvI . Dynastie liefert ( Rev. égypt . II . 64 ) . Der Name Bkt -urnr die
Dienerin Urnr's " (LD . III . 202 , g ) enthält wohl ebenfalls eine ausländische Gottheit , aber

e
s ist zweifelhaft , ob sie eine libysche is
t
. Tk - raf ist vermuthlich wie Nama - rut gebildet ,

hat aber mit Tiglath- ( pilesar ) nichts zu thun , weil dies kein Name , sondern nur die

Hälfte eines Namens is
t
(ÄZ . 1877 p . 39 ) ; der erste Theil Tk- scheint der zweite in

Psm - ťk zu sein , zu dem Ebers das Femininum Ta - sm - fk belegt hat ( ÄZ . 1881 p . 68 ) .

Libysche Häuptlinge sind Tät oder Ttä (Lieblein , dict . 362 ) , dessen Name auch

Ṭță ( ib . 82 ) geschrieben wird¹ ) , ferner Mar -aiu , Za -măr und Zaut -mar . Za scheint

1 ) In der Inschrift Menephthes scheint

und nicht

(Brugsch , Geogr . II . Taf . 25 ; Mar. Karn . 52 , 13 )

(Düm . Hist . I. 2 , 13 ) die richtige Lesart zu sein , weshalb man auf eine Ver-
gleichung des libyschen Barros von Cyrene ( Ä Z. 1868 p . 39 ) verzichten mufs . Das Zeichen \\ ,

für welches ich den Lautwerth a und e aus der spätern Zeit nachgewiesen babe , umschreibe ich ,

wo e
s wirklich vocalische Bedeutung hat , mitä , da e
s demà am nächsten kommt und in

Zeitschr . f . Aegypt . Spr . Jahrg . 1883. 4
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26 [I. HeftDie XXII. manethonische Dynastie , von L. Stern .

in dem mit Götternamen zusammengesetzten Namen ein Subst . gen . comm . , z . B. Zạ-

åsårf. , Za -àmnf.; ebenso wie (Diener , Dienerin ? Sohn , Tochter ? ) , welches seit der
libyschen Epoche in den Eigennamen so unendlich häufig is

t
, z . B
.

Z
ṭ
- ȧsår åuf - ănx

oder aus - any , je nachdem e
s auf einen Mann oder auf eine Frau bezogen wird . Es

fehlt aber bisweilen auch der Zusatz egons , econs ( lebend ) in Zusammensetzungen

dieser Art , wie in Z
t
-xnsu (Champollion not . 2 , 241. 243 ) oder Z
t
- hr (ibid . 241 ) . Na-

men dieser Art werden von allen Götternamen abgeleitet ;

KI I185

XET -HCS M-

uwor (Liebl . dict . 1077 ) ist eine seltene Abweichung der Bildung . Die beträchtliche
Zahl der libyschen Eigennamen von den Denkmälern zu sammeln , kann ich hier nicht

beabsichtigen , d
a

der Gegenstand eine eigene Untersuchung erheischt . Die spätere

ägyptische Sprache entfaltet einen Reichthum von Wörtern , die der ältern zu mangeln

scheinen . Während sich die Sprache der XIX . und xx . Dynastie aus der semitischen
bereicherte , flofs der der letzten Dynastieen manches aus der libyschen zu ; und von

diesen scheint in der demotischen und in der koptischen vieles haften geblieben zu

sein . Als Beispiel erwähne ich das Wort xal , z . B
.

in P -xal -xnsu , aber auch allein
stehend oder (ein Sohn des Pamfk und daher kein Choriter ¹ )

oder Syrer ) ; dasselbe ist im Demotischen sehr üblich und auch im Koptischen seaA - 0 :

gaλ - o , seλ -шip :2p -wipe in der Bedeutung „Knabe " noch deutlich erkennbar . Die in-
nere Pluralbildung , welche im Koptischen weit vorschreitet , ist eine merkwürdige Eigen-

thümlichkeit der libyschen Sprache . Wer sich in dieser mehr gefördert hat , wird , was
ich hier nur andeuten kann , bestimmter erkennen und namentlich an zahlreichen Wör-

tern des unterägyptischen Dialects erweisen können 2 ) . Wenn sich die koptische Sprache

in drei vollkommen geschiedene Mundarten trennt , so offenbaren sich doch darin ohne

Zweifel die geschichtlichen Vorgänge , welche den Buschmûr Jahrhunderte lang dem

Einflusse der Semiten , Boheirâ und Mittelägypten aber dem der Libyer aussetzten ,

während der Sahid , durch die Stürme der Völkerwanderungen , welche den Norden

heimsuchten , weniger berührt , seine Sprache reiner und alterthümlicher erhielt .

der That gleichfalls alle Vocale zu vertreten scheint , unter ihnen auch

�
11. S. W.

mit27.8 mit mit

4
9
·

Man vergleiche

(Mar. Abyd . No. 871 )
Aber als i und

diesem Falle der einzige Vocal wäre , dessen Länge und Kürze die hieroglyphische Schrift

unterschiede , während e
r

im Koptischen der einzige ist , dessen Quantität unbezeichnet bleibt .

Am correctesten würde man \\ durch " transcribieren z . B
.

b
k " , um genau die Schrift und nicht

eine unsichere und wechselnde Aussprache auszudrücken . Ich beabsichtige auf diese Frage ein-

gehender zurückzukommen .

4
9 als zu bezeichnen , scheint mir nach wie vor grundlos , da in

¹ ) In dem palestinäischen Volke a
r

der ägyptischen Texte erkenne ich die die Cho-

riter ( Gen. 1
4 , 6 ) , welche auf dem Gebirge Seïr im Süden wohnten , bis sie von dort durch die

Kinder Esaus vertrieben wurden (Deut . 2 , 12. 22 ) .

2 ) Manche ägyptische Wörter stehen libyschen vermuthlich durch Urverwandtschaft der
Sprachen nahe , z . B

. max (Ohr ) , temasch . t - emásug ; viele andere sind aber entlehnt , z . B.

Arλor (Knabe ) , temasch . rori , rúri ; †мoрτ (Bart ) , t - ámart , u . a . m . Wieder andere Wörter ver-
danken libysche Sprachen der ägyptischen , wie vermuthlich t - ellegent im Dialect der Oase Si-

wah ( v . Minutoli , Reise p . 317 ) dem koptischen λакeпт :λакпт (sartago ) entspricht .
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Un chapitre de la chronique solaire .
Par

E. Lefébure .

I.

La légende dont la traduction suit occupe une partie de l'un des papyrus de Turin
fac - similés par M. Rossi et publiés par M. Pleyte , à Leide , de 1869 à 1876 (pl . 31 , 77
et 131-138 ) .

L'écriture du papyrus présente le type de la bonne époque , et M. Pleyte le croit

de la XX dynastie . L'écriture du verso semble d'un autre scribe que celle du recto :
de plus , le commencement et la fin du recto manquent , tandisque que le verso , qui

n'a pas son commencement non plus , a conservé sa fin , comme l'indique la formule :
c'est bien fini , heureusement . Les deux côtés contiennent chacun quatre pages entiè-
res et une moitié de page : c'est leur dernière page qui est fragmentée .

c

Le papyrus est une collection de formules magiques ayant pour but de conjurer

l'effet de la morsure des serpents : la légende étudiée ici en forme de beaucoup la par-

tie la plus considérable , car elle occupe presque tout le recto , depuis la 12 ligne de

la 1ere page jusqu'à la 5 ligne de la 4 page : elle ne présente pas de lacunes réelles .

Le fac - simile paraît suffisamment exact , bienque quelques mots soient peut -être
moins distincts dans la publication qu'ils ne l'étaient sur la copie de M. Rossi , suivant

M. Pleyte (p . 180 ) . Il y a lieu d'accorder , pour les passages difficiles , une certaine
confiance aux lectures de M. Pleyte , qui avait sous les yeux la copie de M. Rossi , et
dont la sagacité de déchiffrement a été d'ailleurs remarquée par M. Chabas .

M. Pleyte a transcrit et traduit les textes publiés par lui , mais pour être mené à
bonne fin ce travail ne pouvait être que sommaire , en égard au nombre et à l'état des
papyrus . L'essai de M. Pleyte donne à peu près l'impression que produit une première

lecture , et sous ce rapport son utilité est grande ; il épargne bien des tâtonnements qui

seraient inévitables en présence de textes hiératiques , pour la plupart fragmentés , dont
il faudrait déterminer la nature et le sens .

Telle qu'elle est , néanmoins , cette sorte d'ébauche ne saurait dispenser d'études
plus complètes , ce que l'on comprendra sans peine si l'on compare pour le Conte du
jardin des fleurs par exemple la traduction de M. Chabas à celle de M. Pleyte.
La légende du papyrus magique demandait aussi à être interprétée de nouveau ,

car le vrai sens en avait échappé au savant éditeur .

Planche CXXXI .
Ligne 12. 13 .

II .

Chapitre du dieu divin , existant par lui -même ,

auteur du ciel , de la terre , de l'air vital , du feu ,

des dieux , des hommes , des fauves , des troupeaux ,

des reptiles , des oiseaux et des poissons ,

le roi des hommes et des dieux réunis ,

4.
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Ligne 14 . dont les siècles sont les années,

aux nombreux noms qui ne sont pas connus ,

et que ne connaissent pas les dieux .

Or, Isis était une femme

habile (en ) paroles : son coeur était dégoûté

Planche CXXXII , 1. du monde des hommes , elle préférait le monde des dieux ,
elle estimait (mieux ) le monde des esprits .

Ligne 2.

Ligne 3.

Ligne 4.

Ligne 5 .

Ligne 6 .

Ligne 7.

Ligne 8.

Ne pouvait -elle pas , au ciel et sur la terre , de même que Ra ,
posséder la terre et (être) déesse ,

pensait -elle en son coeur ,

par le moyen du nom du dieu auguste ?
Or , Ra venait chaque jour
à la tête de ses nochers ,

installé sur le trône du double horizon .

Le dieu avait vieilli ; la bouche lui gouttait ,
la salive lui coulait vers la terre ,

et ce qu'il bavait tombait sur le sol .

Isis pétrit cela dans sa main :

avec de la terre et ce qui était dessus ,

elle en composa un serpent sacré ;

elle le fit en forme de dard .

Il ne marcha pas dressé devant elle :
elle le laissa couché sur la route

par laquelle le dieu grand passait ,

suivant le désir de son coeur , dans son double royaume .

Le dieu auguste parut au dehors ,

les dieux compagnons de (ce ) pharaon , V. S. F. , à sa suite :
il se traînait , comme chaque jour .
Le serpent sacré le mordit :
la flamme de vie sortie de lui-même

dompta celui qui réside dans la (fôret de ) cèdres .
Le dieu divin ouvrit la bouche ,

et le cri de sa Majesté V. S. F. monta jusqu'au ciel .

Son cycle divin de (dire ) : qu'est -ce que c'est? "
et ses dieux de (dire ) : „quoi donc ?"

Il ne trouva pas (la possibilité ) de répondre sur cela .
Ses mâchoires claquaient ,

tous ses membres frissonnaient ;

le venin s'emparait de sa chair

comme le Nil s'empare de son domaine .
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Ligne 9.

Le dieu grand raffermit son coeur ;
il cria à ses compagnons :
Allons ! à moi ! enfants de mes membres ,

dieux sortis de moi !

Expliquez cela à Khepra .
Quelque chose de douloureux m'a transpercé :

mon coeur a perçu cela , et mes yeux ne l'ont pas vu ,

ma main ne l'a pas causé ;
je n'ai connaissance de personne qui me l'ait fait.
Je n'ai pas senti de douleur comme celle -là :

Ligne 10. il n'y a pas de mal au -dessus .

Ligne 11 .

Je suis le chef, fils du chef,
l'émanation issue de Dieu ;

je suis le grand , fils du grand ;
mon père a médité mon nom ;

je suis le myrionyme ,
le multiforme ;

mon être existe en chaque dieu .

Acclamé par Tum et Horus les Nomenclateurs ,

mon nom a été dit par mon père et ma mère ,

(puis ) il a été caché dans mon sein par qui m'a engendré ,

afin de ne pas laisser être le maître l'enchanteur qui m'enchanterait .

J'étais sorti dehors pour voir ce que j'ai créé,

Ligne 12 .

j'allais par les deux royaumes que j'ai faits ,
Ligne 13 . quand quelque chose (m')a piqué que je ne connais pas .

Est - ce du feu ?

Ligne 14.

Est - ce de l'eau ?

Mon coeur est un brasier ,

mes chairs trembleut ,

tous mes membres éprouvent les effets d'un frisson terrible .

Qu'on m'amène les fils des dieux ,

aux paroles bienfaisantes ,

qui connaissent leur bouche ,
et dont l'influence atteint le ciel .

PlancheCXXXIII , 1. Chaque fils divin vint à lui en se lamentant ;

Ligne 2.

Isis vint avec ses sortiléges ,

sa bouche (pleine ) de souffles de vie ,

ses formules pour détruire les maux ,

et ses paroles vivifiant les gosiers morts .

Elle dit : qu'est -ce que c'est , père divin?

Quoi donc ? Un serpent a répandu les maux en toi ,
un que tu as créé dressé sa tête contre toi !
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Ligne 3. Oh ! il sera renversé par des charmes efficaces
je le ferai reculer à la vue de tes rayons " .

Le dieu saint ouvrit la bouche :

Ligne 4.

Ligne 5.

Ligne 6.

„Moi, je passais sur le chemin :
j'allais par les deux royaumes de ma terre ,

selon le désir de mon coeur , pour voir ce que j'ai créé :
je fus piqué par un serpent , sans l'avoir vu .
Est - ce du feu ?

Est - ce de l'eau ?

Je suis plus froid que l'eau ,
je suis plus brûlant que le feu .
Tous mes membres sont en sueur ,

je suis tremblant , mon oeil est sans force ,

je ne distingue plus le ciel ,
l'eau monte à ma face comme dans la saison de l'été “ .
Isis dit à Ra :

„Oh ! dis moi ton nom , père divin .

Celui-là vivra, qui sera délivré par son nom " .
J'ai fait le ciel et la terre , arrangé les montagnes
et créé les êtres qui sont dessus ;

Ligne 7. j'ai fait l'eau , produit le grand abîme ,
et fait le Taureau - de - sa -mère ,

auteur de la jouissance ;
j'ai fait le ciel , et voilé les deux horizons ;

Ligne 8. j'ai placé l'âme des dieux dedans ;

je suis celui qui, s'il ouvre les yeux , produit la lumière ,
et qui , s'il ferme les yeux , produit les ténèbres ;

l'eau du Nil monte quand il l'ordonne ,
Ligne 9 . et les dieux ne connaissent pas son nom ;

Ligne 10.

Ligne 11 .

Ligne 12.

je fais les heures , et produis les jours ;
j'envoie les fêtes de l'année , et crée les inondations ,

je produis le feu vivant
pour purifier les maisons ;

je suis Khepra le matin , Ra à midi ,
et Tum le soir “ .

Le venin n'était pas chassé : il progressait ,
et le dieu grand ne marchait plus .
Isis dit à Ra :

„ ce n'est pas ton nom l'énumération que tu m'as faite :

oh ! dis - le moi , et le venin sortira .

Celui - la vivra , dont le nom sera révélé “ .
Le venin brûlait comme du feu :

il était plus fort que flamme et que fournaise .
La Majesté de Ra dit :
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Ligne 13.

Ligne 14 .

„je consens à être fouillé par Isis ,

(et à ce que) mon nom passe de mon sein dans son sein “ .
Le dieu se cacha pour les dieux :
large était la place dans la barque des millions d'années .

Quand vint le moment de la sortie du coeur ,

elle dit à (son) fils Horus :

"qu'il s'engage par un serment divin

(à) livrer ses deux yeux “ .
Le dieu grand , son nom lui fut enlevé ,
et Isis , la grande magicienne , (dit) :
" coulez poisons , sortez de Ra !

Pl .XXI .LXXVII , 1. Oeil d'Horus , sors du dieu ! Resplendis hors de sa bouche !
Moi, j'agis .
Moi, j'envoie tomber sur la terre le venin dompté ,
car le nom du dieu grand lui a été enlevé .

Ra , qu'il vive !

Que le venin meure , au contraire " !

Ligne 2. Un tel , fils d'une telle , qu'il vive!

Ligne 3.

Ligne 4.

Ligne 5 .

Que le venin meure , au contraire " !

(C'est ) ce qu'a dit Isis , la grande , la régente des dieux ,
celle qui connaît Ra (par) son propre nom .

Paroles à dire sur

une image de Tum et d'Horus les Nomenclateurs .

sur une représentation d'Isis ,

et sur une image d'Horus .

Ecrit à mettre dans (une dissolution ) avalée par la personne . On
le fait pareillement sur un morceau de vrai lin mis à son cou . C'est

un remède efficace . On fait une potion avec de la bière ou du vin

(pour être ) bue par la personne que le mal ( tient ) . C'est la
destruction du venin , parfaitement , et pour toujours .

III .
Cette légende reflète avec une fidélité remarquable les différents aspects du déve-

loppement religieux , indiquant ainsi , dans sa mesure , que le
s

mythes Egyptiens ont
obéi aux mêmes lois que ceux des autres peuples .

Le vieux fond naturaliste s'accuse dans le nom e
t le rôle d
e

la divinité principale ,

R
a
, c'est à dire le Soleil . De plus , le
s

titres d
e Ra révèlent une tendance prononcée

à établir l'unité dans le polythéisme , puisque le dieu est représenté comme le créateur

d
e
s

choses e
t même des dieux ; mais cette unité e
st panthéistique : Ra existe e
n chaque

dieu , e
t

crée par voie d'émanation , comme le montre la naissance d
u serpent tiré d
e

sa salive par Isis . Le dernier épisode repose sur une allégorie symbolisant l'effet per-
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nicieux de la chaleur solaire , preuve que les phénomènes physiques avaient conservé

en partie leur signification , au dernier temps de la croissance des mythes .

C'est bien à une période de ce genre que nous reporte l'idée toute évhémériste

de la légende , qui change en une simple femme Isis , l'une des principales figures du
panthéon . Tandisqu ' Horus , au moins dans son rôle et sa forme de Nomenclateur ,

reste encore dieu , Isis n'est plus qu'une sorte d'Eve , qui cherche avec l'aide du ser-
pent à obtenir la divinisation en s'emparant de la science suprême .

IV.

Les monuments et les papyrus ne nous ont conservé qu'un petit nombre de lé-
gendes . Le Livre des Morts en contient deux ou trois , qui sont plutôt effleurées que

racontées ; les textes du Mythe d'Horus et de la Destruction des hommes , publiés par

M. Naville , sont plus précis ; les recueils de magie , comme le papyrus Harris , prennent
quelquefois aussi une allure narrative , mais on peut dire qu'en général les compositions

religieuses sont plus riches d'allusions que de faits , ce qui les rend fort obscures : on

ne réussira bien à les comprendre , que si l'on parvient à connaître suffisamment le

vaste cycle de fables qui leur servait de support . Plutarque a donné jusqu'à un cer-
tain point la clef de ce qui concerne Osiris , mais l'existence d'une histoire de Ra

n'était pas même soupçonnée , quand le récit de la Destruction des hommes a divulgué ,

il y a quelques années , un des épisodes de la chronique solaire .
La légende qu'on vient de lire est un morceau du même genre , à peu près du

même temps , tiré peut - être du même livre , et se rapportant , par un heureux hasard ,

à une même période de la vie du dieu suprême , c'est à dire à la fin de son règne

terrestre .

Les deux incidents se relient d'autant plus étroitement qu'ils ont trait aux causes
qui déterminent le dieu à quitter la terre . La destruction des hommes décide entière-
ment Ra , que le repentir ronge et qui reconnaît que son mal vient d'avoir été avec

eux , car leur massacre , dit - il , est la cause de ma faiblesse ; mais au moment de son
départ il n'oublie pas l'aventure du serpent , il admoneste sévèrement le dieu de la terre ,
Seb , l'engage à veiller sur ses reptiles , et l'avertit que des psylles les charmeront à

l'avenir . Voici le passage (pl . c , 1. 56 à 62) :

Ligne 56 .

Ligne 57.

Ligne 58.

Ligne 59 .

La Majesté de ce dieu dit à Thoth : „crie un : viens à moi ! à la Ma-
jesté de Seb , en disant : viens vite , sur le champ " . La Majesté de Seb
vint , et la Majesté de ce dieu lui dit : „sois réprimandé

pour tes serpents qui sont en toi , car il
s

m'ont fait craindre pour mon
existence . Connais donc leur bien : va -t'en vers le lieu où est mon
père Nun , et dis -lui : garde

les reptiles d
e

la terre e
t d
e

l'eau . Fais aussi un écriteau pour chacun

des trous où sont les serpents , savoir : défense absolue d
e

nuire . Qu'ils

sachent que je m'éloigne ,

mais que je luirai sur eux . Or leur soin concerne leur père , car tu es

un père pour cette terre , à jamais . Qu'on preune donc garde à cela .
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Ligne 60.

Ligne 61.

Ligne 62.

Des enchanteurs les charmeront , avec mon propre charme magique . Je
m'en dépouillerai , mais ce ne sera pas pour ceux que j'en aurai privés ,
par la grandeur de

l'Ancien ! Je les désignerai à ton fils Osiris : leurs enfants périront , et
le coeur de leurs chefs sera découragé . Ceux - là (seuls) prospèreront
qui feront ce

qu'ils voudront sur la terre entière , en charmant les reptiles " .

Ce souci des reptiles n'est pas justifié par le récit du massacre de l'humanité , et

il ne trouve son explication que dans un fait antérieur , c'est à dire dans l'évènement

que rapporte le papyrus magique de Turin .

On remarquera que les deux textes , avec une irrévérence qui les date , en quelque

sorte , font du Soleil une espèce de vieux roi de comédie , bafoué par les hommes et
trompé par une femme . Les aventures sont complaisamment détaillées , surtout dans

la dernière légende , qui confine ainsi au conte , en laissant voir par quelle dégradation

de nuances les mythes primitifs ont passé pour devenir des romans comme ceux de

Bata , du prince prédestiné , de Setna et de Rampsinit .

On peut espérer que de nouvelles recherches révèleront , parmi les textes publiés

ou inédits , d'autres documents de même nature : il y a dans ces écrits une source d'in-

formations qui n'est pas à dédaigner , car ils font suivre la marche totale des mythes ,

d
e leur point d
e départ à leur point d'arrivée . L'histoire des religions e
n tirera cer-

tainement profit .

Ein Fund thebanischer Ostraka .

Von

A. Wiedemann .

Mehrfach wurden im Verlaufe der beiden letzten Winter von den Arabern in Theben

meist stark fragmentirte Ostraka mit hieratischen Inschriften zum Kaufe angeboten . Da

sich auf mehreren Exemplaren der Vorname Ramses II fand , so hielt ich e
s für ange-

zeigt , diese Stücke näher zu untersuchen . Nach längeren Nachforschungen gelang e
s

denn auch den Fundort der Scherben , welchen die Araber geflissentlich geheim hiel-

ten , in Mitten der Ziegelruinen hinter dem Ramesseum aufzufinden und durch eigenes

Suchen in den Besitz einer gröfsern Zahl dieser Ostraka zu gelangen . Dieselben stell-

ten sich als Bruchstücke von mittelgrofsen , rundlichen Töpfen aus auffallend dünnem ,

hellgrauem gebrannten Thon heraus , während sich a
n der gleichen Stelle neben diesen

Fragmenten Griffe von grössern Thongefäfsen aus demselben Materiale , aber mit dickern

Wandungen fanden . Letztere trugen aufgestempelt d
ie

Zeichen o
f

, welche

in einen länglichen Ring eingeschlossen waren , ähnlich wie dies bei den ungebrannten

Nilziegeln in den thebanischen Ruinen der Fall zu sein pflegt . Interessanter a
ls

diese

Griffe waren die zuerst erwähnten Ostraka , unter welchen sich neben unzähligen un-
Zeitschr. f. Aegypt. Spr . , Jahrg . 1883. 5
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Keinebeschriebenen Bruchstücken mehrere Hundert mit Inschriften bedeckte fanden .

einzige der beschriebenen Scherben war vollständig erhalten , doch stellte sich bald

heraus , dass sie alle etwa die gleiche Inschrift trugen und dafs sich diese aus einer
Zusammenstellung der Fragmente wiedergewinnen liefs . Die so wiederhergestellte In-
schrift möchte ich mir , da sie kulturhistorisches Interesse darzubieten scheint , erlau-

ben, hier zu besprechen . Sie lautet ;

1 . Ofoll2083
2.ATLwww www

www �www

�AA14314
" Im Jahre 1. Guter Wein von dem grofsen , bewässerten Terrain des Tempels

des Ramses II in Theben . Der Vorsteher der Weingartenarbeiter Tutmes " .
Die Varianten, welche die verschiedenen Exemplare darbieten , sind verhältnîſsmä-

fsig unbedeutende . Zunächst wechselt die Jahresangabe zwischen den Jahren 1-13 ,
wozu einmal das Datum des Jahres 17 kommt . Leider wird nirgends die Kartouche

des gemeinten Herrschers hinzugefügt , so daſs eine vollständig sichere Feststellung der
Daten nicht möglich is

t
, doch lässt sich eine solche wenigstens annäherungsweise ge-

winnen . An Ramses II zu denken , ist nicht möglich , da in dessen erstem Jahre das
Ramesseum noch nicht stand , auch weist ja der Zusatz nicht mit Sicherheit auf

einen noch lebenden Herrscher hin . Dagegen zeigt der paläographische Charakter der
Schriftzüge auf den Ostracis , welcher zwischen dem der ältern Theile der Select Papyri

und dem des Papyrus Abbott etwa in der Mitte steht , daſs ihre Entstehungszeit in die
Zeit der Ramessiden fällt . Hier können ihrer Regierungsdauer nach , aufser event .

Mereneptah , nur Ramses III und vielleicht Ramses IV , von welchem wenigstens ein 11tes
Regierungsjahr ( cf

.

Pleyte und Rossi , Pap . de Turin p
l
. 49-50 ) belegt is
t
, in Betracht

kommen . Da die Scherben auch nicht den wohlbekannten Schriftcharakter der Epoche

des Mereneptah zeigen , so liegt es wohl am nächsten , sie der Zeit Ramses III zuzuweisen .

Der hinter dem Datum genannte Wein wird auf fast allen Exemplaren als der"

gute “ bezeichnet , n
u
r

eine Vase scheint nach d
e
r

angewandten Adjektivform ††
99

-

zu

schliefsen , eine besonders gute Sorte enthalten zu haben , doch unterscheidet sich das

verwendete Gefäfs in keiner Weise von den für den andern Wein gebräuchlichen . Das

Gebiet , von welchem der Wein stammt , heifst das grofse bewässerte Terrain " und

nur ausnahmsweise lautet der Satz kürzer „Guter Wein des Tempels des Ramses " .

Der Name des Weingartens erinnert an die Darstellungen derartiger Anlagen in the-
banischen Gräbern (cf. Wilkinson M. a . C. II p . 148 ) , wo wir grofse Wasseranlagen in

Verbindung mit den Weingärten stehn sehn , so dafs man auf eine reichliche Bewässe-

rung derselben grofses Gewicht gelegt z
u haben scheint .zu haben scheint . In dem Namen des Tem-

pels wechselt mit dem Vornamen Ramses II der Nachname Ra -mes - su oder auch Ra-
mes -su -meri-Amen . Dafs unter diesem Namen das Ramesseum zu verstehen ist , macht

der Fundort des Ostraka unzweifelhaft . Derselbe zeigt zugleich , dafs die aus der Zeit

Ramses II stammenden Ziegelanlagen hinter diesem Tempel in der That zu ihm gehör-
ten und die Nebenräume des Gebäudes , in unserm Falle den Weinkeller , enthielten .

Schwieriger ist das Verständnifs der ersten Worte der zweiten Zeile . Dafs wir in Pa-
Amen den gewöhnlichen Namen von Theben zu sehn haben , steht wohl fest ; dagegen

ist es unklar , ob der Zusatz ka en Kam - t auf diese Stadt oder auf den Gott Amon zu
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beziehen ist , da das ka kein Determinativ erhält . Im erstern Falle hätte man darin

eine Bezeichnung der Hauptstadt zu erkennen , in welcher sich das Land gleichsam
personifizirte , doch scheint es wahrscheinlicher , dafs man es hier nur mit einem Titel
des thebanischen Amon zu thun hat .

Auf die Bezeichnung des Tempels folgt der Name eines Beamten , welcher als der
Vorsteher der Weingartenarbeiter bezeichnet wird . Es war dies jedenfalls ein niederer
Angestellter des Tempels , denn wir finden unter den zahllosen Angehörigen des Beam-

tenstandes , von denen uns Gräber und Todtenstelen erhalten geblieben sind , kaum einen ,

welcher diesen Titel trug ; ein Zeichen , dafs diese Leute zum Volke gehörten und wohl

in den Massengräbern der Nekropole ihre Ruhestätte fanden . Die auf unsern Ostracis
genannten Namen derselben sind aufser dem erwähnten Tutmes , von welchem bei wei-

tem der gröfste Theil der Inschriften ausgestellt worden is
t
, e
in
◊

Ellen , ein & , ein

welcher letztere Name sonst für weibliche Personen vorkommt .

Aly , ein

u
n
d

e
in1

Die Bedeutung der Texte ist klar . Wir haben in ihnen , um uns eines modernen
Ausdruckes zu bedienen , Weinetiquetten zu sehn , durch welche das Alter des in den

einzelnen Krügen aufbewahrten Weines bezeichnet werden sollte . Notizen über die
Ablieferung des betreffenden Weines als einer Naturalsteuer kann man in ihnen nicht

sehn wollen , da dann eine Hinzufügung des genauen Datums erforderlich gewesen wäre ,

wie dies in den Einnahmelisten regelmäfsig geschieht , eine einfache Jahresangabe aber

nicht genügt hätte . Wohl aber war diese genügend , wenn e
s sich nur darum han-

delte , das Alter des Weines selbst zu bestimmen . Bei diesem konnten einige Tage

Differenz , welche von der jeweiligen Erndte und Presse abhängig waren , keinen Un-
terschied bedingen .

Es ist bereits öfters darauf hingewiesen worden , dafs die ägyptischen Denkmäler
das zuweilen geleugnete Bestehen einer Weinkultur in Aegypten im vollsten Maaſse
beweisen . So können wir denn auch zu der Notiz des Athenaeus ( I. 33 f . ) volles Zu-
trauen hegen , die uns berichtet , daſs der Wein der Thebaïs und besonders von Kop-

tos sich vor allen andern Weinen als leicht und gesund auszeichne . Unsere Inschrif-

ten zeigen uns , dafs hier schon zur Zeit der 2
0

ten Dynastie eine ausgedehnte Wein-
kultur stattfand , denn die auffallend grofse Zahl derartiger Krüge , welche in dem einen

thebanischen Tempel aufgehäuft war , gestattet einen Rückschluſs auf einen ungemein

grofsen Umfang des Weinbaues in der damaligen Zeit . Dann zeigen uns die Texte ,

dafs die Sitte , das Alter des Weines durch Etiquetten an den Krügen zu bezeichnen ,

welche für die römische Kaiserzeit durch zahlreiche Stellen des Horaz , Petronius u . a .

belegt wird , bereits eine altägyptische war und hier im 12ten Jahrhundert v . Chr . aus-

geübt ward . Eine Thatsache , welche zeigt , wie verfeinert der Luxus selbst in solchen .

Details schon zur Zeit der thebanischen Dynastieen war . Nach dieser Richtung hin schei-

nen unsere Ostraka für die Kulturgeschichte nicht ohne Interesse zu sein . Vielleicht ,

dafs spätere Funde ähnlicher Texte aus andern Tempeln weitere Einblicke in die ägyp‐

tische Weinkultur ermöglichen . In diesem Sinne möchte ich auf den besprochenen

thebanischen Ostrakonfund hingewiesen haben .

5 *
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Hōr; status constructus Hår .
Von

Gr . Schack .

Die pag . 127 des vorigen Jahrgangs der Zeitschrift gegebenen Beispiele können

leicht durch solche aus dem Assyrischen vermehrt werden . Eine Liste ägyptischer

Namen aus den Annalen des Assurbanipal ( Cyl . A. Col. I 92-111 ) die Waldemar
Schmidt ( Syriens og Aegyptens gamle Historie pag . 935 ff.) wiedergiebt , bietet fol-
gende Beispiele :

1. Hăr " ENN I
Xar - si ia·

A & L
-
<< I

·- 82 lp - ti · Xar - ti e - su .

f � A :
In beiden Fällen steht der status constructus wohl wegen der nachfolgenden Ap-

position wie im Hebräischen .

2.Horm → ~<~ _M → = #
Pisa an hu- · ru Na = ax · ti hu · ru - na · ·si ni* ! wwwwww

m

A mm11
Der letzte Name dürfte ,Hōr beschützt (Br. Wb . VI p. 694 ) die Bäume " bedeu-

ten. Wäre ein Substantiv , würden wir vielleicht auch eine Veränderung die-

ses Wortes erwarten dürfen , es is
t

aber genau so wiedergegeben , wie in A
►M ~ ¦ ‹ Tap - na - ax - ti .

Für die absolute Form Osiri giebt derselbe Text ein Beispiel in dem Namen

Für die absolute Form Amon in

bu

- +
26 na - mu - nu

< - NX
· si ri-

4 :www

Conf . (12 ) Nahum 3 , 8 .

Endlich für den status constructus Mente inEK TA EN
maan ti - mi- an -xi - e- A fmy

Hier scheint das nach Analogie des hebräischen den status constructus be-

dingt zu haben , wie überhaupt alle Beispiele darauf hinzuweisen scheinen , daſs die
Anwendung des status constructus im Aegyptischen nicht allzusehr von der im He-
bräischen abwich .
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Die tonlosen Formen in der ägyptischen Sprache .
Von

Adolf Erman .

In den letzten Jahren sind mehrfach , u . a . in dem vorstehenden Aufsatze des Herrn
Grafen Schack , die eigenthümlichen verkürzten Formen besprochen worden , die sich im
Koptischen und in den griechischen Transcriptionen der alten ägyptischen Eigennamen

vorfinden . Die bisherigen Besprechungen derselben scheinen mir den Kern der Sache

nicht ganz zu treffen und ich benutze daher diese Gelegenheit , um meine eigene Ansicht

über dieses wichtige Phaenomen kurz darzulegen . Ich mufs mich dabei auf das mir
ganz fremde Gebiet der Phonetik wagen und bitte die Kenner desselben um Nachsicht

für etwaige Irrthümer ; die allgemeine Richtigkeit meiner Auffassung der verkürzten

Formen dürfte von Sachkundigen wohl zugegeben werden .

"

Wir sind gewohnt uns die Sprache als aus einzelnen selbstständigen Worten "
zusammengesetzt zu denken , die eine ihrem grammatischen Werthe entsprechende feste
Form haben . Für unsere Anschauung besteht z. B. der Satz wenn du zu mir

kommst , werde ich es dir geben " aus 10 von einander getrennten Worten , die
auch in anderem Zusammenhang z . B. in dem Satze ich komme nicht ; kommst
du denn je zu mir ? " in der gleichen Trennung und in der gleichen Form auftreten .
Aber das ist eine Fiction , von der die gesprochene lebende Sprache nichts weiſs ;

diese spricht vielmehr meistens eine gröfsere Anzahl von Sylben als ein Ganzes , un-

bekümmert darum ob nach der grammatischen Theorie diese Sylben ein , zwei oder
mehr Worte ausmachen . Den ersten Satz theilen wir dreimal : wennduzumirkommst

werdeichsdir geben , ebenso den zweiten : ichkommenicht kommst dudennje

zumir . Man hat diese Lautcomplexe treffend als „ Sprachtakte " bezeichnet , ein jeder

derselben wird durch einen Hauptaccent zusammengehalten ; je nachdem nun ein Wort
in einem solchen Sprachtakte an stark betonter , schwach betonter oder tonloser Stelle

steht , ändert sich auch seine Form . Unsere Beispiele haben gesprochen etwa folgen-
den Laut :

1 11

wenndězůměrkommst werdichsder geben
"1 ! !!

ichkommenicht kommstdūdennje zumir

Einmal heifst es also du , mir , zu denn du mir zu stehen an stark betonter Stelle ,

das anderemal dě, měr , zů denn sie stehen an tonloser Stelle . Es ist natürlich nicht
ganz der Willkür des Sprechenden überlassen , in welche Takte er seinen Satz zerlegen
will ; oft ist an eine abweichende Zerlegung auch ein abweichender Sinn geknüpft ¹ ) .

1) Diese Sprachtakte fallen wohl meist mit syntactischen Gruppen zusammen , obgleich ,
wenigstens im Deutschen , bei langen Takten auch eine Zerreissung derselben vorkommt , vgl .
die von Sievers (Phonetik S. 185 ) angeführten Beispiele ;

woseidihrgewesen ?
―erbesuchtedie Vorlesungen

nach Konstantinopel .
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In den meisten Schriftsprachen is
t

von dieser wichtigen Erscheinung der ge-

sprochenen Sprache nichts zu sehen ; man hat auf Grund grammatischer Überlegung

eine conventionelle Worttrennung eingeführt und hat sich gewöhnt ein jedes Wort stets

so zu schreiben wie e
s an der Tonstelle eines Sprachtaktes lautet . Desto interessanter

ist eine Sprache , die wie das Koptische dieser Schematisirung nicht anheim gefallen

ist . Der Kopte schreibt noch асмспенре sie gebar diesen Sohn " als ein Ganzes ,

wie e
r

e
s als ein Ganzes sprach ; wäre seine Sprache frühzeitig von Grammatikern

gemafsregelt worden , so hätte e
r

ohne Zweifel acмsce nas шнрe schreiben müssen .

Abweichend von anderen Sprachen und für das Koptische characteristisch ist aber da-

bei die streng geregelte Abgrenzung der Takte , die noch weniger als in unsern Spra-

chen im Belieben des Einzelnen steht und besonders die gewaltige Wirkung die der
Accent in ihnen ausübt .

Was für den Kopten einen Sprachtakt bildete , lässt sich leicht aus der Setzung

derjenigen Partikeln ersehen , die wie ae a
n zweiter Stelle des Satzes ¹ ) stehen müs-

sen ; e
s heifst z . B .:

orn com de ñbane (Zoega 353 , 6 )

epшan necnír de ane ngãão ( Z
.

349 ,

newayp crnaziс aе пgнтс ( Z
.

350 , 28 )

ara , norw aе мишrснс (Exodus 18 , 6 )

neskegwh ae оп ñшпире ( Z
.

351 , 7 )

Етве тепкотк е ( Z
.

351 , 4 )

5 )

also ein Hülfsverb und ein nominales Subject , das Verbum und ein unmittelbar fol-

gendes Object , das Demonstrativ und sein Substantiv , die Praeposition und das fol-
gende Nomen u . s . w .

Sehr abweichend von unserer Art der Betonung ist die Stellung des Hauptaccen-

tes in den Sprachtakten des Koptischen : e
r steht hier stets auf der Tonsylbe2 )

des letzten Wortes . Die Sylben die vor dieser Tonsylbe liegen sind ton-
los und müssen , wenn sie nicht schon kurz sind , verkürzt werden . In

Пткотпое пршme ( Z
.

350 , 35 ) liegt der Hauptaccent auf dem nos ; von den davor lie-
genden Sylben ñток und оr kann nur noch ток eine Verkürzung erleiden , da der un-

bestimmte Artikel , der ja stets tonlos ist , bereits aus ora verkürzt is
t
.

Beispiele liefert jede Zeile eines koptischen Textes und in jedem Abschnitt von

Sterns Werk begegnet man Fällen die hierher gehören . Ich will nur an einiges erin-

nern ; solche Wortverbindungen mit ihren lautlichen Folgen finden sich beim :

Genetiv : gormIce „ Geburtstag “ (200r )

cornowр ,Orion " (cor )

* TE (Hand ) in gi ™ пxoeic (vgl . tooty )

*xe (Kopf ) in giãмnkaq (vgl . awq ) .

Nomen und Adjectiv : esepo ,Strom " (eroop )

1 ) Ich glaube , sie

pungiрe , schlechtes Jahr " (ромпe )

upooor ,Knabе " ( нре )

WITHоTTмsüfse Olive " (xoEIT ) .ΧΙΤΠΟΤΤΑ "

schliefsen sich enklitisch dem ersten Takte an (ebenso пe und τ
e ) .

2 ) Der Ton des mehrsylbigen Wortes ruht im Koptischen auf der Penultima . Die Aus-
nahmen erklären sich wohl aus Verstümmelung älterer Formen , so sicher eqcλcwλ aus eq-

TacwAT (vgl . Stern § 356 a . E. ) .
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" Osiris Onnophris " (Mél . d'arch . ég . et ass .
III , T. 5 ) (orcipe )

Nomen und Apposition : orceporenakpe

Zehner und Einer : MATоre elf" (MHт)"
"Praeposition und Nomen : gтernor in der Stunde " (gorn für neuägypt . myun)

Пaarela , dem David " (mit Suff. nag)
Genetivexponent und Genetiv :

"

погппa ñтеппоуre in Gottes Geist " (mit Suff. Taq)
Pron . pers . abs . und ein Prädicat : апгозшнре шнм „ ìch bin ein Jüngling " (añoк )

ПТКЛІМ wer bist du ? " ( TOK )"

Verbum und Subject : orn - oготпот пнт „ еine Stunde kommt " (oon )oгn -OTUTNOT NHT
пеxeпаеιшτ „mein Vater sprach “ (vgl . пexaq )ПЕДЕЛА Т

anexaaımwnson ehodVerbum und Object : agneraaпson ehоa , er trieb Teufel aus " ( OTA )

Derartige durch

"

aуcâcâпеспíð „еr tröstete die Brüder " (coaca )аусасапесинг

-

er

tonlose Stellung reducirte Formen sind ferner die Nominalpraefixe

wie мт, o u . s . w. , die bestimmten und unbestimmten Artikel , das Demonstrativ nes ,
das Relativ ere , die Conjunction xe , die Negationen , die sämmtlichen Hülfsverba u . a . m.

Man sieht es ist völlig einerlei , was für ein syntactisches Verhältnifs zwischen so

verbundenen Worten besteht ; mag es ein Objectsverhältnifs sein oder ein genetivisches

oder ein appositionelles die Tonlosigkeit wirkt stets in gleicher Weise . Die Verkür-

zung ist ein rein phonetischer Procefs , der mit der Syntax gar nichts zu schaffen hat .

Ob man cio Пgтооrе Morgenstern " in zwei Theilen spricht oder cornтооve in einem,

ob man В. ceo пory Wohlgeruch " sagt oder S. ctnorge , an dem Verhältnifs zwischen

Nomen regens und Nomen rectum , zwischen Nomen und Adjectiv wird dadurch nichts
geändert . Ich kann meinem Freund Stern nicht beistimmen , der (§ 498) 1) diesen „ status
constructus der Formen sogar beim Verbum für den Ausdruck eines genetivischen Ver-
hältnisses erklärt . Für mich hat aсmспяре mit cornqwp nichts weiter gemeinsam , als

dafs sie je in einem Lautcomplex gesprochen wurden ; darum bleibt das eine doch ein

Objectsverhältnifs und das andere ein genetivisches . - Dafs übrigens der status con-
structus " der semitischen Sprachen ursprünglich auch nur ein Fall dieser Tonlosigkeit

war, leuchtet ein .

"

Dasselbe Betonungsgesetz haben nun die Aegypter der griechischen Zeit auch bei

der Aussprache altägyptischer Namen beobachtet ; es heifst z . B.

Ακουπ : Αμενεμης
Χωνσις : Χενσω

ΡΗ : Ραμεσσης

gwp : Apμaxis u . s. w. 2).
Ich zweifle nicht , dafs diese Verkürzung der tonlosen Worte auch in alter Zeit

schon in gleichen Umfang in der ägyptischen Sprache Gebrauch war und verweise
für das Neuägyptische auf meine Grammatik § 39. 155 und für das Altägyptische zu-
nächst auf den Unterschied den die Inschrift des Unȧ zwischen und xunuww

1) Er identificirt an dieser Stelle die Anknüpfung des Objects mit und ohne π mit dem
Genetive mit und ohne und schliefst daraus auf einen besonderen nominalen Character des

koptischen Verbums . Aber die Identification ist irrig , denn das des Objects ist die alte
Praeposition m, wie muoч zeigt , hat also nichts mit dem Genetivexponenten zu thun .

2) Ich komme auf diese so überaus wichtigen Umschreibungen im nächsten Hefte zurück
und bemerke für jetzt nur , dafs wo vor dem alten ein kurzes ě stehen würde , dies zu a wird .

Also rě ; ( tonlos für 29 rē ; рí) mufs ra pa werden ; ebenso im Koptischen . Daſs hôr in
tonloser Form nicht her sondern har giebt , dürfte an dem r liegen .
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und Xene macht . Auch dafs sich an tonloser Stelle zuweilen im Koptischen besonders

alterthümliche Formen erhalten haben (z . B. Me lieben " tonlos noch mepe ) spricht für
das hohe Alter der Erscheinung .

"

"

Das Dargelegte hat übrigens für uns auch eine praktische Seite ; es zeigt uns , wie

die Worttrennung " beim Druck koptischer Texte zu gestalten ist . Ich glaube wir dür-

fen nicht auseinanderreifsen , was in der Sprache ein Ganzes bildete ; es ist unrichtig

асuс пшнре оder y пer xwwme zu trennen , denn die Formen Mc, gn, nes für mice ,
goân , пas erklären sich eben nur aus ihrer Unselbstständigkeit . Am consequentesten

wäre also so zu theilen :

ngλλoae eyobbiнr yмneyght мneyorwy enoxy eboλ . eтbeneynognegae neray retniCTEDE
ennorte zeñtnaxeknesanot eboλ an erow мmog ektmes eboλ (Zoega S. 342 )

und wenn man einen so gedruckten Text mit den Zeichen des Halbvocals versieht , so

dürfte es auch Anfängern leicht sein , ihn zu lesen . Wem indefs dies zu schwer lesbar

scheint , der mag zwischen die hauptsächlichsten Elemente einer Gruppe kleine Binde-
striche setzen und etwa so drucken :

пgãão-a€ eyebĥiíd gм -negoнt мnegorwy enoxy eboλ . eтhe - negпognes - ae nexaq re-
†nictede ernorte re -ñ‡nazek - nesanot eboλ an escw мmog ek™mes ekoa .
Auch das Trennungszeichen das in manchen alten sahidischen Handschriften ¹ ) ge-

bräuchlich ist , könnte man verwenden und ethe'neynogneo'ae nexay xe'tNICTEDE
schreiben .

1) Sie verwenden dies zuweilen auch im Innern der Gruppen um das Lesen zu erleich-
tern, z . B. gen 'oesk . Ich hoffe auf diese Frage nächstens ausführlicher zurückzukommen .
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- - -

Über die Lage von Pithom (Sukkoth ) und Raëmses

(Heroonpolis ) .

Von

R
. Lepsius .

Ich theile hier zunächst den Auszug aus einem Briefe meines gelehrten Freundes

Edouard Naville mit , welcher sich mit der Lage dieser Städte nach neuesten eige-

nen Ausgrabungen a
n Ort und Stelle beschäftigt und mehrere neue Inschriften a
n

der

Ruinenstätte von Masxûtah , die ich für die des alten Ramses halte , aufgefunden hat .

Ich habe meine Ansicht über diese ganze Gegend von Gosen und der Landschaft Raëm-

ses , welche eine Erweiterung von Gosen nach der östlichen Wüste hin bildete , im We-

sentlichen in meiner „Chronologie der Aegypter " ausgesprochen . Es sind aber seitdem
noch einige neue Inschriften und Erörterungen hinzugetreten , welche in Betracht ge-

zogen werden sollen , obgleich sie den Standpunkt der Frage nicht wesentlich verän-
dern dürften . Herr Naville schreibt mir :

Malagny , 23 Avril .

Voici plus d
e quinze jours que je suis revenu d'Egypte , où comme vous le savez ,

cher Monsieur , j'avais été envoyé par l'Egypt Exploration Fund , une société qui s'est

fondée e
n Angleterre , e
t qui , suivant e
n

cela l'exemple que les Allemands ont donné à

Zeitschr. L. Aegypt. Spr . , Jahrg . 1883. 6
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Olympie , a obtenu l'autorisation de faire des fouilles à condition que les monuments

iraient au Musée de Boulaq . Le but de la société est d'arriver à faire de grandes fouil-
les à Sân ; mais il va de soi que l'on ne pouvait pas commencer par là , le travail serait
trop considérable et trop coûteux pour un premier essai . Aussi , après réflexion , et
après en avoir conféré avec Maspero , nous a - t - il paru préférable de commencer par

Tell el Maschuta , ou , comme on le nomme d'habitude , Ramsès . Pour cela j'ai d'abord

été à Ismailiah pour examiner les monuments qui ont été trouvés à Tell el Maschuta
par un ingénieur français Mr Paponnot , et qui ont été publiés en partie par Maspero

dans la Revue Archéologique , puis pour prendre les arrangements nécessaires à mon

établissement dans un désert absolu où il n'y a pas moyen de trouver des ouvriers . A
ce dernier point de vue j'ai eu la bonne fortune de rencontrer d'emblée un ingénieur

français Mr Jaillon qui a travaillé au canal d'eau douce , qui m'a fourni le nombre d'hom-
mes nécessaires ainsi que les outils , et qui a bien voulu prendre à forfait toute l'entre-
prise du terrassement . De cette façon les Arabes travaillant à la tâche y ont mis beau-
coup plus de zêle que d'habitude , et en six semaines nous avons remué 18000 mètres

cubes de sable . La vue des monuments découverts précédemment m'avait dès l'abord
donné à croire que Tell el Maschuta ne devait pas être Ramsès , mais très -probable-

ment Pithom . En effet, quoique le nom de la ville ne se trouve pas sur les monuments

d'Ismailiah , il est aisé de voir que le temple était dédié à et la divinité

d'Héliopolis . C'est qui paraît dans presque toutes les inscriptions dédicatoires et

en particulier dans celle du naos monolithe en grès rouge à l'intérieur duquel est un
sphinx . C'est donc avec cette idée que je me suis mis à l'oeuvre , avec l'espérance de
déterminer d'une manière certaine l'emplacement d'une des villes de l'Exode . Le résultat
a justifié mes prévisions .

10

L'apparence de la localité a changé depuis 1866 qui si je ne me trompe est l'épo-
que où vous l'avez visitée . Le canal qui l'arrosait alors , c'était le canal de l'ouadi qui
passait au sud du Kôm . Ce canal est maintenant abandonné et a été remplacé par

l'Ismailiah , beaucoup plus large , qui passe au Nord à environ 200 mètres du Kôm .
Entre le monolithe et l'ancien canal de l'ouadi se voient les ruines d'un village euro-
péen composé jadis de la villa Paponnot et de bureaux et d'habitations d'employés au

creusement du canal . Vous vous rappelez le mur d'enceinte , qui a une épaisseur de 7
mètres dont on voit clairement deux faces , et dont les deux autres se retrouvent plus

difficilement mais existent cependant . L'espace entier qui est enfermé par l'enceinte ,
est d'une surface d'environ 4 hectares . Je me suis mis à fouiller d'abord près du mono-
lithe , entre ce monument et l'enceinte , puis en divers endroits de l'espace enclos , afin
de déterminer la nature des constructions qui s'y trouvaient .

Voici en peu de mots les principaux résultats auxquels je suis arrivé . Et d'abord
les noms .

Le temple s'appelle οτι 9 Pi Tum ou Ha neter Tum . Le nom du

dieu est écrit ou idéographiquement ou phonétiquement . Quand je dis le temple , il se-
rait plus vrai de dire l'édifice qui s'élevait dans l'enceinte et dont le temple ne faisait
qu'une petite partie .

La ville et la région q
u
i

l'entourait se nommait el D

, que Mr Brugsch a identifié avec Succoth .

@
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Le pays en général s'appelait ww ou

raison le nome d'Héroopolis , mais qu'il place trop au midi .

dont Mr Brugsch fait avec

Enfin sur une stèle de Ptolémée Philadelphe j'ai trouvé le nom du nome

Voilà pour les noms hiéroglyphiques . Deux inscriptions romaines m'ont appris que le nom

latin était ERO ou ERO CASTRA ; l'une d'elles même porte le nom d'Eroopolis inachevé .

Il ressort donc des divers textes que j'ai trouvés que Pithom , Succoth et Heroopolis
étaient la même localité , et cela nous donne un point fixe pour la géographie de cette
partie du Delta . Il suffit de jeter un regard sur la carte de Mr Brugsch , pour voir

le
s

modifications profondes que cela y apportera . La vôtre cher Monsieur , était beau-
coup plus dans le vrai e

n plaçant Ero tout près d
e

Maschuta , à Magfar .

Les dieux de l'endroit sont

9987500 ou9885 ou M

ou ww

L'édifice construit dans l'intérieur d
e

l'enceinte diffère de l'apparence ordinaire des

temples d'Egypte . J'avais cru que cette enceinte formait la limite d'un réuevos au centre
duquel serait le temple . Il n'en est rien ; le temple proprement dit occupait un petit es-
pace près du monolithe , séparé du reste par des murs épais e

n briques crues . Tout autour

je suis arrivé dans des chambres rectangulaires , couvrant un espace considérable , sans
communication entre elles , sans portes , construites en murs de briques épais d

e plusi-

eurs mètres , e
t auxquelles o
n

n'avait accès que par e
n haut . Ces chambres qui occu-

paient la plus grande partie du réμɛvos , ne peuvent avoir été que des greniers ou des

magasins . Il y en a que j'ai fouillées jusqu'au fond , il y en a d'autres o
ù je n'ai fait

que découvrir le sommet des murs , de manière à pouvoir en faire le plan . Le genre

d
e

construction m'a paru répondre tout - à - fait à ce que nous savons de Pithom qui

devait être à la fois un magasin e
t

une forteresse .

Les monuments que j'ai trouvés sont en petit nombre , heureusement qu'ils ont des
inscriptions très -catégoriques . On voit que la ville a été souvent ravagée , et en dernier
lieu par les Romains qui ont détruit les monuments pour faire leur camp ; ils allaient
jusqu'à mettre des statues dans leurs murs d

e briques cuites ; ils ont cependant respecté

les monuments qui sont aujourd'hui à Ismailiah , sans doute parce qu'ils servaient d'or-
nement à l'entrée de leur camp .

On ne trouve rien d'antérieur à Ramsès II . C'est lui qui a fait construire Pithom ,

e
t qui y avait fait amener des matériaux qui n'ont pas été mis en ouvrage . Après lui les

souverains qui paraissent avoir le plus fait à Pithom , sont les Bubastites , Sheshonq Iºr . et

Osorkon II ; malheureusement , comme plus tard les Ptolémées , ils ont construit e
n

mau-

vaise pierre de Toura qui ne se conserve absolument pas . J'ai trouvé de très - beaux
fragments d'un pilier élevé par Nextharheb e

t qui était entièrement doré .

La trouvaille historique la plus importante c'est la grande stèle d
e

Ptolémée Phila-
delphe . Quatre o

u cinq jours avant mon départ on trouva les pieds d'une statue d
e

femme sur la base desquels étaient gravés deux cartouches qui au premier abord me
causèrent un grand embarras . Le lendemain j'en eus l'explication ; dans le temple même ,

nous découvrîmes une grande stèle e
n granit noir , absolument intacte , haute d'un mètre

e
t quart , e
t portant 2
8 lignes d
e

texte dont malheureusement la plupart sont gravées

6 *
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avec une grande négligence . Sur cette stèle je vis les deux cartouches de la veille , ce

sont tous deux ceux de la reine Arsinoe Philadelphe, femme et soeur du roi . Le haut
de la stèle est occupé par deux scènes d'adoration ; on y voit le roi faisant des offrandes

aux dieux de l'endroit au nombre desquels est Arsinoe sa femme . Je suis occupé main-
tenant à déchiffrer cette stèle dont , sauf les deux premières et les cinq dernières lignes ,

la lecture est fort difficile . Cette stèle raconte les travaux que fit le roi pour faire
arriver les vaisseaux de la mer , elle raconte aussi la fondation de la ville d'Arsinoe au

nom de sa soeur ; il y a plusieurs dates , beaucoup de noms géographiques , des renseig-

nements sur ce qui venait sur les vaisseaux ; bref , plus je l'étudie , plus je trouve que

c'est un document historique très -important . Nous pourrons je l'espère arriver à fixer
l'emplacement d'Arsinoe . Il serait bien possible qu'elle eût été beaucoup plus près d'Hé-
roopolis qu'on ne la place généralement . Voici les cartouches d'Arsinoe ; je crois que

c'est la première fois qu'une reine s'attribue ainsi deux cartouches .

888
�����

M
P

18011420

1
0
0

0
9

0
6

sic statue

111

stèle

En dehors d
e l'enceinte près du canal se trouvent les restes d'une ville d'époque

romaine où les fouilles n'ont rien produit de saillant . Du reste ce devait être une ville

de garnison , pas très - étendue e
t

d
e peu d'importance .

Tels sont , cher Monsieur , les principaux résultats auxquels j
e suis arrivé dans cette

campagne . Cela m'a convaincu toujours plus d
e la nécessité d
e

faire des fouilles dans

le Delta où il y a encore tant d
e choses enfouies , e
t qui jusqu'à présent a été si né-

gligé . J'espère être bientôt en mesure d
e

faire la publication des principaux textes dé-

couverts e
t e
n particulier de la stèle de Philadelphe , qui je le crois apportera des données

nouvelles pour la reconstruction d
e

la géographie du Delta . Je n'ai pas encore e
u le

temps d'étudier les textes grecs ou latins qui nous e
n parlent , mais j'attirerai votre at-

tention sur une conséquence qui m'a frappé dès l'abord . S
i
, comme Mr. Brugsch l'établit ,

est le nom égyptien de Succoth , le premier campement des Israëlites , cela me

paraît trancher la question du passage de la mer ; il n'est plus guère possible d'admettre
qu'ils soient retournés au Nord jusqu'au lac Serbonis .

Pardon cher Monsieur de cette longue lettre . S
i

vous désirez faire usage pour la

Zeitschrift de tout ce qui concerne les fouilles d
e Pithom , je n'ai aucune objection à ce

que cela soit publié .

Edouard Naville .

Ich habe mich gefreut , dafs Naville gerade diese Gegend zum Anfange seiner in-

teressanten Nachgrabungen für den Egypt Exploration Fund gewählt hat . Dieser hatte

sich zuerst für San entschieden ; doch ist Masyûtah ein viel übersichtlicheres Feld , und

nimmt sowohl für die Topographie und Geschichte dieses durch den Kanalbau von
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Ramessu II . neu geschaffenen Fruchtlandes , als für die an Gosen sich anschliefsenden
alttestamentlichen Fragen ein hohes Interesse in Anspruch . Als ich im April 1866
jene Gegend bereiste , wurde der neuste Kanal , den Ismael Pascha graben liefs , und der

vom ungetheilten Nile ausgeht , gerade gebaut und sollte bis zum August nach Ismai-

lieh gelangen . Der damals funktionirende Kanal war aber selbst neu , ging von Zaga-

zig, wenig nördlich vom alten Bubastis aus , wie schon der alte zu Herodots Zeit , der

oberhalb Bubastis vom Pelusischen Nilarm abgezweigt war , und liefs Tell el kebir rechts ,

Masyûtah aber links liegen . Der Distrikt , der vor dem Wadi Tumilât , östlich von dem
Pelusischen Arme lag , war niedrig und fruchtbar . In dieser für Viehhirten ausgezeich-

neten Gegend , welche Gosen hiefs , gab der Pharao dem Jakob Land für seine Familie
und für seine Herden . Aber das Wadi Tumilât selber war noch unbewässert und un-
bewohnbare Wüste .

Da wurden unter dem Könige Ramessu II. , dem Sesostris des Herodot , während
seiner langen Regierung viele Tempel , neue Städte und Kanäle angelegt , unter andern
auch die Städte Pithom und Raemses , und der Kanal im Thale Tumilât ; die Städte ,

wie der Exodus ( 1 , 11 ) und die Monumente , der Kanal , wie Strabon (p . 38 ) und

Plinius (H. N. VI , 29 , § 165) berichten . Ramessu II . hatte den Kanal keineswegs bis
zum Rothen Meere geführt ¹ ) (dies gelang erst dem Darius ) , sondern nur bis zu den

Krokodil - Seen . Durch diesen Kanal gewann er durch die Bewässerung des Wadi Tumilât

ein ganz neues fruchtbares Land der nackten Wüste ab . Dieser Landstrich war es ,

den der König nach sich „ das Land Raëmses “ nannte , ganz berechtigt , weil er es
neu geschaffen hatte . Die LXX bezeugen diese Lage , da sie (Genes . 46 , 28) Heroon-
polis nach der y Paµɛooñ legen . Am Eingange dieses Thales lag das fruchtbare Go-
sen, wo die Israeliten angesiedelt waren . Was Wunder , wenn diese auch vorzugsweise

angewiesen wurden , die durch die Erweiterung ihres eigenen Districtes nothwendig

gewordenen Vorrathsstädte Pithom und Raëmses zu bauen .
Von Pithom wissen wir , dafs es am Eingange des Wadi Tumilât lag ,

einerseits durch Herodot (2 , 158 ) , welcher den etwas oberhalb Bubastis abgehenden
Kanal bei Patumos anfangen läfst , andrerseits durch das Itinerarium Antonini .
Dem von Pelusium Kommenden war nach ihm entfernt

von Nordost nach Südwest :

Von Daphno
nach Tacasarta .

nach Thoum2) (Pithom)
nach Vico Judaeorum 3)
nach Scenas veteranorum

nach Heliu •

·

18mp.
24 " "

von West nach Ost:

nach Hero 24 mp . , nach Serapiu 18 mp .
12· "
12• • "
22•

Folglich lag Pithom am Eingange des Thales , da sich die Wege von Pelusium nach
Heliopolis und von Heliopolis nach Hero und Serapiu daselbst kreuzten , und zwar ,
wenn man mit der Mehrzahl der Handschriften von Tacasarta nach Thoum 24 statt

1) S. meine Geschichte des Kanals in meiner ,Chronologie " Th . I , p. 351 ff.
2) Thoum heifst der Ort auch in der Notitia imperii ; es lag in dieser festen Stadt , welche

die LXX (Exod . 1, 11 ) eine nós dxved nennen , die erste Pannonische Kohorte in Augustamnica .
3) Verschieden von castra Judaeorum .
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14 mp . liest , an der südlichen Seite des Eingangs bei den von mir an Ort und Stelle con-

statirten ausgedehnten alten Resten von Tell Abu Solimân ; und ebenso , wenn man von

Vico Iudaeorum aus zählt . Hero aber lag in der Nähe von Masxûtah oder war mit
ihm identisch . Über Ptolemaeus s . m . Chronologie p . 348 .

A I d
ie Belestigungvon

,
�
��

Die Stadt Raëmses mufste offenbar in der Landschaft Raëmses liegen .

Der Name kommt später nicht mehr vor . Raëmses hatte ohne Zweifel schon ursprüng-

lich neben seinem officiellen Namen noch einen Profan -Namen , den man später allein
angewendet haben wird . Da wir im Wadi Tumilât die Ruinen einer wirklichen Stadt fin-
den , die nach allen Überresten von Ramessu II . gegründet war und von ihm einen
Tempel erhalten hatte , so ist nichts natürlicher als diese Stadt für Raëmses zu halten .

Dazu kommt eine Überlegung , die ich glaube für eine wichtige Bestätigung des Gesagten

nehmen zu können . Wir lesen in der Genesis , dafs Pithom und Raëmses Vorrathsstädte
sein sollten , ohne Zweifel um die viele Frucht , welche das neue Terrain erzeugte , für den

Landesherrn unterzubringen . Ich meine , es ist eins der wichtigsten Resultate der Navil-
le'schen Nachgrabungen , daſs er die Mauern dieser Vorrathshäuser , die von unten keinen
Eingang , sondern nur von oben hatten , noch gefunden hat . Die Stadt mufste aber auch ,

wegen der weit in die Wüste vorgeschobenen Lage derselben , und wegen des Tempels ,

nicht blofs ein offener Flecken , sondern sie mufste befestigt sein ; und als eine durch

eine starke Mauer nach allen vier Seiten eingeschlossene Stadt erweist sie sich . Eben-

so wird Pithom , unter dem Namen Oekut ( s . unten ) als feste Stadt bezeichnet , z . B
.

Pap .

Anast . V , 19 , 7. 8 wo
Oeku " erwähnt wird . Diese Befestigungen mussten auch später in Ptolemäischer Zeit
noch immer wohl beachtet sein ; daher werden die beiden Städte auch von den LXX
Tóλɛs óxʊpaí genannt , „ feste Städte " . Das wichtigste Monument aber , was schon in

der Description d
e l'Egypte , und dann besser von Wilkinson publicirt und 1866 sehr

genau von mir betrachtet worden war , besteht in einer kolossalen Gruppe von rothem

Granit , 2560 breit , 160 hoch und 1
m dick . Jetzt ist eine zweite identische Gruppe

gefunden , und beide waren am Eingange des Tempels aufgestellt . Diese doppelte Gruppe

stellt zwei Götter dar , die in jener Gegend viel verehrt wurden , den Ra Hor der beiden

Horizonte , den Diskus anf dem Haupte , auf der rechten vornehmeren Seite vom Beschauer ,

und den Tum -xeper mit dem Diskus , auf welchem ein fliegender Skarabäus dargestellt

ist , auf der linken ; zwischen beiden aber den König Ramessu II . , über der gefältelten
Kopfbedeckung noch die doppelte Königskrone tragend . Ramses ist hier , wie überall ,

wo e
r

zwischen Göttern thront , als ein Gott angesehn , und dieselbe Gruppe dieser

drei Götter mufs auch als Kultusbild in der Cella des Tempels gestanden haben .

Diese Darstellung erinnert sogleich an ein entsprechendes Kultusbild in dem grofsen
Felsentempel von Abusimbel¹ ) , wo Ramessu II . in der Cella sitzt zwischen den Göt-
tern : Ra Hor der beiden Horizonte , Amen Ra Herr des Himmels und Ptah Herr der

www

1 ) So lautet die Aussprache an Ort und Stelle . Sie ist hergenommen von einem alten
Bilde , welches oberhalb der Felsentempel an der Flufsbiegung von Abusimbel ziemlich hoch am

Felsen dem Schiffer von ferne gerade entgegensteht , und seiner Kleidung wegen von den Bootsleu-

ten für einen Mann mit einem Kornmaſse vor sich , welchem die Schürze ähnelt , gehalten wurde . Ib-
sambul versteht dort niemand , und die künstliche Erklärung von Brugsch , Gesch . p . 544 , hat

keine Berechtigung .
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Wahrheit , und zwar mit beiden königlichen Namensschildern , als zweiter Gott neben Ra¹ ) .

Hier heifst Ra „ residirend in Pa -Ramessu -Miamun der Stadt " ; also dies war

der Name der zugehörigen Stadt , ein „Ramessopolis " oder kürzer ein „ Ramses " in

Nubien . Der göttliche König , welcher auf den Wänden des Tempels mehrmals von

dem menschlichen Könige angebetet wird , und dann meistens die Attribute des Ra

annimmt , trägt den Kriegshelm und wird hier nicht ausdrücklich als thronender Gott

bezeichnet , aufser durch seinen Sitz unter den Göttern und durch den Altar , der vor

allen vier Göttern noch immer aus dem Felsen geschnitten steht . Die Lage der Nu-
bischen Stadt Ramses ist nicht bekannt ; sie war in dieser ärmlichen Gegend ohne
Zweifel klein , bestand vielleicht nur aus einigen Häusern in der Nähe der beiden Fel-
sentempel und trug nur wegen des hochberühmten Erbauers seinen Namen unter den

Städten der andern Nubischen Felsentempel Heliopolis , Diospolis und Hephaistupolis ,

welche den drei gröfsten Göttern jener Zeit geweiht waren und die Namen der be-
rühmten ägyptischen Städte angenommen hatten .

Einer nun von den in Masyûtah gefundenen Hauptgöttern mufs doch der zuge-
hörigen Stadt den Namen gegeben haben . Dafs dies nicht Tum war, geht dar-
aus hervor , dafs es schon in grofser Nähe ein anderes Pa -Tum gab , welches , wie
wir unfehlbar wissen , am Anfange des Thales Tumilât lag. Ebenso gab es bereits
ein Pa -Ra , das war das bekannte Heliopolis . Zwei Städte in Unterägypten in sol-
cher Nähe konnten nicht denselben Namen führen. Es mufste also der dritte Gott

des Tempels , Ramses , der Stadt ihren Namen Pa -Ramses gegeben haben . Ebenso war

es in Nubien , wo in den 4 Felsentempeln der eponyme Gott immer einer der in der

Cella dargestellten Götter war, Ra in Pa -Ra (Heliopolis , Derr ) , Amen in Pa -Amen
(Diospolis ) , Ptah in Pa -Ptah (Hephaistupolis ) , und so auch Ramses in Pa-Ramessu-
Miamun (Abusimbel) . Dafs die Stadt Raëmses ihren Namen von keinem andern als
Ramessu II . hatte , geht , wenn es überhaupt noch bezweifelt werden könnte , aus dem
Zusatze Miamun , der bekanntlich nur Ramessu II . angehörte , deutlich hervor . Diese
Duplicität der Namen in Nubien und in Aegypten muſs uns wie bei den Doppelstädten

in Ober- und Unterägypten auch immer veranlassen , zu fragen ob der in Rede ste-
hende Name dem Norden oder dem Süden angehört .

So kommt in Abusimbel, welches selbst Pa -Ramses hiefs , am Felsen links neben
dem Tempel auf einer grofsen Stele der Name Pa -Ramses vor , wo er ohne Zweifel
nicht das südliche , sondern das nördliche Pa -Ramses bezeichnet , weil der Inhalt dieser

ganzen Inschrift sich auf den Norden bezieht , und hier nur ein Exemplar derselben
eingemeifselt worden ist (s . unten ) .
Wenn Jakob den Joseph , ihn zu sehen , nach Gosen einladen läfst , welches in

Arabien , d . h . zwischen dem Pelusischen Arme und der Wüste lag , schreiben die LXX
ἐν γῇ Γεσὲμ ᾿Αραβίας 2) , und weiterhin 3) : καθ' Ηρώων πόλιν εἰ

ς

γῆν Ῥαμεσση . Zu Jakobs
Zeit gab es weder ein Heroonpolis noch ein Land Ramses ; es wurden aber die spätern

Benennungen anticipirt , denn bei Heroonpolis (Hero ) fand später der Eintritt in Aegyp-

ten statt und dieses lag in dem Lande Ramses , d . h . im Wadi Tumilât , welches sich

a
n

das davorliegende Gosen anschlofs .

1 ) Denkmäler III , 190 .

2 ) Gen. 45 , 10. 46 , 34 .

3 ) Gen. 46 , 28 .
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Diesen Ansichten, die ich imWesentlichen , aber mehr oder weniger vollständig , schon
in dem ersten Theile meiner Chronologie ( 1849 ) ausgesprochen habe (p . 349. 357 ) und
welche bisher von den Gelehrten allgemein angenommen worden waren , so dafs sogar

auf den neueren Karten der Ort , der früher Masɣûtah , noch früher Abu Kešêb hieſs ,

Ramses genannt wird , sind nun neuerdings von zwei wichtigen Stimmen andere Auf-
fassungen entgegengestellt worden , welche freilich unter sich wieder bedeutend von ein-
ander abweichen . Beide beachten die Stellen der Griechen und Römer nicht .

Zunächst meint Naville , wie aus der obigen Mittheilung hervorgeht , daſs an dem
Orte , wo ich Ramses zu finden glaube , Pithom gelegen habe . Sein Grund is

t

der , daſs

e
r in den in Masyûtah gefundenen Texten viele mal den Namen der Stadt oder

Ha -Tum oder P
i
-Tum , niemals Pa -Ramses gefunden habe . Der Name der Stadt

; und diese Nachbarstadt des Tum welcher der GottPa -Tum war
�

oder

des ganzen Nomos war ( s . unten ) kann ja sehr wohl auf einigen Denkmälern , zu denen

aber die bis jetzt bekannten (die beiden Götter - Gruppen , die Sphinx und die grofse

Stele ) nicht gehören , erwähnt worden sein . Es wird von dem Zusammenhange in

welchem diese Stadt auf den noch nicht publicirten Denkmälern vorkommt , abhängen ,

ob er überhaupt Schlüsse auf die Lage der Stadt zuläfst . Die oben genannten Stellen

von Herodot und dem Itinerarium Antonini stehen aber der Annahme , dafs die Stadt

Pa -Tum das heutige Masyûtah gewesen sein könnte , geradeswegs entgegen . Die
Erklärung der Monumente , wird davon ausgehen müssen .

Noch abweichender ist die Ansicht von Brugsch . Er hält Pithom , Pa - Tum , für
die Hauptstadt des Sethroitischen Nomos und Raëmses für einen von Ramses II . neu
gegebenen Namen von Tanis . Er hat diese Ansicht , welche eng zusammenhängt mit
seiner Konstruktion des Wegs der ausziehenden Israeliten von Tanis aus nach Nordosten

zu dem Sirbonis - See , in den letzten Jahren mit grofser Energie festgehalten und viel

Gewicht darauf gelegt . Hier ist es nicht meine Absicht Alles im Einzelnen zu verfolgen ,

was über diese Sache von seiner und andrer Seite gesagt worden is
t
. Ich will nur

einige Punkte berühren , die mir wichtig scheinen und über Pa -Ramses handeln .
Nach Herodot lag Patumos (Pa -Tum , P

i
- thom ) ein wenig oberhalb Bubastis in

Arabien , das heifst östlich vom Pelusischen Nil -Arme , am Eingange des Wadi Tumilât .
Der Sethroitische Nomos aber lag viel nördlicher und gehörte zum Delta . Mit Herodot
stimmt das Itinerarium Antonini vollkommen überein . Wer also Pithom sehr viel mehr

nach Norden rücken will , mufs sich mit diesen beiden unwiderleglichen Quellen vor-

her abfinden , die nach meiner Meinung ein vollständiges Veto einlegen .

Was nun Raëmses ¹ ) betrifft , so hiefs dieses eigentlich Pa -Ramessu Mi - Amen , wurde
aber verkürzt zu Pa -Ramses , dann zu Ramses . Es kommt in verschiedenen Inschriften

und Papyrus vor , die alle schon von Andern angeführt worden sind .

Im 21. Jahre des Königs 2 ) wurde ihm von zwei Gesandten des Königs der Cheta
ein Bündnifs vorgelegt und von ihm bestätigt an einem Tage , wo e

r

sich in Pa - Ra-
messu -Miamun befand und den Göttern Amen -Ra seinem Vater , dem Hor em xu (Ra ) ,

dem Atmu Herrn der beiden Länder von An , dem Amen des Ramses Miamun , dem

1 ) Das von ist bekanntlich das Hebräische v . Die Hebräische Umschrift ist

daher richtiger als die unsrige , die eigentlich Ramessu sein müsste .

2 ) Denkm . Abth . III , 146 und sonst .
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Ptah des Ramses Miamun , und dem Set dem starken , dem Sohn der Nut, opferte . Das

is
t

alles sehr verständlich . Ramses nimmt die beiden Überbringer des Vertrags a
n

der

von Syrien her beginnenden Grenze seines Reichs , in dem von ihm selbst gebauten

und natürlich mit einem Palaste versehenen Raëmses a
n , und opfert dabei dem obersten

Gotte Aegyptens Amen Ra , der als Gott der Landesresidenz Theben voranstehen muſste ,

dann den beiden mitthronenden Göttern des Ortes (indem e
r

selbstverständlich seine eigene

göttliche Person des Ortes übergeht ) dem Ra Har e
m xu und dem Tum , denen der

Tempel nächst ihm selbst erbaut war¹ ) , dann seinen beiden persönlichen Göttern , dem

Amen des Ramses Miamun und dem Ptah des Ramses Miamun , denen er (nicht in Pa-
Ramses ) besondere eigenthümliche Kultus -Dienste ( s . unten ) gestiftet hatte 2 ) ; und end-
lich , um der Cheta willen , ihrem gemeinschaftlichen Gotte Set . Von einer besondern
Hofhaltung in Tanis hören wir nichts . Wenn man die beiden Überbringer des Vertrags

durch eine officielle Feier , wovon in der Einleitung der Inschrift nichts steht , hätte

ehren wollen , so würde man sie nach Memphis eingeladen haben . Man hielt es aber

für angemessener die beiden fremden Gesandten a
n

der Grenze des Reichs , in dem von

dem Könige selbst neu gebauten Raëmses zu empfangen .

In einer grofsen Inschrift von Abusimbel 3 ) , welche wohl in Memphis abgefaſst ist ,

preist Ptah den König , und sagt l . 16 : „ Du hast eine edle Heimath gebaut um die
Grenzen ) des Landes zu verstärken , die Stadt des Ramses Miamun ; sie steht fest auf
der Erde wie die vier Pfeiler des Himmels ; du hast darin grofse Fruchthäuser ( ? ) ge-

baut . " Die Stadt lag also hiernach an einer Grenze des Reichs , wie Masxûtah . Die-

selbe Inschrift findet sich merkwürdiger Weise , wie Naville nachgewiesen , noch ein

zweitesmal , aber auf Ramses III . übertragen 5 ) . Hier wird nur statt Pa -Ramses Mi Amun
eine von Ramses III . benannte Stadt Pa -Ramses hik An an die Stelle gesetzt .

In Abydos ist eine merkwürdige Inschrift 6 ) , in welcher die Handlungen des Kö-
nigs Ramses II . in seinem ersten Jahre nach dem Tode seines Vaters geschildert wer-
den . Während Sethos I. noch lebte , residirte der Sohn wohl in Memphis , als Statthalter
für seinen Vater , der selbst in Theben residirte . Er machte damals , noch in jungen
Jahren , seine erste Fahrt nach Theben und ordnete namentlich Alles an , was seinem

Vater zur Ehre gereichte . Auf der Rückreise wollte e
r

zuerst nach seiner neugebau-

ten Stadt Pa -Ramessu Miamun reisen , ohne Zweifel um das angefangene Werk zu för-

1 ) Der Tempel von Abusimbel war , aufser dem Ramses , vornehmlich dem Ra und dem
Amen gebaut .

2 ) Denn sie finden sich auch in Nubien , z . B
.

in Pa -Ptah (G'erfHussein ) , in Theben und
sonst erwähnt ( s . unten ) .

3 ) Denkm . III , 194. Übersetzt von E. Naville , Records , XII , p . 81 .

D4
) ist zu lesen nach der Inschrift von Ramses III . bei Düm . Hist . Inschr . p
l
. XI .

Aus dieser letzteren Inschrift , welche im Wesentlichen nur eine Kopie der unsrigen ist , ergiebt

sich , dafs solche Kompositionen bis auf wenige Züge nur als poetische Machwerke angesehen

wurden und daher bei ähnlichen Gelegenheiten als berühmt gewordene Gedichte ein zweitesmal und

öfter angewendet werden konnten . Es ist gar nicht unmöglich , dafs sich Ramses III . durch
irgend eine neue Zuthat zur Stadt oder zum Tempel für berechtigt hielt , nun dieselbe Stadt Pa-
Ramses hik An statt Pa -Ramses Miamun zu nennen ( s . unten über Oekūt ) .

5 ) Düm . Hist . Inschr . ( I ) p
l
. XI . Vergl . die vorige Note .

6 ) Maspero , l'inscr . dédicat . du temple d'Abydos . 1867. Mariette , Abydos I pl . 6 ff . 1869 .
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dern . Doch unterbricht er seine Reise und kehrt zunächst nach Abydos ein , wo er

die Arbeiten seines Vaters inspicirt und Alles anordnet , was in der Inschrift gesagt

wird . Wenn nun Pa -Ramses nicht eine besondere Stadt , sondern ein neu angelegtes

Quartier in Tanis gewesen wäre , wo der König seine Hofhaltung gehabt hätte , so würde
ohne allen Zweifel Tanis , als Hauptort für das neue Quartier , hier genannt worden sein .

In San (Tanis ) ist eine Statue gefunden worden , auf welcher ein gewisser hoher
Beamter unter vielen andern Propheten -Titeln auch gegen Ende den eines „Propheten

des Amen -Rames (es) von Pa -Ramses trägt¹ ) . Wir lernen daraus , daſs in Pa-Ramses ,
wo es auch gelegen gewesen , auch ein Dienst des „Amen des Ramses ", den wir schon

kennen , eingerichtet war, aber nichts weiter . Amen - Rames ist nur ein Fehler und Mi

Amun, das meist dabei steht , ist ausgelassen .
In dem Lobgedichte des Pentaur heifst es nach der Übersetzung von Brugsch 2) :

„ im Jahre V öffnete sich dem Könige die Feste Chetam des Landes Zar ..... und
Schrecken erfasste alle Feinde , welche herbeikamen , um sich zu beugen vor dem Kō-
nige . Und es schritten einher seine Krieger auf dem Wüstenpfade und zogen weiter
auf den Strafsen des Nordens . (Hier ist also der König bereits in Syrien .) Viele
Tage nach diesem , da war der König in Ramses Miamun's Stadt , welche gelegen ist in
Zahi . Nachdem der König abwärts gezogen , erreichte er ..... und gelangte zur Höhe
von Kadesch ." Diese Verbindung der einzelnen Stücke des Papyrus ist nicht wohl
möglich . Nachdem des Königs Marsch in Syrien schon gemeldet ist , soll nochmals

ein Aufbruch von Raëmses gleich nach Kadesch ( am Orontes ) erfolgt sein . Dazu

kommt , daſs das vermuthete Raëmses hier ohne , welches niemals vor dem Namen

fehlen konnte , geschrieben ist . Die Stelle ist also zu übergehen .

In dem Papyrus Anastasi III , 1 , 12 wird eine übertrieben poetische Beschreibung
von der Stadt Pa - Ramessu Miamun gegeben , und ist von Brugsch³ ) , nicht selten sehr
kühn über die Lücken hinweg , übersetzt worden . Wenn er gleich im Anfange 2 , 1

liest : [Hier ist der Sitz] des Hofes " , so ist unter „ Hof" nicht die „ staatliche Hofhal-
tung" zu verstehen , sondern yennu is

t

die Heimath , ein Heim , das e
r für sich selber

gebaut hat , und in welches e
r jetzt einzieht . Alles was e
r dann von dem Reichthum

a
n Fischen , Vögeln , Pflanzen , von den „ Speichern voll Getreide und Durra , die bis

zum Himmel hinaufreichen " u . s . w . sagt , bezieht sich auf die phantastisch geschilderte

Stadt , welcher lauter schöne Dinge an dem festlichen Tage ( zu Lande und zu Wasser

auf dem neuen Kanal also unter Umständen auch vom Meere ) zugeführt werden , wo

sich die Jünglinge und die Frauen schmücken und Alles schmaust und sich freut .

Aber nichts findet sich von einer Hofhaltung , nichts von Tanis .

·

Die Inschrift in Silsilis 4 ) Denkm . 175 , 6 verstehe ich so : „Vorsteher der Bauten

1 ) Brugsch , Dict . Géogr . p . 418 .

2 ) Geschichte p . 502 ; Text bei Rougé , Recueil de travaux , vol . I livr . 1 p
l
. III .

3 ) Geschichte p . 547 ff .

"
"

4 ) Brugsch , Zeitschr . 1876 p . 69 : Eine neue Ramses - Stadt " , vergleicht hiermit die Stelle
eines Leydener Papyrus ( II . Abth . I , 349. pl . 156. lin . 7 ) wo es heifst : Die Aperu welche her-
beischaffen ...... [ p - Ra ] dem Ra des Ramses Miamun " . Das fragliche Wort übersetzen Chabas
und Brugsch durch Stein " . Das kann dies weder der Form nach sein , noch weil es Femini-

"Stein "

"

num , der Stein , aner , wñe , aber stets Masculinum is
t
. Dafs athu auch mit

(Denkm . III , 13 , a . b . Leydener Pap . II , I , 348 pl . 148 , VI , 6 ) verbunden wird , wie auch mit
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"

aller Monumente seiner Majestät , Oberster der Mat'ai , Ortsvorsteher des Tempels des

Ramses Miamun in der Stadt Pi-neb -ȧm, Ortsvorsteher des Ra des Ramses Miamun im
Südtheile von Memphis , Hui " , d . h. Ortsvorsteher des Tempels des Ra des Ramses
Miamun (nicht von der Stadt der Sonne des Ramses Miamun " , die Brugsch Dict .
Géogr . p . 435 lesen will und die es überhaupt nicht giebt ) . Ein Ră des Ramses wird neben
dem Amen des Ramses und dem Ptah des Ramses , an verschiedenen Orten erwähnt , z . B.
auch in Abusimbel . Zu den dreien kommt auch noch ein Set des Ramses . Diese vier
besondern Formen der bekannten Götter waren wahrscheinlich in den altberühmten

Städten , in Theben der Amen , in Memphis der Ptah, in Heliopolis der Ra , und endlich Set

wohl in Tanis von Ramses gegründet worden . Diese Götter werden alle vier hinter einan-

der in einem Papyrus von Leyden ¹ ) aufgeführt , und dazu alle Götter und Göttinnen von
Pa-Ramses Miamun , die auf den folgenden Blättern verschiedene mal erwähnt werden .
Das sind ungefähr die Stellen , wo man bisher den Namen der von Ramessu II .

selbst gegründeten und seinen Namen führenden Ramses - Stadt fand oder zu finden
glaubte . Manches mag mir entgangen sein , anderes habe ich als unwichtig absichtlich
übergangen . Ich finde aber nirgends einen Grund , warum der feste Platz mit den
Vorrathshäusern und mit einem Tempel in welchem Ramses II. , Ra und Tum die
Hauptgottheiten waren , nicht die auf den Monumenten und im Alten Testament ge-

nannte Stadt Raëmses gewesen sein sollte , welche mit der fest gelegten benachbarten

Stadt Pithom , in der gleichnamigen Gegend Raëmses , gleichzeitig gebaut worden ist 2) .
Naville hat aber auch den Ort Heroonpolis oder Hero gefunden ³ ) . Nach dem Itine-

rarium Antonini lag es 24 Römische Meilen östlich von Thoum (Pithom ) , nach Sera-

piu hin , und nach Strabo in dem „Winkel des Meerbusens , " d . h . am Landungsplatze vom

Busen her . Eine Inschrift trug die Worte : LOCPO | POLIS | ERO | CASTRA
das ist : LO (?) Eropolis ( ? ) Ero castra , eine andre meldete AB ERO IN CLVSMA
MIVIIII (MI statt MP) ; eine dritte enthielt das Wort HPOY. Es wird dies also der
profane Name von Ramses gewesen sein . Damit stimmt es gut , dafs die LXX aus
'Hρwwv nós die Grenz -Station machen , wo Jakob in Aegypten eintrat .
Es ist klar , dafs Hero abgekürzt ist aus 'Hpwwv nós . Dies war also die profane

Bezeichnung von Ramses , und mufste so alt sein wie diese letztere Bezeichnung selbst

nach der Gottheit des Tempels , die der Ort als feierlichen Namen führte . Jede
gröfsere Stadt hatte wie wohl allgemein anerkannt diese zwei Bezeichnungen . Wel-
ches war nun die hieroglyphische Bezeichnung für Ηρώων πόλις . Wir finden

öfters unmittelbar hinter Pa -Ramessu als erweiternde Bezeichnung derselben Stadt

wwwwwwwwww

�*** , „ Denkmäler “ , ( Pap . Anastasi V , 25 , lin . 1. p
l
. CXIX . und Pap . Harris p
l
. 7
9 , lin . 10 ,

wo Chabas , Recherches pour l'histoire de la XIX . dyn . p . 74. 100 , statt liest ) , ändert
www.
an der Sache nichts . Mir scheint , dafs p -Ra , vor dem das folgende w zu setzen vergessen

worden war , auszuscheiden ist . Der Gegenstand , den die Aperu herbeischaffen , bleibt dunkel .

1 ) II . Abth . I , 568. pl . 171 .

2 ) Ich berichtige hier einen Irrthum , den ich in der Academy , 17. März 1883 , p . 194 und
sonst finde , daſs auf einem von mir aus Masyûtah nach Berlin eingebrachten grofsen Ziegel von

der Umfassungsmauer der Stadt der Name des Ramses II . eingeprägt wäre . Ich habe dies nir-
gends gesagt , und e

s ist kein Name darauf .

3 ) Athenaeum No. 2893. April 1883. p . 451. Ich setzte e
s

ein wenig mehr nach Osten .

7 *

www.egyptologyarchive.com



52 [II. HeftÜber die Lage von Pithom (Sukkoth und Raëmses (Heroonpolis ) ,

den Namen
1 1 na nextu , die grofse der Starken " 1). Ja dieser Name

kommt auch allein mit dem Determinativ der Stadt vor , z . B. Pap . Anastas . III , 3 , lin . 2
pl. LXXVI . Von diesem Ausdrucke mag der Name 'Hpwwv zóλis übersetzt sein 2) .
Auch von Pithom , so scheint es nach Brugsch's Untersuchungen und Naville's

Bestätigung , kennen wir den Profannamen : ekūt , das Sekūt ( Sukkoth , Zoxxwo ) des
Exodus . Wir finden öfters den Ausdruck Pa -Tum ... enti Oekut. Hier wird enti meist als
Genitiv gefafst ; das ist soweit ich weifs , in der alten Thebanischen Zeit nie der Fall ³ ) .
In den Stellen von enti Oekut wird enti heilsen „welches (ist ) " Oekūt . Der Profanname
wird hier öfters zugesetzt zur Unterscheidung von andern Pa -Tum , welches andre Tem-

pelstätten , nicht Städte , sind . Der Name Oekut is
t

ohne Zweifel nicht ägyptisch ,

sondern israelitisch , daher e
r

als Determinativ fast immer hat , sehr selten und viel-

leicht nur in den Listen . In andern Stellen hat e
s zu näherer Bezeichnung den

Zusatz (Br . Dict . géogr . p . 1045 ) : „ Pa -Atum am Thore des

Ostens . " Dals dieses P
i
- thom als das des Menephthes bezeichnet wird ) , kann ver-

schieden ausgelegt werden ) . Von diesem Pithom - Sekût , einer nach ihrer Ausdehnung

viel gröfseren und bequemer gelegenen Stadt als Ramses , hören wir im Exodus , daſs
sich die Einwohner von (der Landschaft ) Ramses daselbst vor dem Auszuge zusam-
men fanden ; dazu lag e

s für ganz Gosen und Ramses sehr passend .

In den Listen wird dieses Pa - Tum als Hauptstadt des Nomos

im Gegensatz zu

genannt

dem Nomos Metelites ( ? ) welcher im Westen von dem west-

lichsten Nilarme lag 6 ) . Tum war der Gott dieses östlichen Nomos , daher er daselbst

nicht allein der Stadt Pithom seinen Namen gab , sondern auch sonst im Nomos , na-

mentlich in Ramses hoch geehrt wurde . Diesem Nomos entsprach daher wohl der
νόμος Αραβίας , da Herodot Patumos eine Αραβίη πόλις nennt , und die LXX ganz Gosen
zu Arabien rechnen . Doch dehnte sich der Begriff des ägyptischen Arabiens , zu Zei-

ten mehr oder weniger , auf die ganze Strecke zwischen dem östlichen Nilarme und
der Wüste aus . Zu Ptolemaeus Zeit war nicht mehr Pithom , sondern , wenn richtig

gelesen wird , Phakusa die Hauptstadt des vóμos 'Apaßías . Dieses wird jetzt an die Stelle

des heutigen Ortes Faqûs gesetzt . Wenn aber dabei nicht irgend ein andrer Irrthum

sein Spiel treibt , so kann das nicht richtig sein ; denn Strabon ( p . 805 ) sagt : ŉ d'
è ápxn

τῆς διώρυχος τῆς ἐκδιδούσης εἰ
ς

τὴν Ερυθρὰν ἀπὸ κώμης ἄρχεται Φακούσης . Der Ort Fagus liegt

aber viel zu weit unterhalb der Gegend , wo der Kanal sich in alter Zeit , und noch

viel mehr , wo er sich später nach Wadi Tumilât abzweigte , und sich nach dem Niveau

1 ) Inschrift von Abydos , Mariette , Abydos I , VI lin . 29 , cf. Brugsch , Dict . géogr . p . 416 ,

welcher diesen Beisatz , wie mir scheint nicht richtig , auf den König statt auf die Stadt bezieht .

2 ) Ganz ähnlich trennte sich der Name Masr el kahira in Masr , welches die gewöhnliche
arabische und altsemitische Bezeichnung blieb , und e

l Kahira , die siegreiche , welches im Le-
vantinischen Munde il Cairo und somit ein Masculinum wurde .

3 ) Auch die von Erman , Neuägypt . Gramm . § 45 , angeführten Beispiele sind relativisch zu fassen .

4 ) Pap . Anast . 6. p
l
. 118 .

5 ) Es ist nicht zu verwundern , wenn eine neue Zuthat dieses Königs seine Schmeichler

vermocht hätte , das Pithom des Ramses Miamun ihm zuzueignen . S. p . 49 Note 4 .

6 ) Es mag da zu suchen sein , wo jetzt an einem von dem westlichsten Nilarme abgezweigten
alten Kanale auch ein westliches Ramses , neben einem alten Tell liegt , wenn dieser Name nicht
etwa ein wunderlicher Zufall ist .
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des Nils abzweigen musste . Von Faqûs aus gingen aber Separat -Kanäle nach Osten

ab, mit denen Strabon den grofsen östlichen Kanal verwechselt haben wird . Bei Belbes

trifft der spätere Kanal auf einen abgezweigten Theil des alten Pelusischen Arms , von

dem aus er nach Wadi Tumilât weiter flofs und bei Tell Abu Solimân , d . h. beim alten

Pithom , den Herodotischen Kanal , dessen Dämme Linant verzeichnet hat , schneidet¹ ) .

Dort , also nicht weit von Patumos , würden wir die spätere Hauptstadt Phakusae suchen

müssen , wenn die Nachricht des Strabon bestehen soll. Leider wissen wir den alten

Namen von Belbês nicht , wenn es nicht selbst Phakusae war. Linant legt , gegen die
Angaben der Alten , Pharbaethus an die Stelle von Belbês .

Wiederholen wir also die Ergebnisse , wie wir sie nach dem Gesagten nachgewie-

sen zu haben glauben und im Wesentlichen schon 1849 aufgestellt hatten .

Gosen lag an der stets wasserreichen Stelle westlich von dem ursprünglich der

Wüste angehörigen Wadi Tumilât , welches zu dem ägyptischen Arabien , d . h . zu dem

Theile Aegyptens gehörte , der zwischen dem östlichsten Nilarm und der arabischen Wüste

lag . Das Wadi Tumilât wurde durch Ramses II . bewässert und zu einer fruchtbaren
Gegend gemacht durch den Kanal , den er zu dem Birket Timsah führte . Er nannte
es daher die Gegend Ramses " nach sich selbst , und schlofs es an Gosen an , zu dem

es dann gerechnet wurde . Diese ganze Provinz nannte er dessen Aussprache

noch dunkel ist . Für das Wadi Tumilât liefs er zwei Städte bauen . Die eine legte

er an den westlichen Eingang des Thales an die südliche Ecke , unmittelbar nördlich

von dem vorbeigeführten Kanale (der von Tell el kibir weit entfernt blieb ) , an den
heutigen Tell Abu Solimân ; er nannte sie nach der Hauptgottheit des Tempels und des
ganzen Nomos Pa -Tum (Pithom , Patumos ) , sonst aber mit dem Israelitischen Namen

Oekut (Sukkoth ) und machte sie zur Hauptstadt des Nomos . Die andre Stadt legte er
gegen Ende des fruchtbar gewordenen Thales und gab ihr seinen eigenen Namen Pa-
Ramses Miamun (Raëmses ) . Die Stadt stand auf der Nordseite des hart vorbeifliefsen-

den Kanals , da wo jetzt Masyûtah liegt . Es war eine Grenzfestung ( ós óxvpa ) mit
einer 7 Meter breiten Mauer ringsum , und mit vielen Fruchthallen einer „Vorrathsstadt " ,

deren Wände noch erhalten sind . Sich selbst stellte Ramses II. in zwei Granitgruppen ,
denen eine dritte in der Cella des Tempels entsprechen musste, auf, als eponymen Gott
der Stadt, zwischen die Götter der beiden Nachbarstädte , Tum den Gott von Patumos-

Pithom, das mit Ramses zugleich gebaut wurde , und Ra den Gott von Heliopolis -On , dem

ältesten und höchsten Gotte des ganzen Landes , ganz in Übereinstimmung mit dem Ver-

fahren bei der Gründung des zweiten Pa -Ramses -Miamun in Abusimbel. Unser nördliches

Pa -Ramses erhielt den Beinamen Ã nextu , „ die groſse der Starken " , welcher von den
Griechen 'How Toλiç übersetzt wurde , später 'Hpov , Römisch danach Hero genannt 2) .

1) Linant , Mémoires sur les principaux travaux d'utilité publique etc. Atlas , pl . III . Es
ist dies die beste Karte für die heutige und die alte Kanalisirung Aegyptens .

2) Ich bemerke noch nachträglich, dafs Brugsch in der Vorrede zu dem Suppélment seines
Dict . géogr . p .VIII so spät noch aufmerksam geworden ist auf die Stellen bei Herodot und im
Itinerar . Antonini und die Schwierigkeit fühlt , sie mit seinen Annahmen zu verbinden . Er nimmt
diese aber nicht zurück , sondern sagt nur , wenn man lieber diesen Stellen folgen wollte , so

würde man für „ Patum an der Pforte des Ostens " sogleich an das heutige Ras el wadi bei den

Ruinen von Tell Reqábeh neben einem alten See zu denken haben . Dies ist aber ebenso wenig

möglich , denn dieser Ort liegt etwa 17 mp . in das Wadi Tumilât hinein , lag also weder in der

Nähe des Anfangs des abgezweigten Kanals , noch auf dem Wege von Daphne nach Heliopolis .
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Die Bentreschstele .
Von

Adolf Erman .

Der Königsname der in Lepsius Königsbuch die No. 519 trägt und den wir ge-

wöhnt sind als Ramses XII . zu bezeichnen , findet sich nur auf einem Denkmale , der
allbekannten Bentreschstele , die zuerst von Rosellini (Mon. stor . T. II p . 48) in Karnak
bemerkt wurde und später durch Prisse in die Pariser Bibliothèque nationale gelangt

is
t
. Es sind indefs schon längst Zweifel a
n

der Existenz dieses Ramses XII . aufge-
taucht , d

a

seine Namen Usr -maat -Rå stp - n -Rå und Mrī - Amn Rāmss , genau denen Ram-
ses II . gleichen . So hat Herr Geheimrath Lepsius in seinen Collectaneen bemerkt ,

dieser angebliche Ramses XII . sei mit Ramses II . identisch und zu streichen ; Reiniseh

hat in seiner Chrestomathie die Bentreschstele unter Dyn . 19. eingereiht und Victor
Floigl bemerkt ebenfalls (Gesch . des Semit . Alterth . S. 50 ) der fragliche König könne
nur Ramses II . oder Ramses III . sein .

Ich schliefse mich dieser Ansicht an , auch für mich ist der König der Bentresch-
stele nur Ramses II . Denn dafs neben Ramses II . noch ein zweiter König ganz gleiche
Namen geführt habe , dafs dieser König ebenfalls ein grofser Eroberer gewesen se

i
, daſs

e
r

zudem wie jener eine selten lange Regierung (über 33 Jahre ) geführt habe und dafs

trotz alledem von diesem sonderbaren Doppelgänger nur ein einziges Denkmal¹ ) er-

halten sein sollwer vermag das zu glauben ?

Aber darin weiche ich von meinen Vorgängern ab , dafs ich die Bentreschstele

nicht für ein gleichzeitiges Denkmal Ramses II . zu halten vermag , sie ist nach meiner
Überzeugung in weit späterer Zeit errichtet . Sie erzählt uns nicht Geschichte sondern

eine Legende , die sich a
n

den berühmten Namen des zweiten Ramses angeschlossen hat .

Dafs die Erzählung der Bentreschstele unter die Legenden gehört , hat schon Wie-
demann (Gesch . Aeg . von Psammet . I bis auf Alex . S. 66 ) dargelegt ; von allen Unwahr-
scheinlichkeiten die sie enthält , genügt e

s eine anzuführen : die Reise von Aegypten

bis zum Lande Bechten dauert ein Jahr und fünf Monate . Und diese Reisedauer ist

keine einmalige , zufällige , sie wird in vier Fällen so gerechnet 2 ) . Danach muſs Bechten

mindestens in der Mongolei oder in Hinterindien liegen und doch begrüfsen seine Ab-
gesandten den ägyptischen König in Mesopotamien . Es is

t

also ein sagenhaftes Land
und in der That ist es auch allen anderen Texten unbekannt .

Ist aber die wunderbare Geschichte , die in diesem Lande gespielt haben soll , eine

leere Legende , so kann auch die Inschrift die diese Legende berichtet nicht den an-

1 ) In dem grofsen Funde von Dêr el baḥri befindet sich ein Sarg , anscheinend der 2
0

ten

Dynastie angehörig , der die Schilder off und ( = ) trägt . Maspero

(Verh . Orient . Congr . Berlin , III . 1 S. 19 ) will darin den angeblichen „Ramses XII . " sehen . Ich
glaube e

s ist auch dies Ramses II . , nur ist der ursprüngliche Sarg , weil er beschädigt war ,

durch einen neuen ersetzt worden . Liegen doch mehrere jener Königsmumien jetzt in Särgen

beliebiger Privatleute , Ramses I. z . B. in einem Frauensarg der 20 ten Dynastie .

2 ) D
a
s

unsinnige ( Z
.
6 ) is
t

in fo ili zu verbessern .
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geblichen Wundern gleichzeitig sein . Eine Inschrift darf die ärgsten Unwahrheiten zu
Ehren des Königs oder eines Gottes verkünden , solange diese Unwahrheiten nur allge-

meine Behauptungen sind , aber unmöglich kann sie eine Geschichte mit allen Details

erzählen , von der jedermann weifs dafs sie erlogen is
t
. Sie kann ungestraft berichten ,

dafs die fernsten Völker zum Könige Gesandte schicken und dafs seine Götter alle

Dämonen vertreiben , aber sie darf nicht erzählen an den und den Tagen seien zu Seiner

Majestät Boten aus Bechten gekommen und in dem und dem Jahre sei der Gott Chons

aus Bechten zurückgekehrt .

7 - 1www t

Unsere Stele ist also ein Werk aus späterer Zeit , man hat eine Sage , die geeignet

schien den Ruhm des Gottes zu vermehren , in seinem

Heiligthum niedergeschrieben . Sie zeigte ja dafs dieser etwas obscure Gott schon zu

Ramses II . Zeit in hoher Verehrung gestanden hatte , sie bewics seine Macht den Dä-
monen gegenüber und sie lehrte wie uneigennützig und gehorsam e

r

sich gegen den

grofsen zu benehmen pflegte .www 7 = 1 : 1/=

Ich will nicht leugnen , dafs dieser Legende nicht irgend ein historischer Kern zu

Grunde liegen mag , aber in der uns vorliegenden Gestalt ist davon nichts zu merken .

Dafür beginnt sie gleich mit einem argen historischen Schnitzer , sie setzt vor die Na-
men Ramses II . die Titulatur 2

die nicht diesem sondern Thutmosis IV . 1 )

( ¡

117948
gehört .

Eine Königin is
t

mir unter Ramses II . nicht bekannt , hingegen heiſst eine
Tochter Thutmosis III . so (Leps . Königsb . 351 ) ; vielleicht liegt eine Confusion mit der

Tochter des Chetakönigs und Gemahlin Ramses II . vor . Auch die
Bnt -rs könnte aus einer Reminiscenz an die bekannte Bnt - ānoȧ entstanden sein . EinMist wirklich in der Z

e
it

Ramses II . au
f

einer Leydener Stele nachweis-

www 7 .bar (Liebl . 884 ) ; der Name des Priesters aber sieht in dieser

Schreibung ( ha für m hat ebenso Z
.
5 der Bentrèschstele vgl . Neuägypt . Gr . § 112 ) sehr

spät aus .

Es bleibt noch zu ermitteln in welcher Zeit die Bentreschstele errichtet 2 ) ist ; es

sind ihre sprachlichen und orthographischen Eigenthümlichkeiten die uns dabei leiten

müssen . Die Inschriften der 20 ten Dynastie und die wenigen hieroglyphischen Texte ,

die uns aus der einundzwanzigsten und zweiundzwanzigsten erhalten sind , stehen (ich
spreche natürlich nur von solchen nicht religiösen Inhalts ) ganz unter dem Einfluss der
gleichzeitigen hieratischen Handschriften . Man hat in der Sprache mit den alten Traditio-

nen gebrochen und schreibt auch in den officiellen hieroglyphischen Inschriften reines
Neuägyptisch : jedes Substantiv das den Artikel haben muſs , erhält ihn auch ; das Demon-

1 ) Man könnte danach wohl vermuthen , dafs in der ursprünglichen Gestalt der Legende
gar nicht von Ramses II . die Rede gewesen wäre , sondern von Thutmosis IV . , dessen Kriegs-
züge nach Naharina ja inschriftlich bezeugt sind . Die Errichter der Bentreschstele hätten dann
anstatt seiner den ihnen bekannteren Ramses II . eingesetzt , ohne zu bedenken , daſs auch die

Titulatur des Königs demgemäfs zu ändern war . Doch sprechen die hohen Jahreszahlen gegen
diese Annahme .

2 ) Von einer „ Fälschung " spreche ich absichtlich nicht ; die würde wohl in anderem Ton
gehalten sein .
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strativ ist nicht mehr pn oder gar pu , sondern pai ; beim Verbum treten die Hülfsverbabil-
dungen (tuf-, mtuf- , auf hr- u . s .w.) in den Vordergrund . Und ebenso richtet sich die
Orthographie mehr und mehr nach der hieratischen , man schreibt wie dort

www . (Fem . von ki) und gewöhnt sich sogar aus dieser Quelle geradezu

Unrichtiges an wie z . B. das häufige¹ ) . Das Bestreben nach möglichster
Raumersparnifs , das die Orthographie der spätesten Zeit beherrscht , kennt man noch

nicht ; man schreibt noch , nicht wie später , f.#�
ww

und man zwängt noch nicht mehr Zeichen in einer hieroglyphischen Zeile übereinander
als man auch in einer hieratischen übereinander setzen würde . Die Inschriften der 21 ten

und 22 ten Dynastie (Brugsch , Reise nach der grofsen Oase T. 22 ; Naville , Insc . hist . de
Pinotjem III .; Mar. Abyd . II , 36 und der in diesem Hefte von Maspero publicirte Text)
gehen übrigens in dieser Raumersparnifs etwas weiter als die der zwanzigsten und haben

schon Schreibungen wie und jedoch hat dies auf den allgemeinen

Character ihrer Orthographie keinen Einfluſs .
§ . I. اهل

9

Es frägt sich nun ob die Bentreschstele in Sprache und Orthographie diesen In-
schriften gleicht 2) ; wir werden insbesondere gut thun , sie mit den Inschriften der 21ten

und 22ten Dynastie zu vergleichen , da diese im Inhalt mancherlei Analoges haben . Sie
zeigen ebenso wie die Bentreschstele ein directes Eingreifen der Götter in die Geschicke

der Menschen und sie gebrauchen denselben Ausdruck für diese Äufserung des gött-

lichen Willens : Der Gedanke liegt also nah -Ed . Meyer weist mich darauf
hin - die Bentreschstele für ein Product der 21ten oder 22ten Dynastie zu erklären .
Dem kann jedoch nicht sein : die Differenzen zwischen ihr und jenen Texten sind

denn doch ungleich gröfser und schwerwiegender als die Analogien .

Zunächst im Satzbau . Jene haben den gewöhnlichen der neuägyptischen Texte und

dafs sie einen etwas ausgiebigeren Gebrauch von der Partikel āḥān machen , liegt an

ihrem Inhalt ; der Verkehr zwischen dem König und dem Herrscher mufs ja mit be-
sonderer Emphase erzählt werden . Hingegen unsere Stele macht von den zusammen-
gesetzten Verbalformen so gut wie gar keinen Gebrauch , sie verwendet in ihrer langen

historischen Erzählung fast ausschliesslich die alten Formen
www
und

Und wie verwendet sie sie ! Ich kenne keinen ägyptischen Text der einen so monoto-
nen Satzbau darböte . Von 55 erzählenden Sätzen beginnen 22 , sage zweiundzwanzig ,

mit āḥān „ siehe " . Dazu kommt dafs dies āḥān oft genug falsch construirt ist ; es ist

alte Regel (und die Texte der 21ten und 22 ten Dynastie beobachten sie noch genau) ,

dafs auf aḥān A folgen muſs — hier finden wir
www mmm

ةص u . a. m.

Die Artikel vermeidet die Bentreschstele fast ganz ; der unbestimmte findet sich

gar nicht , der possessive einmal in (Z. 20 ) und zweimal verkappt in der An-

1 ) Es ist dies eine falsche Umschreibung von199 • wie man im späteren Hiera-
tisch (wohl nur der Analogie von zu Liebe) für schreibt . Ebenso schreibt man

Δ Δ(Orb . 3 , 8 ) für u. a . m .
www www 0
2) Dafs die Stele aus der 19 ten Dynastie stamme , wird niemand behaupten , der ihre Sprache

und Schreibung mit der der Texte jener grofsen Epoche vergleicht ganz abgesehen von ihrem
unsinnigen Inhalt .

–
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rede † (Z. 1
3
.

1
4
) d
ie

sonstKII heifst . Der bestimmte Artikel steht im
Titel des Gottes

in � � ~www
9

Jom .
-1 ° 1 , in 1 ( Z. 21. 22 ) ( Z
.
2
5 ) u
n
d

stets�
Alle anderen Substantive sind artikellos , respective mit Pos-

sessivsuffixen versehen . Ebenso wenig kennt die Inschrift das Demonstrativ pai , sie
gebraucht dafür pn und selbst das uralte pu ( Z

.
2
1 ) .

Die Inschrift will also , abweichend von den historischen Texten der 20-22ten Dy-

nastie , ALTÄGYPTISCH sein und schon dadurch wird e
s unwahrscheinlich dafs sie aus

dieser Zeit stamme ; erst seit der 26ten Dynastie sucht man ja wieder die alte Sprache
in den Inschriften nachzuahmen .

Geradezu unmöglich wird e
s aber , sie in voräthiopische Zeit zu setzen wenn man ihre

Orthographie betrachtet , die ganz barbarisch is
t
. Sie vertauscht und :J : für für

Wissens erst in sehr später Zeit vorkommt .

0

(2.5 ) , für ( Z
.
1
3 ) was meines

Sie schreibt den weibl . Genetivexponenten

— ( Z
.

2
1 ) und □ ist ihr gleichbedeutendstatt ; sie setzt für m , e für

mit . Ihr Schreiber sprach r und à und a
u

schon e , vgl .:

Д
е $ 1 damit„damit dieser Gott werde “ für ( Z
.

2
3 )

oder Tribut den ihm der Fürst gegeben hatte “ für
Die Präpositionen und

schreibt der Gott blieb www Jo
( Z
.
2
7 ) .

waren ihm schon in ñ zusammengefallen , denn er

zu Bxtn " ( Z. 24 ) und „ er kehrte heim www .
im Jahre 33 " . Auch das für
Manche Worte mifshandelt e

r inî , die im neuen Reich
bungen gefallen lassen :

↓ ( Z. 8. 21 )

Für &

7 (2.13.20 ) ;

typen Form für
www

( Z
.

1
0 )

schreibt e
r

meist &

fomen

deutet auf späte Zeit .

unglaublicher Weise . Die alte Interjection

geschrieben wird , muſs sich folgende Schrei-

( Z
.
9 ) ( Z
.

1
2 ) ★ ( Z
.

2
0
.

2
5 ) .

� ; für
www

+

( Z
.

26. 27 ) steht ( Z
.

16.28 ) oder

die alte Schreibung des Infinitivs rdat , ist ihm gar zur stereo-

rda geworden und e
r

schreibt ungenirt

80 für rdanf ( Z
.

17. 2
7 ; vgl . auch Z
.
5
.

10. 15. 23. 2
6 ) .

SO

لح für rdaf und

Anderes mag aus falscher Umschreibung der hieratischen Vorlage zu erklären sein ,

( Z
.
1
1 ) m
it
1
1 fü
r ,

www

( Z
.
1 ) , ☎ (Z.11 fü
r

Unbegreifliches findet sich , so das in

www www

wwww

� e
y
( Z
.
9 ) fü
r

à
a
u
, F. ↑ (2.11 ) ,

? ) oder 1111 ( Z
.
2 ) . Auch ganz

�� ( Z
.
2
5 ) und § A

( Z
.
1
8 ) neben ^ ld (2.15 ) .!

Endlich macht sich in der Bentres chstele schon ganz das Streben nach Raumer-
sparnifs geltend , daſs für die Hieroglyphenschrift der spätesten Zeit so characteristisch

is
t
. Durch Fortlassung der auslautenden Consonanten , der Femininalendung und aller

Zeitschr. f . Aegypt. Spr . , Jahrg . 1883. 8
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entbehrlichen Determinative wird der Text auf ein Minimum von Zeichen reducirt , von

denen dann noch in sehr unschöner Weise mehrere übereinander gesetzt werden . Daher

rühren Schreibungen wie und
♡ I

18 (z . 7 fü
r º¦ ) ,"

✯ ( Z. 14. 22. 25. 26 für

(Z. 22 u . 20 für20 für ) , -1 (Z.6 fü
r

( Z
.
1
1 fü
r H

( Z. 8 fü
r fm ) u . s . w . Wo eine Inschrift

( Z. 7.
8

fü
r j ) ,

A ) † ( Z. 8 für f

ben würde , setzt d
ie

Bentreschstele 8

1x R 1
A

wwwder 19ten oder 20ten Dynastie &

www
0 www

schrei-

† ( Z. 22 ) , si
e preſst also

den Text auf die Hälfte des Raumes zusammen den er in guter Schrift einnehmen würde .�Man vergleiche ferner Stellen wie

( Z.24 ) oder

( Z
.
2
6 ) F

( Z
.
5 ) .

( Z. 23 ) ww

-

Wir müssen sehr tief heruntergehen , um überhaupt auf den erhaltenen Denk-
mälern Analoga für eine solche wüste Orthographie zu finden bis zu den Stelen

der ersten Ptolemäerzeit . Man vergleiche z . B
.

die sogenannte Satrapenstele Pto-
lemaeus I. ( Aegypt . Zeitschr . 1871 p . 1 ff. ) . Sprachlich gleicht sie unserer Inschrift
genau , e

s ist das gleiche barbarische archaisirende Idiom und die Orthogra-

phie ist erst recht dieselbe . Schreibt die Bentreschstele für amma

" so schreibt die Satrapenstele dafür

4 fü
r— und

und

fü
r
I , so setzt die andere ebenfalls

A

A und

1 ) . Setzt die eine

und fü
r 4 .

Und wenn jene d
ie Praeposition ḥna & schreibt , so schreibt si
e
diese sogar &

Ähnlich verhält e
s

und רא

www

sich mit dem Dekret von Canopus es hat auch-
www

(Can . 35
.

3
6 ) fü
r

åmma , § - für ḥna und steht sprachlich auf
derselben Stufe der Barbarei 2 ) .

Es unterliegt daher für mich keinem Zweifel , dafs die Bentreschstele diesen Texten
zeitlich nahe steht ; sie wird in der persischen oder in der ersten griechischen Zeit er-

richtet sein . Und dies Urtheil , das wir auf Grund der philologischen Kriterien fällen ,

wird bestätigt durch die Stelle wo unser Denkmal aufgefunden worden ist . Rosel-

lini fand e
s in Karnak in den Ruinen eines kleinen ptolemäisch - römischen Gebäudes ,

das etwa beim Chonstempel gelegen haben mufs und das heut verschwunden zu sein

scheint 3 ) . Es dürfte das Tempelchen des Xnsu pa år syr m Uast gewesen sein .

1 ) Die Mendesstele bietet sogar das sinnlose

hat ; daneben auch

( Z. 22 ) das auch die Bentreschstele

Alle diese Schreibungen erklären sich daraus , dafs man das alte

amma in spätester Zeit emaï las , dem demotischen maï und dem B
.

moi entsprechend .

•

2 ) Die Schriftspielereien , die in den Texten der späteren Ptolemäerzeit vorherrschen , fehlen

in diesen älteren noch fast ganz und wenn die Satrapenstele schon bietet ,und

so hat das neben dem allgemeinen Character ihrer Orthographie noch nicht viel zu sagen . An-

dere Texte , wie das Canopus decret , die Stele von Neapel und die Wiener Stelen des Anmḥr ,

vermeiden sie noch ganz .

3 ) Rosell . Mon. stor . Vol . II p . 48f . Seine Angaben sind leider etwas unklar ; sie klingen
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Ob sich aus der Technik der Stele , aus der Form der Sonnenscheibe 1) und dem.
Stil der Darstellungen eine genauere Datirung des Monuments ergiebt , bleibt noch zu
untersuchen . Es ist noch manches an ihm auffällig ; so die Überschrift über dem Priester :
„der Name des Propheten ... Xnsu - ḥā - ntr - nbt“ - eine in älterer Zeit unerhörte Form
der Beischrift . Man übersehe auch nicht , dafs der König nicht seine „ Fürsten " zur
Berathung rufen läfst , sondern die die in den Ptolemäerin-

schriften eine so grofse Rolle spielt (Mendesstele Z. 24. 25. Canopus Z. 34 ) . Mir is
t

wenigstens nicht erinnerlich , dafs sie in älterer Zeit vorkäme 2 ) .

www

Alles wohl erwogen , gelangt man zu folgendem Resultat . Es gab eine Legende ,

die (etwa im Stil des Sallier I , 1-3 oder des Harris 500 Verso 1ff . ) erzählte , wie
Ramses II . die Tochter eines Königs heirathete , der noch weit hinter Naharina regierte .

Unter anderm ereignete e
s sich dabei auch , dafs die jüngere Tochter dieses Königs

besessen war und dafs Ramses ihr seinen Gott Chons schickte , um sie zu heilen . Da

der betreffende Gott Xnsu -pa - ȧ
r
-sr - m - Uast nicht vor dem Ende der zwanzigsten Dy-

nastie ³ ) nachweisbar ist und die Bentreschgeschichte wie oben bemerkt Analogien zu

Texten der 21ten und 22ten Dynastie bietet , so wird diese Legende etwa aus der Zeit

der Pinodjem oder der libyschen Herrscher stammen . Ebensogut wie in der zwanzig-

sten Dynastie Thutmosis III . schon ein Held der Sage war ' ) , konnte Ramses II . es

in der einundzwanzigsten auch bereits sein .

Diese Legende , die ursprünglich gewifs nur aus der „Lust zu fabuliren " entsprungen

war , hat dann in späterer Zeit der Priesterschaft des Gottes Xnsu -pa - ȧr -sr - m - Uast als
ein werthvolles Dokument gegolten für das hohe Ansehen , das ihr Gott schon zur Zeit

des grofsen Ramses genofs . Sie haben sie daher (etwa im vierten Jahrh . v . Chr . ) auf
einer Stele in seinem Heiligthume niedergeschrieben ; natürlich mufste dabei die

vulgäre Sprache in die klassische , heilige geändert werden , die man damals für alle

Inschriften anwandte . Was sonst in der Geschichte profan scheinen konnte wird man
fortgelassen oder verbessert haben . Da der König (wie ja immer in solchen Mährchen )
nur mit seinen Namen genannt war , mufste man seine Titulatur hinzufügen ; dabei ist

dann der kleine Mifsgriff passirt , daſs man anstatt der Titel Ramses II . die Thutmosis IV .

genommen hat .

Der ganze Vorgang findet sich in der Legendenentstehung anderer Zeiten und
Völker mutatis mutandis wieder ; eine ursprünglich rein profane frei erdichtete Geschichte
steigt allmählig , um einiger Stellen willen die sie enthält und die sich a

d majorem dei

gloriam verwerthen lassen , zum Range einer religiösen Urkunde auf . Dann gilt auch

fast als ob das Gebäude in römischer Zeit aus ptolemäischen Trümmern errichtet sei . Auf den
Plänen von Mariette und Dümichen findet es sich nicht .

1 ) Ganz die gleiche Form mit Verknüpfung der Uräusschlangen durch eine Art Borte zeigen
die sehr späten Stelen , die Rossi unlängst publicirt hat : atti della Re . Acad . di Torino XV . p . 843 ff .

2 ) Wenn die St nt p
r
-anx wie mir wahrscheinlich is
t
, in dem : г : Ex (Gen. 41 , 45 ) steckt ,

so beweist dies noch nichts für ihr hohes Alter , denn der betreffende Vers gehört Wellhausens

Elohisten an , der nach Ed . Meyer um 750 v . Chr . verfafst ist .

3 ) Abbott 8a , 10. Dafs ein Gott in dessen Namen der neuägypt . Artikel vorkommt , ganz
jung sein mufs , ist ohnehin klar . In den älteren Beinamen der Götter vermeidet man auch im
neuen Reiche immer den Artikel , es sind eben feste Appellativa geworden .

* ) Vgl . die Erzählung Harr . 500 Verso .

8 *
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das Fabelhafte was in ihr steht als unantastbare Wahrheit : auch die Priester des Gottes

Chons werden sich keinen Zweifel daran erlaubt haben , dafs man zum Lande Bechten

ein Jahr und vier Monate reiste .

Die Söhne Ramses III.
Von

Adolf Erman .

Wir geben uns keiner Täuschung hin, wenn wir Ramses II . als einen der gröfsten
Könige Aegyptens ansehen , denn den Aegyptern selbst ist er als solcher erschienen .

Er galt den späteren Herrschern als ein Vorbild , insbesondere haben die Nachkommen
des Setnacht , die Könige der 20 ten Dynastie sich bestrebt ihm nachzuleben . Das lehren

schon die Vornamen die sie bei ihrer Thronbesteigung annehmen und die alle dem

Rā-usr-maât , stp-n -Rā nachgebildet sind . Man vergleiche :

Setnacht :

Ramses III .:
Ra-usr-xău , stp -n-Ră , mri Åmn .
Rā-usr -maat , mri Åmn .

Ramses IV.: Ra-usr-maat , stp -n - Åmn .
Ramses V .: Ra-usr -maat, sxpr -n-Rȧ .
Ramses VI.:
Ramses VII.:

Ra-nb-maat, mri-Àmn.

Rā-usr-maât, stp-n -Ra , mrt -Amn .

Ramses VIII .: Rā -usr-maāt, xu -n -Åmn.
Ramses IX .: Rā-nfr -ka , stp -n -Ra .
Ramses X .: Ra-xpr-maat, stp -n -Ră¹ ) .

Ich erinnere ferner an die Inschrift in der Ramses IV . betet um ein Leben von
66 Jahren gleich dem Ramses ' II . (Mar. Abyd . II , 35 ) und an die Art wie Ramses III .
eine Stele seines berühmten Vorgängers kopirt (vgl . Naville in Trans . soc . bibl . arch .

VII , 1 p. 119 ff.).
Es lässt sich nun nachweisen daſs Ramses III . diese Nachahmung planmäſsig be-

trieben hat : er hat alle seine Söhne nach den Söhnen Ramses II . benannt und er hat
ihnen dieselben Würden verliehen , die die gleichnamigen Söhne seines Vorgängers be-

kleideten . Wie in ihm selbst das Königthum des grofsen Ramses nach langen Jahren

des Unglücks wieder lebendig geworden war , so sollte auch um ihn her die Familie

und der Hof des berühmten Königs wieder auferstehen . Wieder sollte ein Xa -m- uast
in Memphis hoher Priester sein und ein Mri-Atm in Heliopolis .
Die folgende Übersicht stützt sich , soweit nichts anders bemerkt is

t
, für die Söhne

Ramses II . auf die Liste LD . III , 168 , für die Kinder Ramses III . auf LD . III , 214a .

¹ ) Über den sogenannten Ramses XII . vergl . den vorstehenden Aufsatz . Auch spätere
Könige nahmen den Namen Ramses II . an , vgl . Lepsius Königsb . 588. 609.610.661 . Auch ande-
ren berühmten Herrschern abmt man so nach , z . B

.

Thutmosis III . ( 1. 1. 560. 618 ) , Usertasen I.

( 1. 1. 673 ) und dem alten Assa ( 1.1 . 630 ) .
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1-3 .) Die Namen die die drei ältesten Söhne Ramses III . (R. IV . , R. VI . und
R. VII .) als Prinzen führten sind unbekannt .

4.) (der spätere R. VIII. ) . Vgl . den Sohn Ramses II . St - ḥr -xpšƒ
(Leps . Königsb . 426 d .) .

5.) war � Imm . Vgl . den dritten Sohn
R. II . Pa-rā-ḥr-unmƒ , der auch

6.)

7.) ����

war.

Vgl . den fünften Sohn R. II . Mno-ḥr -xpš-f.

www
MW

ward .h . Oberpriester von Heliopolis ¹ ) .
Vgl . den sechszehnten Sohn R. II . der , wie aus der Inschrift

seiner Statuette (Berliner Museum no . 1290a .) ersichtlich is
t
, auch

war .8.1 w
a
r
|A

R. IX . identisch sein .

allbekannten

-
ww und könnte mit dem späteren

Vgl . den vierten Sohn R
. II . &A1 , den

(Lepsius , Königsb . 4296 .; Brugsch , Gesch .

S
.

561f . ) , dessen Grab Mariette im Serapeum fand und von dessen Zau-

berkünsten der Setnaroman und ein Papyrus des Louvre berichten . Vgl .

über ihn Revillout , le roman de Setna , avant -propos .

9
. ) www I ةص

den ältesten Sohn R. II .
2 vielleicht mit R. V. oder R. X. identisch . Vgl .-

-

- Vgl . den sechsten
ww10.944 vielleicht mit R. X. identisch .M "

Sohn R
. II .444 .

Es sind uns demnach von sieben Söhnen Ramses III . die Namen bekannt , und
diese sieben Namen finden sich alle auch bei Söhnen Ramses II .; in drei Fällen sind
uns die Ämter der gleichnamigen Prinzen bekannt und in diesen dreien sind si

e

identisch . Aegyptologen die über gröfseres Material verfügen als ich , werden wahr-

scheinlich diese Beobachtung leicht erweitern können .

(1 )www zu . Doch würde

1 ) Brugsch nimmt an (Geschichte S
.

625 ) , dafs auch dieser Sohn Ramses III . einmal zur

Herrschaft gekommen sei und schreibt ihm das Schild

wohl auch dieser Sohn sich bei der Thronbesteigung wie seine Brüder Ramses genannt und

das mrī Ātm nur als Zunamen bewahrt haben .
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Notes sur quelques points de Grammaire et d'Histoire .
Par

G. Maspero .
(Suite ).

§ XXX . Le Musée de Boulaq possède une stèle provenant d'Abydos et que Ma-
riette a publiée , une fois en fac -simile (Abydos T. II , pl . 57,6 ) , mais en renversant la
stèle de droite à gauche , une autre fois en notice (Catalogue Général , p . 282 , no . 1057 ) .
„Cette stèle , dit-il , appartient comme les deux suivantes (no . 1057 , 1058 ) à la XVIII •
„dynastie et vraisemblablement au règne d'Aménophis II , dont les personnages représen-
„tés ont exactement le profil tel qu'il se montre sur le pylône VIII de Karnak . Il est
„porte -flabellum à la droite du roi, scribe royal, général d'infanterie , prince de Koush , gou-
„verneur des pays du Sud , premier prophète d'Ammon ; il est directeur des Greniers de Pha-

„raon , l'éclairé et le sage de Rá (?) , le chef des Mercenaires du Pharaon . L'his-

„toire a certainement à compter avec un personnage de cette importance ." Le fac-

simile publié porte visiblement , le style et le
s

formules me paraissaient être

de la XX dynastie ; mais comme le texte imprimé e
t le manuscrit de Mariette portai-

ent

ce sujet .

fje préférai attendre d'avoir v
u

le texte original avant de rien publier à

L'original est exposé dans le Grand Vestibule du Musée , sous le no . 331 : il porte

très nettementK. Je crois q
u
e

nous avons ic
i

u
n

monument unique jusqu'à

présent du Pionkh , fils de Hrihor . Pionkh figure dans un des monuments d
e

son père avec

les titres
www

11 If www[0 ]

F M ww

[ ] ( Lepsius , Denkm . II
I
, 247a ) . L'ensemble d
e
s

titres d
e la stèle d
e Boulaq nous indique une époque postérieure : Pionkh y est premier

prophète d'Ammon , ce qui pourrait être l'indice d
u pouvoir souverain , si les autres ti
-

tres de Fils royal de Koush , et de Général des mercenaires du roi ne marquaient la pré-

sence d'un personnage supérieur dans l'état . L'inscription effacée d
u

cercueil d
e Ram-

sès II , trouvé à Deir el Baharî , nous donne une date de Hrihor prophète d'Ammon ,
mais l'inscription qui la surcharge donne la date d'un roi , que les autres procès-

verbaux écrits au même moment sur les cercueils de Ramsès 1er et de Séti 1er nom-

ment Siamon e
t qui n'est autre que Hrihor - Siamon . La date est de l'an VII . Ne peut - on

pas conclure d
e

ces différences d
e protocole , qu'entre le moment où fut décoré le mo-

nument reproduit par Lepsius , et le moment o
ù fut gravée la stèle d'Abydos , Hrihor

depuis longtemps affermi dans la royauté avait remis sa dignité d
e grand -prêtre à l'héri-

tier présomptif (fils royal d
e Koush ) Pionkh . La stèle d'Abydos serait donc des derniè-

res années du règne de Hrihor .

§ XXXI . La transcription Hrihor de est prouvée à l'époque grecque pour

la première syllabe par le
s

transcriptions grecques Φριπιησε . χυρα , ΦριψένχωνσιςTopo etc. Pour d'autres exemples voir Brugsch , Sammlung demotisch -griechischer
Eigennamen , 1851 , p . 1
3

e
t 3
9
.
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§ XXXII . Je lis dans le supplément a
u Dict . Hiér . de Brugsch , p . 39 :

a
b -mer , das Grab .... Es ist eine mir erwiesene , aber unerklärliche Thatsache , daſs

nicht nur als Sinn- , sondern geradezu als Lautvariante diesem Worte gegenüberstehen ,

eine d
e
r

folgenden Gruppen : AA , AA , welche allein
nur åbmer oder ȧ

b -mu (nicht se -mer ) ausgesprochen werden dürften , und wie das Deut-

zeichen der Pyramide beweist , die Bedeutung von „Pyramide , Grabdenkmal in Gestalt

„ einer Pyramide , Grabdenkmal , Grab " haben .

Il y a longtemps déjà que d
e Rougé avait indiqué dans sa Chrestomathie ( T
. I ,

p . 9
3
, m 1
1 ) la valeur mer d
u signe dans Smer , douleur et dans le titre

ami . La lecture mer pour le sens d
e

tombeau avait été adoptée par M.

Chabas e
t par moi dans nos mémoires sur le Papyrus Abbott : les textes d
e l'époque

des pyramides nous en fournissent une preuve nouvelle .

Le tombeau d
e Pepi II renferme une prière fréquente dans les papyrus d'époque

gréco -romaine e
t par laquelle le défunt s'adressant aux dieux d'Héliopolis les prie l'un

après l'autre d
e vouloir bien faire fleurir son nom . Chaque verset de cette prière ren-

ferme le mot en question écrit indifféremment o
u . Exemple :

411111111
0
ww
www

0

(844 ) ( O ) etc
.
, et O

�

� 0

4 +1 A� 1
8 (844 ) OIL���

844 O роба род wwwww

A
DUG www (844 ) ( O ) .ww M ·

(844 ) etc
.

Dans u
n
e

autre section , je trouve

labique : 999A

La variante

N
mum

I. �
A

�
tout court , sans le s

y
l-

est donc une inadvertance du scribe qui aura écrit derrière

le qui le complète dans d'autres mots .

Le même texte nous permet d
e faire une autre modification a
u Lexique . On con-

sidère d'ordinaire le ƒ du groupe www comme un déterminatif sans valeur phonéti-

que : M. Brugsch dans son Dict . G
. p . 264 sqq . avait introduit la lecture mens , au moins

pour le nom géographique

e
d

ww d
d

raît revenir à la lecture men :

www

, mais dans le Supplément a
u

Dict . Hiér . , il pa-

eigentlich Ort , wo man bleibt von der Wurzel

manere , stare ( s . Lex . 640 ) . Cfr . Dict . géo . 264 wegen der Gleichung

u
n
d

do . Zu vergl . unten www 9 www men -geb und

men - t

(men ) -

(qeb ) . Les variantes d
e la même prière dont Brugsch a donné u
n fragment dans l'ar-

ticle cité du Dict . Géo . , p . 264 sqq . , nous donnent

A et www
www www

ou plutôt monsit .

Le nom de la ville

www

ddd

8
8

ww

www

Aqui
confirment la lecture mens

est lu Romen , Roman ( p . 1089 , 1195 , 1242 etc. )

e
t identifié , autant que j'en puis juger , avec Péluse , пeрeмorn , sl , ou avec une lo-

calité d
u

nom d
e ale , Rommaneh , sur la route d
e b Tinéh par Faramah par h
ö

Qatiéh . M. Brugsch ( p . 1195 ) considère que le nom signifie porte , entrée des stations ,

ab هيطق

e
t prend d comme déterminatif . Si , comme l'indique la variante que je viens d
e

citer le groupe
www d a la valeur mons , mens , la lecture Romensou , Romens [ it ] ou , ne
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prêterait plus au rapprochement avec перeмоn et , par conséquent , l'identification avec
Péluse tomberait d'elle -même .

§ XXXIII. L'inscription d'Ouna renferme un nom géographique ( 1. 29 ) que de
Rougé (Sur le

s

monuments p . 125 ) avait lu avec doute Taxeba ; dans le tra-

ໆ

�

et non transcrit .vail de M. Erman (Zeits . 1882 , p . 18 ) le nom est écrit

L'original porte très nettement , et le signe d
e la tête a une barbe poin-

tue qui la fait ressembler plutôt à la tête caractéristique des Asiatiques qu'au syllabi-

que ordinaire . Ce signe occupe entre ti et ba la position qu'un syllabique

ordinaire occupe entre ses deux éléments alphabétiques : ne peut - on pas admettre une

valeur dialectale Tiba , du signe , qui n
e

différerait d
e la valeur ordinaire que par la

substitution d
u
b a
u p ? Les exemples de cette mutation n
e manquent pas e
n Egyptien :

à côte de etc. Cependant les variantes phonétiques que j'ai sig-

nalées il y a longtemps (Mélanges d'Archéologie Egypt . et Ass . 1873 , t . II p . 140 ) au tom-
beau de Ramsès V , donnent une combinaison analogue à celle du texte d'Ouna ,

= = ( Champollion Not . manus . , t . II , p . 568 ) , qui pourrait nous amener à

lire le groupe , non pas Tiba , mais Topba . Ce serait peut -être une tentative pour ren-

dre par la combinaison b
p
, le son b , que les Egyptiens d
e

la XVIII dynastie ont
transcrit

Δ

..
De toute façon , je ne sais où placer la localité nommée dans l'inscription d'Ouna .

§ XXXIV . D'un certain nombre d
e

variantes , il semble résulter que est le syl-

labique e
n i final dua ordinaire , et n'a , par conséquent , d'autre valeur que la valeur

ti¹ ) . Le plus clair des exemples j'ai réunis jusqu'à présent à l'appui d
e

cette assertion

se trouve dans la pyramide d
e Pepi II . L'auteur de la prière invoque les Dieux de la

grande neuvaine d'Hélipolis : 4

£
n

www

0

mim

1
4 www

www

Ր

Омин о

www

www

P
A

www

www

9794mm 0

www

www

18
n

www

www

�� www ww
4

0

www

m
y

00

877

etc. Dans d'autres passages du même texte , le pronom absolu est écrit simplement

ր sans J. Lef est donc placé d
e la même façon dans

"

que le

dans le dans , c'est - à - dire d
e la même façon que sont placés

d'ordinaire les syllabiques renfermant , outre la consonne première , la voyelle caractéris-

tique d
u

mot . La voyelle qui accompagne

de lui attribuer ailleurs : le pronom

e
st
4 avec c
e son i que j'ai eu occasion

www

ր 9 variantewww

antisen . S
i

cette lecture est exacte , nous devons retrouver }

se prononçait donc

en variante de , par-

1 ) Ich erlaube mir zu der obigen unzweifelhaft richtigen Bemerkung des Herrn Maspero hin-

zuzufügen , daſs ich diesen Lautwerth des Zeichens schon seit längerer Zeit in meinen Vor-

lesungen angegeben habe ; ursprünglich ist wohl das Silbenzeichen für . Ich bemerke

bei dieser Gelegenheit noch , dafs das Silbenzeichen für

ru entspricht also der Endung
www

nu ) sowie dafs wohl für

ist ( die Endung

� steht und nicht mit( identisch is
t
. D
ie richtige Lesung d
e
s

w
a
r

übrigens S
. Birch schon 1859 b
e
-

kannt . Ad . Erman .
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www

tout où l'o
n

avait u
n

so
n
ti écrit , 4 , 44. Nous avons en effet pour

dh pour h

p . 181 ) .

" 'D 4A pour

www

• 11 '

pour � - (Cfr . Zeitschr . 1882 ,

§ XXXV . J'ai publié a
u n
o
. XVII , de ces Etudes (Zeits . 1881 , p . 118 ) , les tex-

tes d'un tronçon d
e

colonne aujourd'hui déposé a
u Musée de Boulaq (Grand Vestibule ,

n
o
. 445 ) , et qui donne pour la guerre d
e Ménephtha contre les peuples d
e la mer , la

date d
e l'an V. J'ai eu , depuis , la bonne fortune de mettre la main sur un autre mo-

nument également daté d
e la même guerre . C'est une grande stèle e
n granit rose de

deux mètres de haut , mutilée en bas e
t

sur les côtés : elle a été fendue en deux dans

le sens de la longueur , et un tiers environ manque à chaque ligne . En attendant que

je puisse la faire transporter a
u

Musée , et en donner une reproduction entièrement ex-

acte , en voici le texte publié d'après un estampage que j'en ai pris il y a tantôt huit mois .

La face principale représente , sous le disque solaire aux ailes éployées , deux di-
vinités adossées , Toum à gauche , et Ammon - Râ , roi des dieux à droite sont debout .

Le côté de Toum a plus qu'à moitié disparu , mais Ammon remet la Khopesh à Mé-
nephtha qui s'avance vers lui , traînant sept petites figures d

e prisonniers rangés sur

rois registres . Voici , ligne à ligne , ce qui reste d
e l'inscription d
e cette face :

1
. folé

2 .
3 .

� �

(sic )

�CAKNA-):(MIT )

4
. 9
9

5 .
6 .

www

00
wwwAPA Y

7
. B

8 .

ր

9 . www
www
www

|www

4
9
(sic )

?
11-112

" ��
m

1www I

www

An Awww
�

O
www

K
ww

O fl
&
I

1
0
.Axials .1

ww

ww

1
1
.SMIX - X !!

www
www 19

1
2
. ANH10108

13 .

14 .
1
5
. f

VIP )

www

www

A

Eige 16

0
www

16 .
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L'important ici est la date : elle est plus complète que la date du texte publié pré-

cédemment , sans qu'il soit possible de décider si la mention du troisième mois de Sho-

mou , le 3 , s'applique au jour même de la bataille ou au jour d'une fête triomphale cé-

lébrée à l'occasion de la victoire . Le texte n'est que la paraphrase de quelques idées
toujours les mêmes qu'on trouve dans les textes de guerre : description des ravages

commis , destruction des récoltes et des citernes ; les tribus des Robou sont dispersés

sur la montagne comme les rats , les Egyptiens fondent au milieu d'eux comme les vau-

tours , aucune des flêches ne manque le but etc. Sur les tranches , les cartouches et la

légende de Menephtah ; sur la seconde face , au -dessous d'une représentation analogue

à celle de l'autre face , mais renfermant Harmakhis et Soutkhou¹ ) :

O
+ } @ -) :MI?LU :1.I
2. I Sum JY (N ) : (MIT)

www

• IMRAHA -KUS IS3.

4. A 4 &ww

www

ww

5. INLALALT
ΔΧ www

�
�
�
�

(sic )

1

SU

(sic )

www

A

6
. D X + - KULIY -HAYwww

�

7
. IKONGEHEM 1
0 3 0 1 1 0 7 8 7 7 8

8
.D :MISJMANN-SOKEY

•

www s
PIPA -KALOOZAX }

1
0
.DINASINDJBL JFITX

www

e 414 wwwمارح
www

m0000HOSTUMI"

12 . 199
ww

1 ) Alle Zeilen dieser Inschrift haben im Original am Anfang noch eine Lücke von dieser Gröfse
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1
3
. IF MALA

1
4 .

1
5
.m

16 .

1 JD &MA

XIX-
eo e

www

��� �

leeemil���

'HIST
ww

17 .

18 .
1
9
. X O III

�� J & I

� �

e
e
e

C'est , comme on voit , une rédaction très -abrégée du récit de la bataille publié par

Dümichen (Hist . Ins . I pl . I -VI ) , et Mariette (Karnak , pl . 52-55 ) . Les débris d
e la

ligne 8 permettent d
e compléter e
n partie la ligne 4
9

du grand texte : malheureusement

la pierre a souffert derrière le mot e
t je ne vois pas bien les signes

qui suivent et que j'ai reproduits aussi exactement qu'il m'a été possible . La liste des
tués e

t

blessés permet de vérifier l'exactitude de un ou deux nombres douteux à Karnak .

•

SCVoici le second monument de cette guerre que la B Egypte nous livre : la partie

d
u pays qui avait eu le plus à craindre d
e l'invasion était naturellement celle qui de-

vait marquer le plus d
e joie d
e la victoire . Je n
e

doute pas que les ruines du Delta

n
e

nous rendent d'autres documents d
u

même genre , dès que nous pourrons les explo-

rer sérieusement .

§ XXXVI . Je lis dans une note d
u

mémoire d
e M. Brugsch sur Die altägyptische

Völkertafel (Congrès des Orientalistes d
e Berlin , 2 ° partie , T
. I p . 66 ) : „Die Lage von

„Pun würde ohne Discussion in der unwiderleglichsten Art geographisch bestimmt sein ,

wenn wir zu folgender Stelle eines altäg . Textes einen klassischen Commentar auffin-

„den könnten . In einer Inschrift zu Edfu (vergl . Zeitsch . 1870 , Taf . II . Lin . 43 ) wirdexmm 800

„ v
o
n

Ptolemäus X
I
. Alexander berichtet l

„ ↑ ↓ u
a
r
- fr Pun - tt sn
f
u
r

sš
p
- f bqt nm - nƒ xa m su ( tn ) „ er floh nach dem Lande P
u
n

u
n
d

„sein älterer Bruder er übernahm Aegypten . Er trat zum zweiten Male als König auf . “

„Dieser Bruder ist Ptolemäus X. Soter II (anno 89 vor Chr . ) . "

De tous les passages d'époque ptolémaïque que je connais il résulte que pour les
Egyptiens des derniers temps , Pount et la Terre -Divine étaient des noms génériques

appliqués aux comptoirs grecs des côtés de la Mer - Rouge e
t aux pays avec lesquels

ces comptoirs faisaient trafic . On pourrait donc supposer que Ptolémée XI se sauva
dans ces comptoirs , si les historiens d

e l'époque classique n
e nous défendaient formel-

lement d'accepter cette hypothèse . La Cléopâtre d'Antoine envoya ses enfants dans
l'Inde , nous dit Plutarque , c'est - à -dire , probablement dans ces régions lointaines d

e

sou

royaume , e
t

voulut les suivre : mais elle est , à notre connaissance , la seule des Ptolé-

mées qui ait agi de la sorte . Ptolémée Soter II , fut obligé par les intrigues d
e

sa mère ,

d
e quitter Alexandrie la dixième année d
e son règne , vers 107 a
v
. J. C. , et de se ré-

fugier e
n Chypre , pendant que son frère Ptolémée Alexandre I le remplaçait sur le

trône d'Egypte . Il règna à Chypre d
e

107 à 89 époque à laquelle il fut rappelé par

les Alexandrins : son second règne dura huit ans d
e

8
9

à 8
1
.

9
. *

www.egyptologyarchive.com



68 [II . HeftNotes sur quelques points de Grammaire et d'Histoire ,

66

C'est à ce retour de Soter II que le texte égyptien place la fuite d'Alexandre I au
pays de Poun . Le fragment de Porphyre indique une direction tout -à-fait différente :

Les chefs des troupes révoltées contre lui ἐπιδιώξαντες , ἡγουμένου Πύρρου (Τυρρου ?) συγγέ-

νους τῶν βασιλέων , κατεναυμάχησαν αὐτὸν , καὶ φεύγειν ἠνάγκασαν μετὰ γυναικὸς καὶ θυγατρὸς τῆς Λυ-

σκίας εἰ
ς

πόλιν Μύραν · ὅθεν εἰ
ς

Κύπρον μεταπηδήσας , κ
α
ὶ

καταπολεμηθεὶς ὑπὸ ναυάρχου Χαιρέου , νήσω

„ εl . “ (Fragm . H
.

Gr . , III , p . 722 ) . La mention du pays d
e Poun comme lieu d
e refuge

d'Alexandre Ier est donc une erreur de l'historiographe égyptien du temple d'Edfou . Elle
peut s'expliquer d

e

deux manières . 1 ° Ou le scribe ayant entendu dire qu'Alexandre I

s'était réfugié à l'étranger , sans bien savoir o
ù , aura pris le nom d
e Poun , comme dé-

signation générale d'un pays lointain . 2 ° . Ou bien le nom d
u pays o
ù

o
n lui aura dit

que le roi s'était réfugié , rappelait à son oreille le nom de Pount , de la même manière

que le terme Siti , mal lu Sinkti rappelait le terme Scythes aux drogmans d'Hé-

rodote . Or , je ne vois qu'un seul pays sur la Méditerranée dont le nom ressemble au
nom de Poun : c'est la Phénicie . Les possessions égyptiennes des côtes de la Phénicie

servaient perpétuellement de refuge aux bannis ; et Soter II lui - même pendant son exil
avait fait campagne e

n

faveur de la ville d
e Ptolémaïs , vers l'an 103. Soit qu'Alexan-

dre Ier ait réellement songé à se réfugier e
n Phénicie , soit qu'au moment o
ù il partit

pour la Lycie , on ait cru e
n

Haute -Egypte qu'il partait pour la Phénicie je pense que

l'assonance d
e

Phénicie avec Poun est assez forte pour avoir décidé l'historiographe

d'Edfou à orthographier Poun , le nom du pays méditerranéen o
ù on lui disait que s'était

réfugié Alexandre I.

9

Ceci n'est qu'une hypothèse ; mais d
e quelque manière qu'on envisage la question ,

o
n

n
e

saurait méconnaître l'erreur d
u

scribe égyptien . S
i

Pount est , dans ce passage , les
côtes d

e la Mer Rouge , le scribe se trompe , car Ptolémée Alexandre I ne s'était jamais
réfugié dans ces parages : si Pount est une désignation de la Phénicie , le scribe se trompe

encore , car jamais les Egyptiens d
e l'époque classique n'ont donné à la Phénicie le nom

d
e pays d
e Pount .

§ XXXVII . Tout le monde admet que les figurines funéraires sont des effigies du
mort destinées à le remplacer aux corvées d

e l'autre monde . Quand on appelait le

mort à son tour d'inscription sur les registres de Thot , les figurines devaient répondre

má - k - uï , „me voici ! " et faire à sa place le
s

travaux exigés .

C'est là un fait qu'il n'est plus besoin d
e démontrer ; mais il n'en est pas moins

curieux de relever sur les oushabti toutes les formules qui viennent à l'appui d
e la dé-

monstration . Parmi les personnages dont le corps a été trouvé à Deir el -Baharî , l'un

des plus énigmatiques est le Fils royal d
e Ramsès , 3eme prophète d'Ammon , Totptah - Afônkh .

Beaucoup de ses oushabti portent , au lieu d
e la formule initiale du Chapitre VI , l'une

des mentions suivantes :

1º .

( si
c
) , avec le
s

variantes

j
‚E } , E ,

pour le mot de la fin , qui placé tout au bas de la ligne , a dû le plus être écourté

par le scribe :

2º .

Ծ

et

�
�
�
� 11A
www

11

avec les variantes
www

11
3º .

www

A www
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Dans le premier cas l'oushabti dit : „Je suis Totptah - afônkh , me voici !" dans le
second : „Je suis le serviteur de l'Amenti " , „le serviteur du Tiaou " , " le serviteur “ , „ ce
„serviteur " ; dans le dernier il ne prend pas la parole et la figurine porte , comme éti-
quette, ces mots : Serviteur d'Osiris "."

Les oushabti étaient donc en réalité les remplaçants du mort . Le dogme funéraire
n'était là , comme en beaucoup d'autres choses qu'une reproduction d'une coutume de

vie civile . Dans la vie courante , l'Egyptien riche devait tant de journées de corvée
par an au roi et à son seigneur , mais envoyait ses domestiques à sa place . Après la

mort , les oushabti étaient ses domestiques pour les jours où Osiris l'appelait à la cor-

vée dans les champs d'Aïlou ; ils devaient faire pour lui tout ce que fait u
n individu

„ à sa corvée " , o
u „ à se
s

devoirs “ . Cfr . J. vassaux corvéables .

§ XXXVIII . Brugsch a indiqué dans son Dictionnaire Hiéroglyphique (Supplément ,

p . 127–128 ) u
n

verbe 4 dont le sens lutter , combattre , ne saurait être révoqué

e
n

doute . Les textes des Pyramides semblent indiquer que ce verbe est une forme

phonétique du groupe dont la lecture est encore inconnue . Voici e
n

effet , mises

a
u
-dessus l'une de l'autre la version que Teti et Pepi II donnent d
e la même formule :

T
e
ti
: -AA - AJA

P
e
p
i
II : MIA

Il y a entre480PA et & le même rapport qu'entre et

initial échange avec Ene
t qu'entre les formes des autres mots où le

tout cas , la lecture nouvelle - pour est à noter , qu'on y voit l'expression

communément employée de , ou simplement une des valeurs dont ce signe est sus-
ceptible , lorsqu'il a le sens lutter , combattre .

§ XXXIX . Le Musée d
e Boulaq a fait , dans ces derniers temps l'acquisition d'un

petit vase en terre cuite , de cette forme

Je , 4 , portant , inscrit sur la panse le mot

nommé était employé dans certaines
18124

en hiératique . Le végétal ainsi

préparations médicales d
u papyrus Ebers . Il est assez probable que le vase provient

d'une officine d
e pharmacien où il servait à contenir la plante e
n question .

J'ai rapporté l'an dernier d
e

Thèbes la plus jolie momie de femme que j'aie vue
jusqu'à présent . Elle est à fond blanc , avec figures coloriées , d'un dessin très -pur et

très -délicat . Les légendes nous apprennent un nom .

Met my

A

signe

www

M

www 2

100
www

4mm@11 mmmammals . L'ornement q
u
e
le

porte a
u front n'est pas l'uraeus , mais la coiffure— caractéristique des trou-

pes libyennes ¹ ) .

Acheté à Thèbes , en Mars 1883 un scarabée , dont le plat porte deux cartouches
accolés .

et sous

all nom

Le nom figure sous la forme

la forme O

au Königsbuch , no . 852www

au no . 796 : peut -être l'association de c
e nom de

Thoutmos III pourra - t - elle servir à classer le Pharaon qui le portait .

1 ) In diesem Titel ms n Mašauaša hat man also wohl das allen libyschen Sprachen ge-
meinsame alte Wort mess Herr " zu sehen . Ad . Erman ."
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Acheté, en novembre 1882 , une empreinte en cire , provenant d'un rouleau de pa-

pyrus détruit , avec cartouches . C'était le sceau du roi Amasis mis sur un document
d'état . On voit encore au dos du morceau de cire la trace des fils sur lesquels il était
apposé et qui liaient le rouleau .

A ce propos , un marchand d'antiquités de Paris a en vente un certain nombre de
bagues égyptiennes , quelques unes en or, dont voici les légendes :

A
�
�
�

�
�
�
�

A

B

Xx

§ XL . Les cercueils d
e la princesse

www

C

1 : 1

Max 2

�

D

DO

que possède le Musée n'avai-

ent pas été originairement faits pour cette princesse . Ils avaient été ornés a
u

nom d
e

la princesse Isimkheb : plus tard le nom de Isimkheb a été recouvert , partout où il se

présentait , de peinture rouge sur laquelle a été tracé à la couleur le nom de Nsikhon-
sou . La peinture rouge est tombée en partie e

t

le nom primitif reparaît e
n plusieurs

endroits .
Y a - t - il là usurpation ? En d'autres termes , la momie d'Isimkheb a - t - elle été ar-

rachée d
e

ce cercueil pour être remplacée par celle d
e Nsikhonsou ? Evidemment non :

la momie d'Isimkheb possède encore ses deux cercueils qui sont plus fins d
e travail

que les deux cercueils attribués à Nsikhonsou . Il n'y a donc pas e
u usurpation vio-

lente , mais appropriation pour l'usage d'une princesse d'objets faits pour une autre prin-
cesse . Un des papyrus d

e Boulaq nous a conservé la plainte d'une famille qui après

avoir préparé un cercueil pour un de ses membres avait été amenée à le donner à un

autre . Il est assez probable que le cas d
e Nsikhonsou e
t d'Isimkheb est analogue à

celui des gens du papyrus de Boulaq . Deux cercueils préparés pour Isimkheb de son

vivant ont pu être donnés de son consentement ou autrement à Nsikhonsou morte
avant elle .

Cette première singularité expliquée , les cercueils d
e Nsikhonsou nous réservaient

une autre surprise . Ils étaient occupés chacun par une momie , et dans les premiers
temps , j'étais disposé à croire que ce dédoublement était le fait des Arabes qui avaient
trouvé et dévalisé la cachette . Le 1

1 Janvier 1883 , en mettant en place les objets pro-

venant d
e Deïr el Baharî , je procédai à l'examen des deux momies avec M. Vassalli et

Emile Brugsch . La première enveloppe enlevée , nous trouvâmes une large robe d
e

toile fine au bas d
e laquelle était écrite à l'encre e
n grands hiéroglyphes la légende

suivante :

www www * 11 ww f

Transport fait de la dame Nsikhonsou en l'an VI . Le est fort petit mais fort di-
stinct : il avait été passé par le scribe e

t
a été intercalé après coup entre le nom d'Am-

mon e
t la lettre . Je reviendrai sur la date d
e

l'an VI .

Restait à savoir qui était l'autre momie . La première enveloppe dénouée , nous
trouvâmes tracée sur un canevas d

e toile grossière une figure d'Osiris portant e
n une

colonne verticale la légende suivante : 130
www

• En
www

www.egyptologyarchive.com
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résumé les deux cercueils usurpés sur Isimkheb renfermaient deux momies de femme ,

portant toutes deux le même nom et le même titre . J'ajouterai pour en finir avec les

particularités de ces deux momies , que sous leur première enveloppe de bandelettes ,

elles portent l'une et l'autre une enveloppe de roseaux fort légers formant natte et sous
laquelle se trouve le dernier vêtement du cadavre .

La date de l'an VI que j'ai relevée sur la momie no . I nous rappelle immédiate-
ment la date de l'an V qui se trouve sur la tablette Rogers publiée en 1879 (Recueil,
T. II, p. 13 ) et qui est au nom de Nsikhonsou . Elle rappelle également une date de
l'an V attribuée à l'enterrement d'une Nsikhonsou par l'inscription hiératique du puits de
Deïr el Baharî (Zeitschr . 1882 , p . 134 ) . On serait tenté a priori de rattacher aux mêmes
événements la date écrite sur la momie et les deux dates écrites sur les deux autres

documents . Mais alors d'où vient la différence des chiffres ? En examinant de près l'in-
scription de la momie qui est en grands hiéroglyphes , on remarquera que les deux pre-

miers traits du nombre six , se confondent l'un dans l'autre ; l'encre du premier trait se
mêle à l'encre du second de manière à ne former qu'un , si bien que la date se compose

presque en apparence de quatre traits minces et d'un gros trait . Y a-t-il là une
correction du scribe qui , ayant écrit six par erreur , aura réuni deux traits de manière

à ramener le chiffre à cinq ? Faut il voir dans cette réunion des deux traits un effet
du hasard , l'étoffe ayant bu l'encre et réuni accidentellement les traits ? Il est plus pru-
dent d'admettre , que les six traits sont legitimes , et par conséquent , que nous avons deux

dates différentes : l'une celle de l'an V se rapportant à la momie no . 2 , l'autre celle de
l'an VI à la momie no . I. Les deux Nsikhons ou seront mortes à quelques mois d'in-
tervalle , et l'on ne se sera pas donné la peine de faire à la seconde un cercueil qui lui
appartînt : elle fut mise dans l'un des cercueils de la momie enterrée en l'an V, et la
date de l'an VI , tracée sur son maillot , aura servi à la distinguer de sa devancière .
Les dates de l'an V et de l'an VI ainsi dégagées à quel souverain peut -on les rap-

porter ? J'ai admis (Zeitsch. 1882 , p . 134 ) qu'elles rentraient dans le règne du grand-
prêtre Pinot'em Ier , mais c'est une erreur . Outre la tablette de bois vendue par Rogers-

Bey au Musée du Louvre , la Nsikhonsou de l'an V possédait dans son mobilier funé-
raire un papyrus et une grande tablette en bois , renfermant tous deux copie d'un même

décret rendu par Ammon -Râ en faveur de la défunte . Entre autres passages curieux هم,
ce décret renferme le suivant : Jele
0

@

JEXNIAMKIMAIUetc . , et d'autres a
n
a
-

logues où Nsikhonsou est toujours mise e
n rapport avec Païnotmou , fils d'Isimkheb ,

c'est - à -dire avec Pinotem III . D'autres passages du même document nous permettent
d'aller plus loin encore , et nous donnent une énumération de la famille de Nsikhonsou ,

importante pour la classification des momies d
e Deïr el Baharî . Il est dit : A

�

3

01 A A

هم

www

ww

9
9A

ww
www
www

�
@

SAFATUJA

@

� somm

$ 57e7endle !! NLNY .www www www e
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Je e
tc
.

e
t p
lu
s

lo
in
, en abrégé : AUX IMA

8 10
·

www

www

D A 0
NAAmm0 www

0 1

www
www �

www

44. Pinotem e
st

énuméré avec se
s

femmes , avec se
s

enfants , avec se
s

frères , avec
les enfants d

e
Nsikhonsou , avec les frères d

e Nsikhonsou , sans qu'on indique expressé-

ment dans laquelle des catégories énoncées on range cette dernière . Il est toutefois
possible d'arriver par élimination à savoir qui elle était par rapport à Pinotem . Sa

mère , nommée dans la tablette Rogers est Tonthonthouti : elle n'était donc pas la soeur

d
e

mère de Pinotem , ce que prouverait d'ailleurs au besoin la mention qui est faite d
e

ses frères e
n

dehors des frères d
e

Pinotem . N'étant pas la soeur maternelle d
e Pino-

tem , n
i

sa mère , elle ne peut guères être que sa femme ou sa fille : la manière dont

le texte parle d'elle prouve qu'elle était sa femme . Le dieu Ammon lui donne tous les
privilèges des justes pour la récompenser d

e

n
e jamais avoir rien fait ou dit contre

Pinotem , fils d'Isimkheb , ce qui ne peut avoir sa raison d'être que si elle était léga-

lement et religieusement tenue de lui vouloir tout le bien possible : Les épouses de Pi-
notem seraient e

n

ce cas les autres femmes du harem pontifical e
t les enfants d
e Pi-

notem , les enfants qu'il avait e
u

d
e

ces autres épouses . La généalogie d
e

cette partie

de la famille s'établirait donc comme il suit .

X. Tonthonthouti Menkhopriri . Isimkheb

Nsikhonsou- Pinotem III

Ataoui , Nsitanibashrou , Masahirti , Tapanofri

Cette Nsikhonsou serait la Nsikhonsou no . 2 , celle dont l'enterrement eut lieu en

l'an V de Pinotem III . Je crois retrouver une trace de la Nsikhonsou no . I , celle dont

le maillot porte la date de l'an VI , dans les débris d'une grande inscription gravée sur

le pylone d'Armaïs , entrevue par Champollion (Notices , T
. II , p . 178-179 ) et entière-

ment déblayée l'an dernier . „Voici dit Champollion ce qu'il est possible d
e tirer de

„ ce texte si mutilé . Il y est principalement question d'une épouse d'Ammon de

sa mère e
t de ses . enfants , pour dons pieux à Ammon -Râ , Mouth e
t

Chons . L. 1

O

www ATTIYHXUAY_EUITwwwNIKA ( !I L. 2

à propos d
e

constructions e
t d
e

dons d'argent etc. , L
.
3 §

EXAM (1.5 ) fo �
L. 7

0

www

J. souvent mentionnée

www

L. 4

� � L.647
www 10

Grands dons faits p
a
r

Hontho , fille d
e

Is
é ..
.
L. 8 fo

لص �� ww www

Ոww L. 9 °1
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4mm
L. 10 -A~Le nom de sa mère –

www www M
0101

www

мин о
(sic) 0
wwwof

" Ici s'arrête l'extrait donné par Champollion . On doit regretter qu'il ne soit pas

plus long , car toute la partie du pylone sur laquelle était gravé le commencement de
l'inscription a été détruite , et des cinquante lignes vues par Champollion , il ne reste
plus que les débris de vingt sept lignes , coupées au milieu par une lacune de plus de

150. Je supprime les débris des huit premières lignes dont il ne reste plus que quelques
lettres , et je marque la grande lacune du milieu par un double trait de séparation || :

L.9. JYMIKR
L. 10.

mm

0
4
0L.11.94¬CRAMEL. 11
.Alifx :~ ||I

���

L.12.3X1-196710

4 � � T

www

GALA |

L. 13
. All iXbbiww

L. 14 . �

BAA !

[
MYKIJA NYU YAKI

L. 15
.73|||| -

(sic )

LAKI "SPY /
J -NAVI

Rmm10 11 1
Diil ! |

L.16.AKIJANCHINEMI- >

L. 17
.UMAKIja !!

ww
DIII

L. 18
. §1

L. 19 .

L. 20 .

wwwm

Zeitschr . f. Aegypt. Spr . , Jahrg . 1883.
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L. 21
. Ja im11

L. 22
.

22 m
m\ -

www

I -A

MTalke

WWW J A wwww e

www

www

(sic )RUMIS
www

ww

H
11

�� �L. 23
. FSTA -N-

www3 - OSTINS
e III ��� 11

L. 24
. ISTINSKY÷Emmy - Jwww Tills :

www
0

"wid

www

B
Ilm

to

L. 25 . www
M �

�� � �

M 17
JXTEREOANSASCE

UUT -

9 * 8/ 9

1 KISH LIRA ™
www �

A
x

L. 27
. -YWAYAYZE

L'inscription s'arrête sur le mot

www

2 111

Il importe avant tout de déterminer la place d
e

cette Nsikhonsou dans la famille .

Elle a pour père (1.13 ) , qui est appelé fils d'Isimkheb ( 1. 14 , 15—16 , etc. )

e
t par conséquent est frère de Pinotem III . Elle est la nièce d'une Honttoouï II , fille

d'Isimkheb (1.7 , 9 , 14 etc. ) . Cette Honttoouï avait une fille nommée Isimkheb comme

sa grand -mère ( 1. 15-16 ) , et à la ligne 14-15 il est question d'une Isimkheb , fille

d
e Nsibinibdid . S
i

Isimkheb , fille d
e Nsibinibdid est la même que l'Isimkheb , fille d
e

Honttoouï II , Honttoouï II et Nsibinibdid auraient été non - seulement frère e
t

soeur

mais mari et femme , e
t la Nsikhonsou d
e l'inscription aurait été soeur d'Isimkheb II .

Admettant cette hypothèse , o
n peut dresser pour les personnages ci -dessus énoncés le

tableau généalogique suivant :
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Pinotem III

Isimkheb IMenkhopriri.

Nsibinibdid .

Nsikhonsou II

Honttoouï II

Isimkheb II

Le rôle que joue cette Nsikhonsou dans l'inscription est des plus effacés . Elle est
mentionnée incidemment à la date de l'an VI , le 19 du 3eme mois de Shomou , comme
ayant reçu à une époque indéterminée une part de la fortune de son père Nsibinibdid .

Honttoouï au contraire est le personnage principal : le dieu Ammon règle sa fortune et

celle de sa fille Isimkheb II , tant ce qui leur revient du côté d'Isimkheb I , mère de
Honttoouï que ce qui leur revient de Nsibinibdid . Si je comprends bien le sens gé-

néral du texte , cette insistance du dieu à règler la fortune des deux femmes ne peut

guères provenir que de ce fait qu'elles étaient seules à recueillir tous les biens énumé-

rés, en d'autres termes que les autres propriétaires de la succession Nsibinibdid le père ,

et Nsikhonsou II la soeur étaient morts . La Nsikhonsou dont la momie porte une
date de l'an VI serait en ce cas identique à la Nsikhonsou de l'inscription dont on
réglait la succession à une date de l'an VI.
Voilà en résumé ce que j'ai pu trouver sur les deux Nsikhonsou . Ces documents

nouveaux nous permettent de classer surement quatre des momies de la trouvaille : 1 °.

Isimkheb I , femme de Menkhoprirî ; 2 ° Nsikhonsou I , femme de Pinotem III ; 3° Nsita-
nibashrou , fille de Nsikhonsou I ; 4º Nsikhonsou II , petite -fille d'Isimkheb I. L'identité
de style nous force à ranger dans la même série le grand - prêtre Pinotem de la trou-

vaille , où j'avais d'abord reconnu Pinotem I : il est évidemment Pinotem III , le fils
d'Isimkheb I , et c'est à lui , non à Pinotem I , qu'il faut rapporter la date de l'an XVI
que j'ai citée ailleurs (Zeitschr . 1882 , p. 134) .

Certains indices sembleraient prouver qu'il eut pour successeur immédiat dans la

série des grands -prêtres , Ouapout , fils de Sheshonk I.
§ XLI . La question de savoir si Hrihor a succédé directement à Ramsès XIII a

été agitée à plusieurs reprises , la dernière fois par M. Lepsius dans la Zeitschrift .

L'examen du temple de Khons , que j'ai fait à deux reprises en 1882 et en 1883 , me

permet de donner de nouvelles preuves à l'appui de la succession directe de Hrihor et
de Ramsès XIII .
La salle qui précède immédiatement la partie du temple décorée par les premiers

Ramessides de la XX® dynastie , et qui n'a été déblayée entièrement que par Mariette ,

est ornée de tableaux où Ramsès XIII et Hrihor jouent tous les deux un rôle impor-
tant . Dans quels rapports sont - ils l'un vis - à - vis d

e

l'autre ? Sans reprendre ceux des

tableaux qui ont été déjà décrits ou copiés par Champollion e
t par Lepsius , voici ce

que m'a donné l'étude des tableaux inférieurs .

Les deux principaux se trouvent à droite e
t
à gauche de la porte qui conduit a
u

sanctuaire des premiers Ramessides d
e

la XX dynastie . A droite , la grande barque
d'Ammon arrive portée par les prêtres e

t suivie d
e

deux barques plus petites . C'est ,

dit l'inscription le dieu Ammon -Râ qui vient visiter le temple d
e Khonsou pour voir

son fils
A

} } = 1 : 1 = > [ o ' . La

10 *
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barque est précédée du premier prophète d'Ammon Hrihor , qui l'encense en marchant

à reculons . 980
�

www
www

о
77778 www

. Le dieu , sensible à cette politesse , répond au grand
prêtre par le discours suivant :

mm

Дрогом

www www

4
ww
0

000 mm

A 0im-li
�ww3. Il me semble qu'il e

st

difficile d
e m

lif
marquer plus exac-

tement la coexistence d
e

Ramsès XIII et de Hrihor . C'est Hrihor qui fait l'offrande
de l'encens au dieu e

t
c'est à Ramsès XIII que sont adressés les remercîments du dieu :

„ O mon fils Ramsès XIII , je vois ce monument que tu m'as fait , la récompense e
n

est
toute vie etc. " Cette manière d

e parler indique bien que Hrihor n'agit qu'au nom d
e

son souverain Ramsès XIII .

A gauche de la porte , en pendant à ce premier tableau , on voit la barque d'Am-
mon e

t

les deux autres barques , posées sur leurs supports e
n forme d
e

naos . Le grand-

prètre Hrihor le
u
r

fa
it

l'offrande d
e l'encens- ] } } }

lu
i

d
it : 1
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U
n
e

fo
is

d
e

plus , Ammon répond aux offrandes d
e Hrihor par des remercîments à l'adresse d
e

Ramsès XIII .

La manière dont sont disposés les autres tableaux confirme les indications fournies
par ces deux là . Quand le grand -prêtre fait l'offrande , le nom du roi est derrière lui .

Par exemple , au troisième tableau analysé par Champollion (Notices , T
. II , p . 236 ) . Au-

dessus de Hrihor , on lit :
1

www
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7.1MI . Derrière so
n

d
o
s

e
n

u
n
e

seule colonne verticale :

www
2111

810 1 ) A f e
t cette dernière formule in-

dique bien un roi vivant encore , car o
n

la trouve derrière le roi Ramsès XIII dans
trois tableaux voisins où ce roi figure e

t joue le rôle principal .

Les dédicaces des colonnes sont connues : celles du soubassement ont été moins

étudiées . La plus longue commence à droite d
e la porte qui conduit a
u

sanctuaire e
t

n
e finit qu'à la porte qui conduit à la salle hypostyle .
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encore l'in-7

scription parle d
e

monuments qui faits à Khonsou par le grand -prêtre Hrihor auraient

été faits également au même dieu par le roi Ramsès XIII . Les deux inscriptions qui
bordent le soubassement de l'autre moitié de la salle , sont au nom de Hrihor seul , mais

d
e Hrihor premier prophète d'Ammon .

En résumé , l'examen de la salle laisse l'impression d'un monument construit par

Hrihor et Ramsès XIII contemporains . A dire le vrai , Hrihor y joue un plus grand
rôle que Ramsès . C'est encore un sujet , mais un sujet aussi puissant , sinon plus puis-

sant que son maître . Ramsès XIII règna vingt sept ans au moins , comme le prouve la

stèle d'Abydos , découverte e
t publiée par Mariette . Il est évident que Hrihor eût le

pouvoir réel pendant la partie de ce long règne qui coïncida avec son pontificat . D'autre
part , on n

e

voit jamais son nom associé au nom d'aucun autre souverain . Il me paraît
donc résulter du témoignage des monuments connus jusqu'à présent 1 ° que Hrihor fut
grand -prêtre e

n

même temps que Ramsès XIII était roi ; 2 ° . que après Ramsès XIII
aucun Ramsès ne règna plus à Thèbes ; 3 ° que la domination sur Thèbes passa direc-

tement des mains de Ramsès XIII à celles de Hrihor¹ ) .

§ XLII . L'état d
e la momie d
e la reine Honttimihou nous a obligés à la dérouler

pour sauver les objets qu'elle renfermait . Le corps a été trouvé enveloppé dans une
toile écrite d

e près d
e

six mètres d
e long , dont M. Naville tirera des leçons nouvelles

pour son édition du Todtenbuch . La généalogie d
e la reine y est indiquée de la sorte :

�

www

www �
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mm
www
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Je ne crois p
a
s

avoir rencontré ailleurs cette reinem &mino ww

§ XLIII . Le 1
6 Février 1883 , nous avons déblayé près d
e Deïr el Baharî , une

grande tombe qui n
e renfermait qu'un grand sarcophage en calcaire blanc compact ,

formé d
e cinq dalles réunies par des queues d'aronde . Il portait tracé à l'encre verdâtre

sur trois des côtés le nom d'une reine jusqu'à présent inconnue . A la tête la légende
est écrite :

0

7
- KIKI 3 à gauche ,0

Le style est de la XI ° dynastie .

§ XLIV . Un voyageur anglais , M. Finlay , a trouvé cette année - ci dans les ruines
d'El -Kab , un fragment d

e

statue e
n granit gris dont l'inscription n'est guères qu'un

duplicata d
e l'inscription que porte la statue e
n albâtre d'Ahmos Pennekhab , conservée

au Musée du Louvre .

1
º . Sur les deux montants du siège , à droite :Pell ; à gauche ,�

wwwww

A142 1

�

2
º . Sur la face droite du siège de cette seconde statue , Ahmos Pennekhab a gravé

l'inscription relative à ses campagnes , en neuf lignes horizontales qui sont complétées

p
a
r

trois lignes verticales su
r

la fa
ce

postérieure d
u siège : 51

1 ) Siehe meine Antwort auf diesen Fall in der Zeitschrift 1882 p . 157. Lepsius .
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J'imagine qu'il n'y a pas besoin de traduire ce

texte : je relèverai seulement la variante Nahanina pour Naharina .

3º. Sur la face de gauche , le texte relatif aux récompenses mais fort mutilé et se

terminant par trois lignes verticales sur la face postérieure du siège :

ΔDfal
etc. seules , les trois lignes verticales sont intactes :

A D

Δ

•AΔ
www

www ��

STERONE . Le déterminatifA

de ce dernier mot n'est pas un vase , mais un fer de hache fort nettement dessiné .

§ XLV . En parcourant la berge du Nil à Kom -Ombo , j'ai trouvé :
1º. Un bloc en grès ayant servi de dessus à une porte , avec l'inscription suivante :

même légende f
même légende ? (3 ) 844Atla

2º. Un montant de porte en calcaire blanc , encore debout à sa place antique et
portant la légende :

(sic)

3º. Un bloc de grès portant le cartouche ( 12 en très-

grandes lettres .

laf
www

4°. Une sorte d'architrave en grès représentant à gauche le dieu

Sevek assis le et la à la main , et devant lui un roi debout , lui offrant

les deux vases de vin : manquent les têtes des deux personnages . Devant

le dieu , en une colonne verticale

fil , derrière le roi 988880

Af Af cale . Style d
e

la XIX dynastie .

M
devant le roi ,

, en une colonne verti-

Ce sont là les seuls débris que j'aie jusqu'à présent retrouvés d
u

vieux temple . La
porte d'Aménophis est à deux mètres e

n contre -bas du dallage des chambres ptolémaï-

ques e
t romaines situées au bord de la rivière : elle avait donc été enterrée lors de la

construction d
e

l'édifice actuel , comme probablement tout ce qui subsistait encore d
e

l'ancien édifice .
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J'ajouterai que la porte de Thoutmos III , située du côté de terre et qui avait été
vue en place par Champollion et Lepsius s'est écroulée il y a quelques années .

Assouan , le 11 Mars 1883. G. Maspero.

Historisch -philologische Analekten .
Von

J. Krall .

Ι . Οσορχών .
Wir lesen in den Tomoi zum zweiten Könige der XXIII . Dynastie : 'Oropx ', 'v 'Hpa-

κλέα Αἰγύπτιοι καλοῦσι (in der ἔκδοσις des Africanus ) oder Osorthon , quem Aegyptii Her-
culem nuncupaverunt (beim armenischen Euseb , bei Synkellos xaλerav ) . Jeder der Zu-

sätze der Tomoi ist für die Manetho -Kritik von wesentlicher Bedeutung , es sei daher
gestattet auch diese wenig beachtete Bemerkung einer näheren Erörterung zu unter-

ziehen . Es wird sich zeigen , dafs sie trotz ihrer Unscheinbarkeit über die Entwicke-
lung der Tomoi einiges Licht verbreitet . -Über den Unterschied in der Fassung der beiden ἐκδόσεις — καλοῦσι bei Africanus , ἐκά-
Aɛoav, nuncupaverunt bei Euseb - braucht man kein Wort zu verlieren . Was Africanus im
dritten Jahrhunderte noch passieren liefs wird von Eusebios im vierten , nach demn defi-

nitiven Siege des Christenthums gestrichen . Die Verehrung des Herakles durch die
Aegypter gehörte eben der Vergangenheit an, Aegypten war zu einem der Hauptheerde

der neuen Lehre geworden . Wichtiger ist dagegen die Erwähnung des Herakles in
unserer Stelle .

Es kann vor allem durch die griechische Beischrift des in den Wiener Studien für
classische Philologie , Band III publicirten demotischen Papyrus No. 26 unserer ägypti-
schen Sammlung als ausgemacht gelten , dafs die Aegypter den Herakles der griechi-

schen Mythologie ihrem Gotte Chonsu gleichgesetzt haben , was Brugsch schon aus der
Stelle : τὸν Ἡρακλῆν φασι κατὰ τὴν Αἰγυπτίων διάλεκτον Χῶνα λέγεσθαι (Etym . magn . s . v . Χῶνες)
geschlossen hatte . Anderseits wissen wir aus einer Stelle des Pseudo -Eratosthenes , dafs

Zeμ oder Enμ der Name des ägyptischen Herakles war. Diesem wie schon Revillout mit

Recht bemerkt hat (Aegypt . Zeitschr . 1880 p . 140 Anm . 2) volksthümlichen Namen steht

eine demotische Gruppe gegenüber , mit der sich Brugsch in seiner lettre à M. le Vt
de Rougé vom Jahre 1850 (p . 48 ) beschäftigt hat , ohne zu einem bestimmten Ergeb-

nisse zu gelangen . Die fragliche Gruppe entspricht einem hieroglyphischen , Ne-
phôtes . Von den beiden Formen des Gottes Chonsu , welche auf der bekannten von
Rougé 1858 behandelten Stele erscheinen , wurde sonach die mächtigere , an welche sich
der König stets wendet , und die der anderen Heilkraft verleiht , dem griechischen He-

rakles gleichgesetzt . Das Demotische hat für das Auge diese Form erhalten , es

is
t

aber kein Zweifel , dafs die Gruppe in der Ptolemäerzeit Enu ( in Zusammengesetzun-
gen , sonst wohl Ecu¹ ) cf

.

xou vis , robur , fortitudo ) ausgesprochen wurde . S
o

schreibt
man = 0

www ) und sprach orpo :ppo a
u
s
.

¹ ) Ähnlich bei eos , A
p

und Auшv , ' Aμεv , vgl . unsere Note über IоTа in den Wiener
Studien für classische Philologie 1882 p . 164 A

.
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Kehren wir nun zu den Tomoi zurück , so ist es klar, dafs der Autor , der den Zusatz

zu Οσορχών - denn so wird wegen des 'Oropwv 1) bei Eusebius zu lesen sein — machte ,
den Namen einfach in Ocop = und Xwv= d .h . nach den vorausgehenden

Herakles zerlegte . Die Monumente zeigen uns dagegen , dafs 'Oropxwv dieErörterungen

ganz correcte Transscription d
e
s

Königsnamens ( ) ist . Nun wird doch wohl

mmm

www

Niemand behaupten wollen , daſs der Autor , dem in einem Königsverzeichnisse der Name

vorlag , und den er ' Oropxwv transscribirte , auch die Anmerkung , welche viel-

mehr eine hieroglyphische Form voraussetzt , hinzugefügt haben könne .

Man mufs vielmehr annehmen , dafs wir es mit zwei Autoren zu thun haben . Dem zweiten

lag nicht die hieroglyphische Form des Namens , sondern nur die griechische Transscrip-

tion vor , deren letzter Bestandtheil ihn an Chonsu = Herakles erinnerte und in deren

erstem e
r

als willkommene Bestätigung seiner Annahme ein zu erkennen glaubte .

Denn was wufste ein Schriftsteller des ersten oder zweiten Jahrhunderts unserer Zeit-

rechnung vom libyschen Namen !

www

Ähnlich steht e
s mit der Königsliste des Pseudo -Eratosthenes . Auch hier haben

wir zwei Autoren zu unterscheiden . Von dem einen rühren die Namen und die Zahlen ,

von dem anderen die Erklärungen her . Beiden war das Aegyptische der ersten Jahr-
hunderte unserer Zeitrechnung geläufig . Nur kannte der zweite Autor die hieroglyphi-

schen Urformen nicht , sondern nur die griechischen Transscriptionen seines Vorgängers .

Wir stehen ja in den Jahrhunderten da man das Aegyptische mit griechischen Lettern
zu schreiben begann . Will man die wunderlichen Erklärungen unserer Liste , oder wie
sich der griechische Text ausdrückt , die Übersetzungen der Königsnamen erfassen , so

muſs man von den Transscriptionen , nicht von den hieroglyphischen Vorbildern ausge-

hen . Wenn daher zum elften Könige der Liste angemerkt wird : σtiv vios xóρns , so

hat man nicht von der hieroglyphischen Urform auszugehen , sondern von der

Transscription Σίριος -die Tomoi haben Σώρις — welche in Σι υἱός und κόρη zerlegt

wurde . Andere glaubten klüger zu sein und merkten a
n
( w
s

d
è étepoi ) dßáσnavтos . Was

sie dabei im Auge hatten ist nicht leicht zu sagen . 'ABáoxavtos als Name ist , wie der
Index zum C

. I. Gr . erweist , kein seltener Name und wird in den lexicis als „Neidlos "
erklärt . To dßdoxavtov ist dann das Amulet , welches vor bösem Zauber , welcher Neid zur

Ursache hat , schützen soll [ cf
.

Stephanus s . v . ] . Anderseits lesen wir in einem Pariser
Papyros (No. 18 quatuor ) 1. 8 , ἀσπάζεται σ

ε πολλὰ ὁ πατήρ σου Ωρίων .... 1. 13 καὶ τὰ ἀβασκαντά

σou SpЕnτáρia [Papyrus du Louvre , edd . Brunet d
e Presle p . 422 ] , die letzten Worte dieser

Stelle wurden vom Herausgeber sachgemäfs richtig übersetzt : „ et les charmants petits

nourissons " [ cf
.

die Anmerkung auf p . 425 ] . Die Erɛpci dachten sonach entweder a
n

ip Auge , Blick , beziehungsweise a
n Bildungen nach Art des58
.

Talisman u
n
d

Namen e www

,,der den bösen Blick bannt " oder aber sie setzten statt des einen

1 ) Die Varianten der Königsnamen in den uns erhaltenen ixdoras gehen oft auf Verschrei-
bungen zurück . Manche rühren jedoch einfach davon her , dafs die Verfasser der Tomoi aus

verschiedenen Theilen Aegyptens stammten , beziehungsweise verschiedenen Quellen folgten . Für
den auch sonst in den beiden xdóras nachweisbaren Wechsel von und 9 vergleiche den frei-
lich seltenen Übergang sah . & in boh . T , so S. cowy , Kaš = B

.

cew , Stern , K
.

Gr . § 24 .e
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Kosewortes Sohn der Pupille " (man vergleiche unser „Augapfel " ) ein anderes nämlich
᾿Αβάσκαντος .

Das praktische Bedürfnifs führte die alexandrinischen Chronographen dazu , Kö-
nigsverzeichnisse - deren technische Bezeichnung óvóμara gewesen zu sein scheint — mit
Hinzufügung der Regierungszahlen anzufertigen . Ursprünglich mag die Reihe gar nicht

in Gruppen abgetheilt gewesen sein , wie denn noch Josephus keine Dynastieabtheilun-
gen kennt. Auch in der pseudo -eratosthenischen Liste kommen keine Abtheilungen vor .

Ob bei Abfassung dieser Tafeln Manetho direct benutzt worden ist läfst sich , so viel

ich sehe, positiv gar nicht erweisen . Eine starke Einwirkung anderer Autoren , vor allem

des Ptolemaeos von Mendes wird sich nicht abstreiten lassen . Ptolemaeos giebt ja zu-
erst den richtigen Namen des Vertreibers der Hyksos "Aμwoic - in Übereinstimmung mit
den Tomoi , während Manetho vielmehr Thutmosis gegeben zu haben scheint . Dafs die

Tomoi , wie sie uns bei Africanus und Eusebios vorliegen auf Manetho zurückgeführt

werden , ist gar nicht befremdend . Derartige Fälschungen waren in der damaligen Zeit

auf der Tagesordnung . Es kann nach dem Gesagten nicht auffallend erscheinen , daſs
in den Tomoi sehr viel richtiges enthalten ist , denn sie repraesentiren das chronogra-
phische Wissen einer Zeit , welche über reichlichere Mittel verfügte , als uns zu Gebote

stehen . Was sich aus ihnen und den übrigen classischen und monumentalen erhaltenen

Quellen für die chronographische Fixirung der uns bekannten Könige gewinnen läſst ,

hat Lepsius gethan . Auch heute halten wir von einigen Detailfragen abgesehen bei

der „ ägyptischen Chronologie " und dem „Königsbuche" .

Wie die pseudo -eratosthenische Liste mit „ Übersetzungen " so wurden auch die

Tomoi mit Zusätzen mannigfacher Art versehen . Einen derselben haben wir eben be-

sprochen . Der Versuch alexandrinischer Chronographen die Exodus ins achte Jahr-
hundert vor unserer Aera herabzurücken , veranlafste einen anderen zur XXIV . Dynastie ;
die Memnonstatue , die seit dem ersten Jahrhunderte unserer Aera viel von sich reden

machte eine Anmerkung zur XVIII . Dynastie ¹ ) , die Josephus noch nicht kennt noth-
wendig . Wir vermuthen endlich , daſs die Zusätze zu den ersten Königen bis auf Chufu ,
der angeblich von demselben verfafsten ispa Bißhos die wir nur als ein alexandrinisches

Machwerk zu denken haben entnommen waren 2). Die Anmerkung zum ersten Könige

der XVIII . Dynastie (Amosis ) hält Niemand für manethonisch , wohl auch nicht die zum
siebenten Könige der XXVI . Dynastie . Die Behauptung is

t

daher nicht zu kühn , daſs

uns die Anmerkungen der Tomoi , von dem Wenigen abgesehen das aus den Bruch-

stücken bei Josephus , die wir ebensogut besitzen als die Chronographen , geflossen is
t
,

gar kein echtmanethonisches Gut erhalten haben .

Die Sonnenfinsternifs am 10. März 601 n . u . Ae .

L. Stern verdanken wir die Mittheilung einer koptischen Inschrift aus Theben , welche
einer Sonnenfinsternifs vom 14. Phamenoth der vierten Jndiction gedenkt , die um die

vierte Stunde des Tages eintrat . Ein Jahr wird nicht genannt . Stern vermuthet , daſs

das in der Inschrift genannte Jahr mit der vierten Jndiction 736 oder 721 , 706 , 691 ,

1 ) Derselben Ansicht ist auch Lepsius , Aegypt . Zeitschr . 1870 p . 114 .

2 ) Wiener Studien , 1882 , p . 41 .

Zeitschr . f . Aegypt. Spr . , Jahrg . 1883. 11
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676 , 661 , 646 , 631 oder früher gewesen sei (Aegypt . Zeitschr . 1878 p . 12 ) . Hier kann

die Rechnung allein Sicherheit verschaffen . Schon eine annähernde Rechnung ergab ,

dafs für den Zeitraum , an den man aus antiquarischen Gründen bei unserer Inschrift

denken kann und der natürlich viel weiter abgesteckt wurde , als es Stern thut, nur die

Finsternifs vom 10. März 601 (bürgerlich ) den gegebenen Bedingungen entspricht . Die

Elemente und näheren Umstände der Finsternifs werden auf Grund der Oppolzer'schen

Syzygien-Tafeln von H. Ginzel , der mir freundlichst in seine Rechnungen Einsicht ge-

stattete , an anderer Stelle veröffentlicht werden . Für unseren Zweck genügt die Mit-
theilung, dafs die Südgrenze der Totalität etwa von der Oase Farafra über Minieh und

den südlichen Theil der Sinaihalbinsel gieng , dafs in Theben , welches südlich von

der Totalitätszone gelegen is
t
, die Finsternifs nicht total aber doch sehr bedeutend war ,

nämlich 11.04 Zoll . Das Maximum der Phase trat um 21h 54m w . Zt . ein . Die vierte Stunde

is
t
, wie man sieht , ganz correct von Sonnenaufgang a
b gezählt . Die Inschrift is
t

sonach

in erwünschtester Weise datirt ; hätten wir nur einen ähnlichen Text aus der Ramessiden-
oder Thutmosiden - Zeit !

�

Ακτισάνης .

www

Diodor berichtet I , 60 von einem Aethiopenkönige mit Namen 'Axioάvs , der den
gewaltthätigen König Aegyptens Amasis gestürzt und gerecht regiert haben soll . Der

Name hat , soviel mir bekannt ist keine befriedigende Erklärung gefunden . Ich schlage

vor , ihn in A
x

▲ Fürst und Ticavs zu zerlegen , welcher letzterer Bestandtheil wohl in

dem durch die bekannte Aethiopenstele überlieferten Namen Nas¹ ) -Tosnn
vorliegt . Dafs wir e

s hier mit keinem altüberlieferten Königsnamen zu thun haben , ist

nach allem , was wir vom Lande Kuš wissen , sicher (vgl . die lichtvollen Auseinander-
setzungen von Lepsius , Nubische Grammatik , Einleitung ) . Der Name mag unter den
Nachfolgern des Pianchi oder gar des Ergamenes üblich gewesen sein , und ward von

dem Gewährsmanne Diodors auf die ältere Zeit übertragen . Eine Deutung dieser äthiopi-

schen Königsnamen zu geben ist bei dem jetzigen Stande unserer Kenntnisse einfach
unmöglich . Die Unhaltbarkeit der Etymologien von Brugsch [ Geschichte Aegyptens

p . 731f . Unter den auf Kw ausgehenden Namen fehlt 1. 1. übrigens der gewiſs nicht

zu verachtende Σιλκω βασιλίσκος Νουβάδων , C
. I. Gr . 5072 ] hat Erman auf Grund der

„Nubischen Grammatik " von Lepsius abschliefsend dargethan ( Gött . gel . Anz . 1880

p . 1053 fl . ) .

-

Bei der Frage nach der Sprache des Aethiopenreiches von Meroë ist das Gewicht
einer Stelle bei Herodot nicht zu unterschätzen . Bevor Kambyses den Kriegszug gegen

die Aethiopen beginnt , beschliefst e
r Kundschafter auszusenden und läfst zu diesem

Behufe Ichthyophagen , welche die Sprache der Aethiopen verstanden , aus Elephantine

kommen (III , 19 αὐτίκα μετεπέμπετο ἐξ Ελεφαντίνης πόλιος τῶν Ἰχθυοφάγων ἀνδρῶν τοὺς ἐπισταμέ-

νους τὴν Αἰθιοπίδα γλῶσσαν ) . Wir haben doch wohl hier an Bewohner der Küsten des
rothen Meeres zu denken , welche über Elephantine zu Kambyses kamen . Wie die viel
südlicher wohnenden Bewohner von Punt , waren auch die Ichthyophagen , welche die
Sprache der in Napata residirenden Aethiopen sprachen , ein Kuschitisches Volk .

1 ) Ob
www
= ??
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dè

"

Der Todestag Alexanders des Grofsen .

- - zu

„ Ideler hat in seiner berühmten Abhandlung „über das Todesjahr Alexanders " , dann

kürzer in seinem Handbuch der mathematischen und technischen Chronologie " die
grundlegenden Erörterungen über die chronologischen Daten in der Geschichte Alexan-

ders gegeben und die seitdem von Anderen fortgesetzten Untersuchungen haben ent-

weder keine neuen Momente hinzugefügt , oder die von ihm gewonnenen von Neuem

verdunkelt " . Indem wir diese Worte Droysen's [ Geschichte Alexanders II , 344 ] voll-
inhaltlich acceptieren , wollen wir es versuchen festzustellen , wie sich zu dem von Ideler

als Todestag gewonnenen 11. beziehungsweise 13. Juni v . u . Ae . [ je nachdem man die
Angabe der Ephemeriden 28 Daisios oder die des Aristobul 30 Daisios

Grunde legt¹ ) ] die Angabe einer Quelle , die man als unhistorisch ernstlicher Erwägung

nicht werth anzusehen pflegt , verhält . Wir meinen die Angabe des Pseudo -Kallisthenes ,
Alexander sei am 4. Pharmuthi gestorben [III , 35 ἐγεννήθη μὲν ο

ὖν Τυβίου τ
ῇ

νεομηνίᾳ , ἀνατολῆς

οὔσης , ἐτελεύτησε δ
ὲ Φαρμοῦθι τετράδι , δυσίας , s
o cod . A → die anderen halten sich a
n den

römischen Kalender : ἐγεννήθη μὲν ὁ ᾿Αλέξανδρος μηνὸς ᾿Ιαννουαρίου νεομηνίᾳ , ἀνατολῆς οὔσης τοῦ

ἡλίου , ἐτελεύτησε δ
ὲ

μηνὸς ᾿Απριλλίου νεομηνία , δύσεως οὔσης τοῦ ἡλίου , καὶ ἐκάλησαν τὴν ἡμέραν τῆς

τελευτῆς αὐτοῦ νεομηνίαν διὰ τὸν ᾿Αλέξανδρον νέον τετελευτηκέναι ] . Und doch zeigt der „Alexander-

roman " eine so genaue Vertrautheit mit ägyptischen Verhältnissen , mit dem ägypti-

schen Leben überhaupt , daſs man ihn für culturhistorische Fragen mit groſsem Nutzen

zu Rathe ziehen kann . Zudem wird man nicht bestreiten können , dafs in Alerandria ,

wo der Leichnam Alexanders ruhte , der Todestag Alexanders bekannt sein konnte -

heifst es ja beim Julius Valerius III , 98 : obitus autem eius diem etiam nunc Alexandriae
sacratissimum habent . Ebensowenig wird man daran zweifeln können , dafs die ägyp-

tischen Chronologen das makedonische Datum , welches als Todestag beim Eintreffen der

Nachricht in Aegypten angegeben wurde , auf das ägyptische Jahr zu reduziren im
Stande waren .

- -

Prüfen wir nun die Angabe des Pseudo - Kallisthenes näher . Da dessen schriftliche
Aufzeichnung in die ersten Jahrhunderte unserer Zeitrechnung gehört (Zacher , Pseudo-

Kallisthenes ) , so spricht alle Wahrscheinlichkeit dafür , dafs wir e
s

beim 4
. Phar-

muthi mit dem alexandrinischen Jahre zu thun haben ; damit stimmt das Doppeldatum

„ 1. April " freilich hätten wir genauer den 30. März zu erwarten . Das alexandrinische
Jahr ist unter Augustus eingeführt worden , es liegt nahe zu fragen , wie e

s früher ge-

halten wurde , d . h . ob man bei Einführung des alexandrinischen Jahres den Todestag

Alexanders von einem anderen Tage auf den 4. Pharmuthi verlegt , oder ob man auch

schon vor Einführung des alexandrinischen Jahres den 4. Pharmuthi als Todestag ge-

halten hatte . Wir haben a
n

einer anderen Stelle zu zeigen gesucht (Studien zur Ge-

schichte des alten Aegyptens I. ) , dafs vor Einführung des alexandrinischen Jahres (von

1 ) Die Differenz zwischen Aristobul und den Ephemeriden läfst sich vielleicht durch das
bekannte Factum erklären , wonach Alexander bei der Belagerung von Tyros den Monat , dessen
plazas man eben zählte um zwei Tage zurückdatieren liefs , um den Ausspruch des Wahrsagers

Aristander , der die Einnahme der Stadt für denselben Monat verkündet hatte , zur Wahrheit

werden zu lassen . So mochte e
s kommen , dafs man im allgemeinen Verkehr den 30. zählte ,

während man in der unmittelbaren Umgebung des Königs , welche an dem erlassenen Befehle
festgehalten haben mochte , erst beim 28. angelangt war .

11 *

www.egyptologyarchive.com



84 [II. HeftHistorisch - philologische Analekten , von J. Krall .

-

―

der kurzen Episode des kanopischen Jahres abgesehen und selbst hier ist es zwei-

felhaft ob die Doppeldatirungen wirklich auf das Wandel- und das Kanopische Jahr gehen )
man bei Datirungen sich stets des Wandeljahres bediente . Wir haben ferner in Über-
einstimmung mit den griechischen Quellen zu zeigen gesucht , dafs die Feste einige

wenige ausgenommen an den Monatstagen , an denen sie von Alters her gefeiert wur-

den , haften blieben und in Folge dessen mit dem Wandeljahr einen grofsen Kreislauf

durch die Jahreszeiten beschrieben . Bei Einführung des alexandrinischen Jahres hat

man an diesem Principe nicht gerüttelt . Das alexandrinische Jahr war nichts anderes
als das festgesetzte Wandeljahr . Man erklärte , das Wandeljahr in seiner damaligen

Stellung (κατὰ τὴν νῦ
ν

κατάστασιν τοῦ κόσμου hatte man zu bei der Einführung des Kanopi-

schen Jahres gesagt , 1. 40 u . 41 ) sollte durch Einlegung eines sechsten Schalttag's alle vier

Jahre zum festen , eben zum sogenannten alexandrinischen werden . Ganz so wie man

e
s bei Einführung des Kanopischen Jahres gethan hatte . Aus dem Vorhergehenden er-

giebt sich , dafs die Einführung des alexandrinischen Jahres keine Änderung a
n

dem

Datum des Gedenktages des Todes Alexanders herbeigeführt haben kann und ferner ,

daſs der 4
. Pharmuthi in den vorhergehenden Jahrhunderten mit dem Wandeljahre alle

vier Jahre um einen Tag sich gegen das julianische Jahr verschoben haben muſs . Die
Rechnung hat nun festzustellen auf welchen Tag (julianisch ) der 4. Pharmuthi des Jahres
323 v . Chr . fiel .

In der Tetraeteris 325-322 fiel der 1. Thoth auf den 12. November , folglich der

4
.

Pharmuthi auf den 13. Juni d . h . auf den Tag , den Ideler auf ganz anderem Wege

als Todestag Alexanders gefunden hatte . Vom 13. Juni war der 4. Pharmuthi wegen der
Verschiebung des Wandeljahres im Verlaufe von etwa drei Jahrhunderten zum 30. März
gekommen , mit der Einrichtung des alexandrinischen Jahres ward e

r

ein für alle Mal
an den 30. März gekettet .

So gefasst wird die Angabe des Pseudo - Kallisthenes als eine der wertvollsten
Stützen der wie ich ausdrücklich betonen will , in manchen Puncten anfechtbaren Ideler'-

schen Berechnung zu gelten haben , zngleich aber auch als weiterer Beleg für die Richtig-

keit der oben angedeuteten chronologischen Ausführungen . Historisch werthlos ist da-
gegen die Angabe über den Geburtstag Alexanders , von dem keine authentische Kunde
vorlag . Man wird wohl nicht fehlgehen wenn man annimmt , dafs die Horusfeste am

1
. Tybi ( Brugsch , Drei Festkalender , p . 3 ) den Anlafs dazu gegeben haben , als Ge-

burtstag Alexanders den 1
. Tybi anzugeben . Nach dem Leben der Götter haben die

Aegypter das ihrer Könige nachgebildet . Der auch durch die Ephemeriden als Zeit des

Todes bezeugten duriŋ ward für die Geburt die dvaroλý entgegengestellt . Ungenau wird

wie beim Tode dem 4. Pharmuthi die vouμnvía des April so hier dem 1
. Tybi die vovμŋvía

des Jänner gleichgesetzt .

Wien , 22. April 1883 . J. Krall .
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Der ägyptische Feldzug des Assur -bani -pal.
Nach dem zehnseitigen Cylinder (RI ) des British Museum Col. I , 1. 52—114

und Bruchstücken von Duplikaten desselben .

Übersetzt

54

58

70

von

Paul Haupt .

**

62

69

57

¹² Ina maxrî girrî'a ana mát Makan u mát Mêluxxa lû'allik 53* Tarqu sar mất Mugur

u mát Kúši " sá Asûr - axa - iddina sar mát Asûr abu bánû'a 55apiktȧsu iskunú -ma ibêlu

mátšu ; u sû Tarqû 56 danán Asûr Istar u ilâni rabûti bêlânî'a imsî - ma ¹ittakil ana

êmûq rámánisu ; ê
lî sarráni 5 kêpâni sá qirib mát Muşur upâqidu abu bánû'a 5
9 ana dáki

xabati u êkém ( u ) mật Musur illika ( m ) sîrúsun érum -ma ûsib qirib ali Mêmpi 6¹al sá

abu bânû'a iksudu (-ma ) ana misir mát Asûr utîru¹ ) 6 alláku xantu ( ina ) qirib Ninu'a
illiká -ma 63usanná áti ; êl

î

épsêti annâti libbî êgug - ma issárux kabatti ") 6
5assî qâté ' a

uşallî Asûr u Istar Asûrîtam " adkî êmûqê'a şîráti sá Asûr u Istar 67umallû qâtû'a , ana

mát Muşur u mát Kûši 6
8 ustêsera xarrânu ; ina mêtiq girrî'a " ésrá siná sarráni sá axî

támdim qabli tâmdim u nabáli 1
0 ardâni dâgil pânî'a tamartásunu kabittam " ina maxrî'a

issúní -ma unassiqû sêpe'a " sarráni sátunu adî êmûqêsunu êlippátisunu " ina tâmdim u

nabáli ittisábe'a 1
4¹

urxu padánu usaṣbitšunúti 1
5 ana narârûti (xamất³ ) sâ sarráni kêpáni

1
6 sá girib mất Muşur ardáni dâgil pânî'a " urrûxis ardi -ma allik adî al Kar - Bânîti

Tarqû sar mát Muşur u mất Kûši qirib al Mêmpi 19alák girrî'a ismê - ma ana êpês qabli

kakkê * ° ( u ) taɣázi ina " maɣrî'a idká sábê taɣázisu 81ina tukulti Asûr Bêl Nabû ilâni
rabuti " ) B

ê

lâ
n ỉa 8 (alikit iđể’a ) ina ta az sêri rapsi askuna apikti sabêsu ở Targe im
a

qirib a
l Mêmpi ismá taxté sábêsu ** namrîri Asûr u Istar išɣupusú -ma illika® ) máxûr

lammé sarrûtî'a iktumusú -ma 8
68âuza'inû'innî iláni supur samê êrṣitim

umassir -ma ana sûzub napistisu " )

userib usésib ina libbi

78

80

82

75

79

83

8
5

mê

8
7 a
l

Mêmpi

8
8 innabit ana qirib a
l Ni'a " " ala suátam aşbat sábể’a

9
0

Nikû⁹ ) sar ali Mêmpi u Šđa¹º )

9
¹ Sarlûdârî¹¹ ) " Si'inu 19 )"

1 ) Var . utira .

2 ) Var . kabittî .

3 ) Vgl . Lyon , Sargontexte S
.

59 , Z
.
7 .

4 ) Var . ana .

5 ) Var . Asûr Istar u ilâni rabûti .

6 ) Var . illiku .

1 ) Das Original bietet ZI -tim- su .

8 ) Könnte auch Ni'u gelesen werden .

9 ) An andern Stellen wird der Name Nikkû geschrieben .

1
0 ) Schrader würde statt Ša'a S
a
- a
i

lesen .

1
1 ) Der Name bedeutet im Assyrischen : „ Lang lebe der König “ .

1
2 ) Könnte auch Si'anu (Si'unu ) gelesen werden .
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92Pisanyuru
93Pakruru ")

sar ali Natxû¹
" " Pisaptu

" Bukkunanni'ipi "
95Naxkê

" " Xatxiribis
" " Xininsi

96Butubisti ) Za'anu )" "
97 Unamunu " " Natxú
98 Xaršî'a'êsu Zabnúti¹ )" "
99Bû'âma⁹) Pindidi")"9 n

1
0
0

Šušinqu Busiru 8 )"9 "
1
0
1

Tapnaxti 10 ) Bunubu® )" "
1
0
2

Bukkunanni'ipi " )

1
0
3

Iptixardêsu ¹¹ )

" Naxtixuru'anšini

99 " Axni
" 9 99

29

Pixattiɣurunpiki ¹ª )

Pisapdi'a ¹³ )

105Bukurninip " )
106
Sixá

107 Laméntu
108Ispimátu

99 " Paɣnúti
Sî'a'ûtu" "

1
9 " Ximuni

Tâni" 9 "

Ni'a 15 )99 "109Mantime 'anxê

1
1
0

sarráni annúti piɣáti kêpáni sá qirib mát Muşur 111upâqidu abu bánû'a sá lapán têbût
Tarqú 112 113

¹² piqittásun umasserû imlû şêra ¹¹³utir -ma asar piqittisun ina maskanisun ap-

qidšunûti 1
1mật Musur mật Kiểu số abu bản a ikoudu ana êssuti asbat .

53
"

56

Das heifst : Col. I , 52 : Auf meinem ersten Feldzuge zog ich nach Aegypten und
Aethiopien . Tarqú , der König von Aegypten und Aethiopien , " den Asarhaddon , der

Vater , mein Erzeuger , " besiegt und sein Land erobert hatte ; dieser Tarqû " verach-
tete die Macht Asúrs , Istars und der grofsen Götter , meiner Herren , und ver-

traute auf seine eigene Stärke . Gegen die Könige , die Stadtobersten , welche mein

Vater in dem Lande Aegypten eingesetzt , zog er zu Mord und Plünderung und Er-
39

58

1 ) Statt des t kann auch d oder t ( , ) gelesen werden .

2 ) Statt des k kann auch g oder q ( , p ) gelesen werden .

3 ) Statt des s kann auch , statt des p auch gelesen werden .

4 ) Könnte auch Pukkunanni'api gelesen werden .

5 ) Weiter unten wird die Stadt Xatɣariba genannt .

6 ) Könnte auch Za'inu oder Sa'anu , Sa'inu gelesen werden .

7 ) Oder Sapnúti ?

8 ) Statt des b kann auch p gelesen werden .

9 ) Var . Bindidi ; statt der beiden d kann auch t gelesen werden .

1
0 ) Oder Tabnaɣti , Dabnaxti ?

1
1 ) Oder Ibtixardiêsu ? Könnte allenfalls auch Iptix aršo ' êsu gelesen werden .

57

1
2 ) Die Assyrer werden den ersten Theil a
ls pixâti , stat . constr . von pixâtu „ Gau , Statt-

halterschaft gefasst haben .

1
3 ) Var . (wohl nur aus Versehen ) Pisapdinúti ; es kann übrigens auch Pišapti'a oder Pi-

sabti'a gelesen werden .

1
4 ) Oder Pukurninib ? Kur hat auch noch die Lautwerthe mad ( t , t ) , sad ( t , t ) , lad ( t , t ) ,

nad ( t , t ) .

15 ) Oder Ni'u ?

www.egyptologyarchive.com



1883. ] 87von P. Haupt .

61

64

62

75

70

oberung des Landes Aegypten aus , 6º drang auf sie ein und setzte sich fest in der Stadt
Mêmpi , 1 der Stadt , die mein Vater erobert und zum Gebiet des Landes Assyrien hin-
zugefügt hatte . 6 Ein Eilbote kam nach Ninua und 63brachte mir die Kunde . Über
diese Thaten ergrimmte mein Herz und brauste auf mein Gemüth ; " ich hob empor

meine Hände , flehte zu Asûr und Istar von Assyrien ; " ich sammelte meine gewaltigen

Streitkräfte , mit denen Asûr und Istar 67meine Hand gefüllt ; nach Aegypten und Aethio-
pien richtete ich den Zug . Während des Vorrückens meines Heerzuges " brachten 22 Kö-
nige von der Küste des Meeres , der Mitte des Meeres und dem Binnenlande , "° die als

Vasallen meinem Winke folgten , ihren schweren Tribut " zu mir und küfsten meine
Füfse . " Ich liefs diese Könige sammt ihren Streitkräften und ihren Schiffen zu Wasser

und zu Lande an der Seite meiner Krieger "Weg und Pfad nehmen . Zur (schnellen ?)
Unterstützung der Könige , der Stadtobersten , " die in Aegypten als Vasallen meinem

Winke folgten , " brach ich eilig auf und zog bis zur Stadt Karbánît . 18 Tarqû der
König von Aegypten und Aethiopien , hörte in der Stadt Mêmpi " von dem Herankom-
men meines Zuges und sammelte zum Kampf der Waffen, so zur Schlacht vor mir seine.
Krieger . In der Kraft Asûrs , Béls , Nebos, der grofsen Götter, meiner Herren , die
mir zur Seite standen , schlug ich in weiter Feldschlacht seine Krieger . 83 Tarqú hörte
in Mêmpi von der Niederlage seines Heeres , die Macht Asûrs und Istars warf ihn

nieder und er zog sich zurück. ' Überwältigt hatte ihn der Glanz meiner Majestät ,

" mit der die Götter über (?) Himmel und Erde mich geschmückt . Er verliefs die Stadt
Mêmpi und flüchtete , um sein Leben zu retten , nach der Stadt Nia , Doch nahm ich
auch diese Stadt, meine Krieger liefs ich einziehen und drinnen sich niederlassen .

90Niku der König der Stadt Mêmpi und Shaa usw.

81

85

112

80

79

87

89

78

82

1
1
0

diese Könige , Statthalter und Stadtobersten , welche im Lande Aegypten ¹¹mein Va-

ter eingesetzt , die vor dem Nahen Tarqu's ihre Posten verlassen hatten , füllten das
Feld . 1

3 Zurückführte ich sie an den Ort ihrer Posten , an ihren Platz setzte ich sie .

114Aegypten und Aethiopien , das mein Vater erobert , nahm ich von neuem im Besitz .
Zeile 134 erzählt dann der König , dafs er die rebellischen Einwohner der Städte

Ša'a , Pindidi¹ ) und Si'inu2 ) mit dem Schwert getödtet , ihre Leichname a
n

den

Galgen gehängt , und ihnen die Haut abgeschunden 3 ) und die Stadtmauer damit über-

zogen habe . Von den zwanzig aufrührerischen Königen wird nur Nikû begnadigt
und wieder in der Stadt Ša'a eingesetzt , während sein Sohn Nabû - sêzib'annî¹ )

die Stadt Xatɣariba ( ³ ) erhält . Nach Tarqu's Tode besteigt sein Neffe

Urdamané , der Sohn des Sabakû6 ) den Thron , setzt sich in den Städten Ni'a
und Unu fest , sammelt ein Heer und belagert Memphis , zieht sich beim Herannahen
Sardanapals aber sofort wieder nach Ni'a zurück , das von dem assyrischen König er-
obert wird , ebenso wie die Stadt Kipkipi , nach der Urdamanê von Ni'a aus flüch-
tet . Mit reicher Beute beladen kehrt Assurbanipal nach Ninua zurück .

1 ) Oder Pintiti ; Var . Bintiti (Bindidi ) .

2 ) Oder Si'anu ; Var . Sa'anu (Sa'inu ) .

3 ) VR . 2 , 4 sind zwischen šu und tu die Zeichen mês - su -nu is -xu zu ergänzen : maskésunu isxuțû .

4 ) Vgl . Jer . 39 , 13 .

5 ) Oben hatten wir Xatxiribi .

6 ) Dem biblischen N entspricht im Assyrischen Sab'ê .
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88 Der ägypt . Feldzug d . Assur -banî -pal , v . P. Haupt .-Erschienene Schriften . [ II . Heft 1883. ]
Bemerkung zu dem vorstehenden Aufsatz des Herrn Haupt.
Die vorstehende Bearbeitung dieses wichtigen Textes war mir von Paul Haupt

mitgetheilt worden um sie meiner Arbeit über die Lautverhältnisse des Aegyptischen

einzufügen . Da mir indefs die Zeit fehlt, die fragliche Arbeit abzuschliefsen , so gebe

ich Haupt's für unsere Fachgenossen so vielfach interessanten Aufsatz schon jetzt .

Die Transscription Haupt's , die in einigen Punkten von der des Standardalphabetes

abweicht , ist in die in dieser Zeitschrift übliche geändert worden ; für Haupt's æ, t , f,
und & steht also x, t, s und . Ich bemerke noch dafs Haupt als 8 und alsš . š

auffafst , während die meisten Assyriologen das erste für š , das zweite für 8 halten .

Doch betrifft diese Meinungsverschiedenheit nur den ursprünglichen Lautwerth der bei-

den Zeichen , darüber dafs die Assyrer der Zeit Assurbanîpals der Haupt'schen Trans-
scription entsprechend und gesprochen haben , besteht kein Zweifel . Schwe-

rer wiegt für den Aegyptologen die Meinungsverschiedenheit über den Werth des

MY, in dem die meisten ai sehen während Haupt es a
ls

a
a

faſst ; sein Ša'a Tâni wür-
den andere Šaai Taini umschreiben .

8

8

Einige der Namen habe ich GGA 1883 p . 110 besprochen ; was ich dort zweifelnd
über sa a bemerkte nehme ich jetzt zurück . Trotz der auffallenden Schreibung wird
die Stadt doch mit Sais identisch sein , da ihr Herrscher den saïtischen Namen Neko

führt . An darf man nicht denken , da die Assurbanîpaltexte das alte noch

stets mit wiedergeben ; die Verschiebung zu , die meine Deutung voraussetzte , war

also um 700 v . Chr . noch nicht eingetreten . Ich komme in meiner Arbeit auf diese
Fragen zurück . Adolf Erman .

―-

-
-

d'ibis .

-

-

Erschienene Schriften .

-- -
--

- -

-
Revue Egyptologique , publiée par MM . Brugsch , Chabas , Revillout . II me année , no . II . III . Paris , Le-
roux . 1881. 4 ° . p . 49-320 . Autographe pp . 72. Table du numéro : Lenormant , Lettre sur les mon-
naies égyptiennes . Revillout , Second extrait de la chronique démotique . Id . , Statue d'un ministre .

Id . , Les affres de la mort . Id . , Le serment décisoire . Pierret , Le groupe pehti . Revillout , La
requète d'un Taricheute Id . , L'antigraphe des luminaires . Id . , Entretiens philosophiques d'une
chatte e

t d'un chacal . Id . , Un quasimariage . Id . , La femme e
t la mère d'Amasis . Id . , Un prophète

d'Auguste e
t

sa famille . Id . , Authenticité des actes . Id . , Le papyrus grec XIII de Turin . — Id . , La
loi de Bocchoris e

t

l'intérêt à 30 pour 100. — Id . , Les reclus du Sérapeum . — Id . , Le roi Anchmachis e
t

le roi Harmachis . Id . , Les pensions alimentaires . Id . , Données métrologiques des prêts de blé .

Nouvelles mesures agraires . Id . , La tenue des livres en Egypte . Id . , La valeur de l'huile . - Id . , Les
mesures de capacité . Brugsch - Pacha , Le mot grec σuvvaos écrit hieroglyphiquement . - Stern , Quelques
poids égyptiens e

t assyriens . Ledrain , Note métrologique .

sa collection . Revillout , Poids sémitico - égyptiens .

nouvelles statues assyro -chaldéennes du Musée du Louvre .

lout , Comparaison des mesures égyptiennes e
t hébraïques .

-

-

-

--

―

--
-

-

-

-Id . ,-
Golenischeff , Lettre sur deux poids de

Aurès , Lettre sur les données métrologiques des
Oppert , Lettre sur le même sujet . Revil-
Id . , Première lettre à M. Lenormant sur les

monnaies égyptiennes . Id . , Note sur les plus anciennes monnaies hébraïques . Id . , Seconde lettre à M.
Lenormant . Id . , Contract de mariage du
temps de Darius . Id . , Les poésies bilingues de Moschion . Id . , Revue bi-
bliographique . Id . , Note sur l'équerre égyptienne . Id . , Correspondance numismatique . Id . , Aug.
Mariette -Pacha . - Id . , Planches contenant les traductions mot - à - mot des articules démotiques .

Hugo Landwehr , de papyro Berolinensi no . 163 .

- -Id . , Un bilingue monétaire . — Id . , Un rapport de police .Id . , Livre d'incantation .

-
--

cum tabulis duabus .

- - -
-

Dissertatio inauguralis . Berolini . 1883. 8 ° . 35 pp .

A. Mariette , les Mastaba d
e

l'ancien empire . Fragment du dernier ouvrage d
e A
.

M. , publié d'après le
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Die ägyptischen Beschwörungen des grofsen Pariser
Zauberpapyrus .

Von

Adolf Erman .

(Mit 3 Tafeln ) .

Der Papyrus Anastasi DLXXIV der Bibliothèque nationale enthält eine Reihe von
Zauberformeln in ägyptischer Sprache , die zuerst publicirt zu haben das Verdienst Eugène

Revillouts ist . Er hat in den Mél . d'archéol . ég . et assyr . III einen Theil der ersten
Seite in Lichtdruck und die gesammten Formeln in Transscription veröffentlicht . Dank
dem freundlichen Entgegenkommen der Direction der Bibliothèque nationale und der
gütigen Vermittelung des Herrn Professor Alfr . Schöne (dem ich auch an dieser Stelle

meinen Dank ausspreche ) , kann ich meiner Arbeit die fraglichen Seiten des wichtigen

Papyrus in photographischer Kopie beifügen ; es werden dadurch die griechischen Ge-

brauchsanweisungen der Formeln zugänglich und der ägyptische Text wird in manchen
Stellen berichtigt .

Eine Interpretation dieser Formeln hat meines Wissens bisher Niemand versucht ;

Revillout hat ( 1. 1. ) eine Reihe von Worten zusammengestellt , die in ihnen vorkommen

und einige Sätze aus der ersten Hälfte des Textes übersetzt ; ebendort bespricht e
r

die

paläographischen Fragen die sich a
n

unser Manuscript knüpfen . Stern führt in der

Grammatik einige mal Formen aus diesem „altkoptischen " Texte a
n
. Freilich ist e
s

ein gewagtes Unternehmen , sich auf diesen schlüpfrigen Boden zu begeben und ohne
Zeitschr. f. Aegypt . Spr . , Jahrg . 1883. 12
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Zweifel wird mein erster Versuch noch manchen Irrthum in Einzelheiten enthalten .

Hoffentlich setzen Kenner des Koptischen meine Arbeit fort , dankbar genug ist sie .

Auch der Londoner Papyrus (Ä . Z. 1868 p . 19 f. ) wird dabei einer neuen gründlichen
Bearbeitung unterzogen werden müssen .

Der Werth den diese Texte für die Geschichte der ägyptischen Sprache haben ,

liegt nicht etwa in ihrem hohen Alter (denn sie mögen kaum ein oder zwei Jahrhun-

derte vor unseren ältesten koptischen Texten verfasst sein ) sondern wenn ich so sagen

darf , in ihrer ALTERTHÜMLICHKEIT . Es sind die einzigen alphabetisch geschriebenen

Sprachdenkmäler , die uns aus der heidnischen Zeit Aegyptens überkommen sind und

das besagt mehr als man zunächst denken mag . Denn als die Aegypter das Christen-

thum annahmen und für ihre christliche Litteratur die griechische Schrift adoptirten ,

da brachen sie vollständig mit der literarischen Tradition dreier Jahrtausende . Die
demotischen Texte waren im Wortschatz und in der Grammatik noch von der alten
Überlieferung beeinfluist ; die koptischen dagegen geben die Sprache der ungebildeten

Menge , die keine alten Erinnerungen besitzt . Daher ist das Sprachgut der koptischen

Bibel ein so vielfach anderes als das der heidnischen Texte ; mit dem alten Glauben

und der alten Schrift is
t

auch ein beträchtlicher Theil der Sprache ins Grab gesunken ¹ ) .

Wir kannten bisher auch die letzte Phase heidnischer Sprache ausschliesslich
aus den demotischen Texten , die in ihrer wüsten Schrift nur ein sehr unbestimmtes

Bild derselben erkennen lassen . In unseren Zauberformeln lernen wir sie nun genauer
kennen , denn dafs diese Formeln aus einem demotischen Buche transcribirt sind , lehrt

schon ein flüchtiger Vergleich mit den Texten die Revillout neuerdings publicirt und
übertragen hat . Insbesondere die zweite Hälfte unseres Textes , die Liebeszauber ent-

hält , stimmt zum Theil wörtlich mit den von Revillout in der Revue égyptol . I p . 169 ff .

veröffentlichten „Amatoria “ überein 2 ) . Bei der grofsen Rolle die die Magie im späte-

ren Aegypten spielte , ist es ja auch natürlich , daſs man die magischen Texte den hel-

lenischen Landsleuten zugänglich machte . Man übertrug ihnen die Gebrauchsanwei-
sungen ins Griechische und schrieb ihnen die zu sprechenden Zauberformeln aus den

demotischen Characteren so gut es gehen wollte in ihre phonetische Schrift um 3 ) . Es

ist sehr wohl möglich , dafs bei genauerem Nachsuchen in den erhaltenen ägyptischen

Zauberpapyren die demotischen Originale zu den Formeln des Pariser Papyrus aufge-
funden werden .

Der Papyrus dem unser Text entnommen ist , ist ein Sammelcodex , der auf seinen
eng geschriebenen 66 Seiten magische Schriften verschiedener Art und verschiedener Zeit

1 ) Man kann sich diesen Proceſs leicht veranschaulichen , wenn man bedenkt welche Wir-
kungen e

s auf die arabische Sprache haben würde , wenn die heutigen Aegypter zum Christen-

thum überträten und europäische Schrift annähmen . Die ganze Tradition die die heutige ara-

bische Schriftsprache beherrscht und sie immer noch a
n

den Koran und das Altarabische an-
knüpft , würde durch einen solchen Schritt durchschnitten werden .

2 ) Es ist einer der anscheinend unausrottbaren Irrthümer , dafs schon in dem Hochver-
rathsprocefs unter Ramses III . Liebeszaubereien vorkommen . An der fraglichen Stelle ( Pap .

Lee 1 , 4 ) ist n mrī die bekannte Conjunction die im alten Reich n mrut , im mittleren n mrit lautet .

3 ) Später hat sich dann eine selbständige griechische Zauberlitteratur entwickelt , der die
Berliner Zauberpapyrus und wohl auch das mejste in der grofsen Pariser Sammelhandschrift
angehört . Diese späteren Stücke sind leicht kenntlich a

n der Einmischung griechischer Mytho-
logie und an den metrischen Stellen .
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zusammenstellt . Auch auf seinen späteren Blättern enthält er nach freundlicher Mit-
theilung des Herrn Prof. Schöne viele barbarische Worte unter denen wohl noch ägypti-

sches sein mag , indeſs anscheinend nichts was den zusammenhängenden Texten der ersten

3 Blätter an die Seite zu stellen wäre . Folgendes ist nun der Inhalt dieser 3 Blätter :

Blatt Ia leer gelassen .-
A. ( 16 ) nur oben vier Zeilen , anscheinend eine magische sinnlose Formel .

B.

C.

( IIa , 1-6 ) magische sinnlose Worte und eine Notiz über die zu wäh-
lende Zeit wohl der Schlufs einer Beschwörung .-

(7 — 21 ) . Aegyptische Anrufung an Osiris , Althabot , Anubis und Thoth ,

zu dem Magier zu kommen und seine Fragen zu beantworten .

D. (2247 ) . Unter dem Titel sλern ausführliche griechische Anweisung zu
einem Opfer . Welchem Dämon es dargebracht wird und was es be-
zweckt, ist nicht zu ersehen .

E. ( II6 , 48-57 und IIIa , 1-11 ) . Ebenso detaillirte Angaben über das „Her-
auswerfen “ der „ am vorerwähnten Tage übrig gelassenen Theile " . Der
Magier bindet einen Scarabaeus über eine Lampe und ängstigt dadurch

den gerufenen " Dämon so lange bis er ihm antwortet .

F. (1216 ) . Aegyptische Formeln die bei Unterbrechung dieser heiligen
Handlung zu sprechen sind .

G. (1721 ) - ägyptische Formel die als „ Schutzmittel " bei der „vorer-
wähnten Ceremonie dient .

H. (2224)
I.

K.

�

- Worte die beim Abbinden des Käfers zu sprechen sind .
(2526 ) — ein Schutzmittel .--

(27-32 ) , eine andere an Helios " . Der Magier stellt einen Knaben
als Medium vor sich und ruft den Dämon ägyptisch an auf diesen

Kleinen herabzusteigen .

99

L. (3354 und IIIa , 1-7 ) . Lange ägyptische Beschwörung ; nach Er-
zählung des Ehebruchs des Osiris und der Nephthys wendet sich der
Magier gegen eine Frau die sein Zauber zwingen soll , sich ihm hin-

zugeben .

M. (816 ) . Aegyptische Formeln die „das Herz von NN . erregen sollen ".
N. (1721 ) . Wie der Zauberer aus seinem körperlichen Befinden während

des Zaubers auf das Befinden seiner Geliebten schliefsen kann .

O. (2227 ) . Eine andere ägyptische Formel um „das Herz zu erregen “ .
P. (28-30 ) wie man diese Formel umändern mufs , wenn man sie gegen

eine Frau richtet .

Q. (3137 ) - ebenfalls ein Liebeszauber gegen eine Frau .
(38 ) ein Paragraphenzeichen , der dazu gehörige Text ist nie geschrieben .
Blatt IIIb- unbeschrieben .

Diese lange Reihe von Zauberformeln sondert sich wie man sieht , inhaltlich in

zwei Theile . Die Abschnitte B - K gehören alle (oder doch die meisten) zu einer
grofsen mehrtägigen Zauberhandlung , die der Magier unternimmt um Antwort von dem

12 *

www.egyptologyarchive.com



92 [III . HeftDie ägyptischen Beschwörungen des grofsen Pariser Zauberpapyrus ,

Dämon zu erlangen . L - Q hingegen enthalten ausschliesslich Formeln für Liebes-
zaubereien , ohne Angabe etwa dabei zu beobachtender Ceremonien . Da nun aufserdem

die ägyptischen Texte in L- Q eine besondere Orthographie und viele besondere
sprachliche Eigenthümlichkeiten haben und da nur ihnen Varianten beigefügt sind , so
unterliegt es keinem Zweifel , dafs unser Zauberbuch aus zwei verschiedenen Werken

dieser wüsten Litteratur compilirt is
t
; BK entstammt dem einen , L - Q dem an-

deren . Ich bezeichne im Folgenden die Abschnitte B - K als I. , die Abschnitte

L- Q als II .
Es ergiebt sich nun aber , daſs I. in der Gestalt wie e

s im Pariser Papyrus vor-
liegt unvollständig ist , denn in Abschnitt E wird auf vorhergegangene Ceremonien Be-
zug genommen , die weder in B noch in C und D vorgekommen sind . Dem Texte I.

fehlt also der Anfang , wahrscheinlich weil der Schreiber der Pariser Handschrift ihn

in seiner Vorlage nicht mehr vorfand . Er liefs defshalb vor I. ein Blatt leer , um

eventuell das Fehlende später aus einem andern Manuscript nachtragen zu können .

Nun ist aber auch II . anscheinend nicht vollständig , ihm fehlt der Schlufs und
auch hier hat der Schreiber mehr als eine Seite leer gelassen , um seinen Text künftig

ergänzen zu können .

Es scheint mir daraus mit ziemlicher Wahrscheinlichkeit hervorzugehen , daſs I.

und II . schon in der Vorlage des Schreibers der Pariser Handschrift in der heutigen
Weise verbunden waren . Diese Vorlage war eine Compilation verschiedener magischer

Schriften , nur ein Fragment dieser Compilation ohne Anfang und Ende lag unserm
Schreiber vor .

Es ist dies insofern interessant , als daraus folgt , dafs die ägyptischen Texte un-
seres Buches durch mindestens drei Hände griechischer Magier gegangen sind - es ist

a priori wahrscheinlich , dafs sie dabei ziemlich stark verderbt worden sind . In der

That bietet II . eine Reihe augenscheinlicher Fehler in der Schreibung des Spiritus
asper , der , wie wir unten sehen werden , öfters über einem falschen Buchstaben steht ,

oder auch ganz verloren gegangen is
t
.

Es bleiben noch die merkwürdigen Varianten zu erwähnen die in II . über eine An-
zahl von Worten geschrieben sind , und die man vielleicht als Emendationen eines Be-

nutzers des Textes aufzufassen hat . Da sie sich in I. nicht finden , so stammen sie
aus der Zeit als I. und II . noch nicht vereinigt waren . Es sind folgende :

für Men lies neм ( 2 , 40 ; 3 , 10 )

Cats" " CETE ( 2 , 52. 53 )

Θελπς" " Θελπε ( 3 , 2 )

Пмеот" " Пmaor ( 2 , 47 )

L
COM" " дом ( 2 , 54 )

añas" " enas (2,51 )

" may " пey ( 2 , 47 )

JONS" " Jans (2,53 )

OTMENTW" " ormentor ( 2 , 44 )

JWT" " JOTT (2,34 . Weiterhin steht auch im Text immer JOTT )

" pwc und pwr " 9 poc und por ( 3 , 5 )

παρωτ" " павот ( 2 , 46 )
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für KOITI lies κωτε (3, 2)
Losose" " βωωα (3, 1)
πεάθω" " πεφωω (2 , 40)
��" "
6€" "

тхн (2, 43)
ar (2, 47 ) .

tastet .

Es sind wie man sieht meist dialektische Unterschiede , die hier als Varianten no-

tirt sind ; doch ist der Corrector bei der Verbesserung des Textes keineswegs conse-
quent verfahren , er verbessert son aber läfst or stehen, bei eeans führt er die sahidi-

sche Feminalendung ein aber bei andern Worten lässt er die unterägyptische unange-

Die einzige Variante die auf keiner dialektischen Nuance beruht , ist av für

e- ob hier vielleicht eine unrichtige Transscription des demotischen Zeichens vorlag?
Über die Zeit in der unsere Texte niedergeschrieben sind , enthalte ich mich jeder Ver-
muthung , lässt sich doch nicht einmal das Alter der Pariser Handschrift angeben . Die

im Folgenden gegebene Lesung ist auf Grund der Photographien aufgestellt ; auf dem
Original sind vielleicht manche Stellen besonders im griechischen Text der ersten Seite

noch zu lesen die mir unkenntlich geblieben sind . Gern hätte ich den Text in der

Schriftform des Originals gegeben , leider besitzen wir aber in Berlin nur die hässliche

Schrift der jungen boheirischen Handschriften . Ich habe defshalb auch darauf verzichtet

d
e
n

Zeichen d
ie

d
e
r

Papyrus fü
r
2 u
n
d
u verwendet ihre genaue Form 3 un
d 6

3geben und habe dieselben durch 7 und

zu beachten , daſs 3 im Folgenden h und

men des spiritus asper habe ich auf zwei

zu

wiedergegeben ¹ ) . Ich bitte also den Leser

zu sprechen ist . Die verschiedenen For-
und reducirt .

Text und Commentar .

A
.
(fol . 1b ) .

Саффатор

дає кота KIKатоттара єкєппк

Asg °omeraaaımwпkasoana pastнтOC

ТeптапXоXEWX ·

Magische unägyptische Worte , dazwischen ὁ μεγαδαίμων καὶ ὁ ἀπαραίτητος „der grofse
Dämon und der unerbittliche " .

B
.
(fol . IIa , 1-6 ) .

ζώου , σαμάϊ . aραβεππάκ . Απτραφές . βάλε
ειτεπτ ' αρτέλ λεπτέπ ακραθ έπτζ . οσάπτζ .

θάλα . σουπλά , εβαζέππε Δεζέππε καλάσου

Xatemmik bagne badla Gamaï . rjuépa

5 Διὸς φ δ ἐπὶ δ
ὲ ῥυστικῆς φ ε αιλουρ

ĥaix '

Diese unverständlichen Worte enthalten die Zeichen und die unser Text bei

der Umschreibung des Aegyptischen für h und verwendet , daneben indef's auch die

¹ ) Ich will damit keineswegs sagen , daſs das koptische aus diesem Zeichen unseres Pa-
pyrus (welches dem entspricht ) entstanden ist ; vielmehr halte ich nach wie vor für einen
Abkömmling des
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unägyptischen Laute und г. Aegyptisch is
t

diese Formel also nicht , ob sie aber nicht

vielleicht einer anderen Sprache angehört ? Die genaue Wiedergabe der Laute läfst
denken , dafs dies nicht leerer Galimatias ist .

"Die Notiz am Schlufs Donnerstag erste Stunde , bei dem Schutzmittel¹ ) ( ? ) aber
„fünfte Stunde ; ein Kater oder eine Katze ( ? ) " bildet die Gebrauchsanweisung der Formel .

10

15

C.

отште отстре . перопты пяна Пткансе .

петппристті е
т обш першт петза

ζφα πονάς . Ππερντέ.ετε πες . Εοοτ Ππε
baλwm.erwry adoabwt , ens cakawe naï

ezorn erwry aλewnas Horó

πισάς
anazte

enimixaka naï ezorn nigay ñarreλoc
ετοί Πτεμππόντε ετώτα αποτπ . πρεμπτοσ
Тисінсе тваітшт оттшот птер ме

Φόουτ . πιο πιο πcake οντων Πτερ ζοονητ .•

axnorï , axam , akpa akpa cakawe //
/

cakoza

oza eрent , cakaszaпenaрeпñµнT
όλων όλωτ . anazte nenapen Genet .

цепти марецтиме . петӡенпаир . ма

2
0 ρουτοϊλε Πεϊ εζονη cedr στο παι

44афик єп .погммоот єрот к

„Komme ( ? ) Osiris , du König der Unterwelt , du Herr des Begräbnisses , der im

„Süden von This wohnt , welcher Antwort giebt ( ? ) zu Abydos , der da ...... Pnubs .

„Sei nicht fern ! Dessen Ruhm a
n

meinem ( ? ) ……… . ist .

„sen

....

„Komme ( ? ) Althabot ; bringe mir Sabaoth herbei “ .

„Komme ( ? ) Althonai , grofser
Engel der bei Gott ist " ......

.... 9 ruhmreicher ; bringe mir Michael herbei , die-

„Komme ( ? ) Anubis , der aus dem Gau von Hansiese , der auf seinem Berge wohnt ,

„ein .... welcher Frauen .... “ .

" ....Thoth , dieser zweimal grofse , der weise , ein .... welcher Männer

„Achnui acham abra abra Sabaoth , ... Akschhaschha ist ( ? ) mein Name , Sabaschha

„ist mein wahrer Name . Schlotschlot , Ruhmreicher ist mein Name " .

„Denn ( ? ) der in der Unterwelt ist , möge e
r

sich vereinigen mit ( ? ) dem welcher

„ in der Luft ist , mögen sie aufsteigen und eintreten und mir antworten für ( ? ) die Sache
welche ich sie frage

Z
.
7
. Das Zeichen mit dem dieser Paragraph beginnt , is
t

sonst nicht gebräuchlich .

In στώτα , ετώτα sucht man ein dem ἧκέ μοι der griechischen Zauberformeln ana-
loges Wort ; Revillout schlägt orwτh vor , dessen Bedeutung mir jedoch nicht
ganz zu passen scheint . Das e in erwτg könnte Imperativpräfix sein , vgl .

unten ens und emor für an und amor .

TH ist natürlich die A der alten religiösen Texte ; die spätere Ortho-

graphie ✰ ist wohl auch dat zu lesen und nicht duat . Mit dem Stamme

hat das Wort wohl gar nichts zu thun , denn das entsprechende De-

1 ) Dies Wort auch bei Parthey I , 197 als Überschrift ; vgl . auch ib . I , 266 .
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rivat desselben duat „ das Kabinet des Königs " wird im A. R. stets
geschrieben und niemals dat wie unser Wort. Der Leydener gnostische Pa-
pyrus umschreibt es (V. X , Z. 15 von unten ) nach Lauth TIH .
Die Titel перойти ппне йτкаясе bilden die genaue Übersetzung der gewöhn-

lichen Epitheta * des Osiris .und

Z. 8. Die folgenden Titel nennen drei berühmte Kultusstätten This , Abydos und
das nubische Pnubs , über das man Brugsch Dict . Géo . 335 vergleiche ; es ist

wichtig , daſs wir hier ungraecisirte Formen dieser Stadtnamen kennen lernen .

Mit dem „ Süden von This " ist wohl Abydos gemeint . Ob ich or rich-
tig fasse weils ich nicht ; doch scheint es auf Z. 20 unseres Textes wirklich

„antworten “ zu bedeuten , wie das gewöhnliche porw . Der auf Pnubs bezüg-

liche Titel ist mir ganz unverständlich ; pa ist wohl nicht der Possessivarti-

kel, da unser Text die Aspiration des Tк und п sonst nicht kennt .
Z. 10. Nach der Trennung na - gaλwm scheint das Suffix 18g . zu sein ; sonst könnte

man auch an ein Compositum mit

Ob aλewnas ausZ. 11 .
oder denken .

entstellt ist , wie man wegen des cahawe denken

In êu-o ist o wohl . amazTe ist zweifelloskann , bleibe dahingestellt . In eu-o ist o wohl

der Typhontitelaa -phti , der auch als Hyksosname in der Form 'Añáxvas
überliefert ist : sie ist correct denn die tonlose Form von 30 grofs " é muis

nach dem oben S. 39 Anm . aufgestellten Lautgesetz zu a werden .

"

Z. 12. Revillout denkt für ag an den im Unterägyptischen нч erhaltenen Stamm ,

also der Gott am nächsten stehende " Engel .

Z. 1
4
.

D
ie

Stadt Zancince entspricht offenbar dem „Haus d
e
s

Isissohnes " [ 8 ] . 9

das wie ich aus Br . Dict . Céo . p . 659 ersehe zwischen Koptos und Dendera
genannt wird . Die dort vorgeschlagene Identificirung dieses hansiêse mit шenecнт

ist unmöglich . Auch Dümichen's (Geschichte p . 125 ) Gleichsetzung mit dem
heutigen e

l

Haseh scheint mir nicht zulässig .

Das folgende Wort Thaïτw scheint dem Zusammenhang nach einen Anubis-
titel zu enthalten ist es zu kühn , wenn ich ihn mit dem gewöhnlichsten

von allen , mit „der oben auf seinem Berge " identificire ? Dafs in diesem

-

O \\

" " "

Titel als Nisbe zu fassen ist , ist doch wohl zweifellos ; in allen alten For-

meln und Titeln wird die Nisbe ja defectiv geschrieben . Wie aber in *san
соп p

l
. *зnаu спн und in *ḥar 20 c . suff . *hraf gpag beim Antreten der Plu-

ralendung oder des Suffixes der Stammvokal vor die Endung trat , so könnte

e
r

auch in *tap beim Antreten der Nisbeendung umgesprungen sein : tpai .

Vgl . indef's own Garten " , Nisbe meM Gärtner " und To Grenze " , Nisbe
Tege Nachbar " .

Revillouts Erklärung unserer Stelle durch „qui -porte les montagnes " (eτhaitwr

TYTWO ) ist jedenfalls unzuläſsig ; das e gehört zu nice und is
t

durch einen

Zwischenraum vom getrennt ; auch müfste dies wohl ngas — oder eτgs — lau-

ten . Zudem ist sonst nichts von einem solchen Bergetragen bekannt .

Z
.

15. Daſs eoOTT hier der Gott Thoth ist wird bewiesen durch die Epitheta „der
grofse der grofse , der weise " das пio пio entspricht seinem Titel

=

T

-
die Worte οντωοτ πτερ ζειμε ,

no

-- -

Was

οντων Πτερ ζοοτπτ bedeuten , vermag ich nicht
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zu errathen ; ocмe und gоoʊʊ sind in come und goort zu emendiren . Im

zweiten Theile des Papyrus werden diese Worte cε und ооτлт geschrieben .
Z. 17. Zu der schwierigen Stelle [L ? ] eakozaoza epent , cabagzanenapeпñmít vgl .

was der Magier in H. beim Abbinden des Käfers spricht ζαρκο ζάρκο εριπτ ( sic ) .

NN . ist mein Name , NN . ist mein wahrer
Name " ? Das Wort pan wird ja in der Verbindung pan auch noch im Kop-
tischen mit den Suffixen verbunden (vgl . Stern , Gramm . § 198 ) ; мÁτ dürfte
aufwahrhaftig “ zurückgehen .

ζαρκοπεπ ρεππΜΗΤ , vielleicht :ζαρκοπεπρεπΠΜΗΤ ,

Ζ . 18. Ob σε für se steht ist etwas fraglich , da C
.

sonst das Zeichen & für s ver-
wendet .

Ζ . 19 . Vor πετζεπποηρ erwartet man ein e .

Z
.

20. Das seltene Verbum τοϊλε belegt Stern ( Gramm . § 324 ) aus der Pistis So-
Uber Low siele das zu Z. 8 bemerkte .phia .

Z. 21. Für

,,ist an einen

gund ihn . . . . .

ist vielleicht d . h . ha zu lesen .
25

30

35

D.

ελετη προαγνεύσας ζ ηλῇ ἐλθὼν τ ....
τῆς σελήνης εἰ

ς

τόπον .πο..νωπην ..
.

.ωστι ἀπὸ τοῦ Νείλου πρὶν ἐπικλ [ύζη ] αὐτὸν ....

.....

αὐτὸν ἢ ἄλλως κατακλυσ [θέν ] τα ............
ποίησον ἐπὶ δύο πλίν [ 9 ] ω

ν

ἀπ..τοτω .....
κυΐων ἐκ ξύλων ἐλαΐνων τοῦτ᾽ [ ἐσ ] τι

ν

κλησ ....
συραν ἀντέχοντος κ ..... ..υνς ..... [πρό

τερον πρὶν ἀνατείλη ὁ ἥλιος ἐ [ ν τ ] οῖ
ς

κυ.υ .....
τὸν βωμόν πλήρους δ

ὲ ἀνελθόντος τοῦ ..
.

δίσκου ἀποτεμὼν τὴν κεφαλὴν ἀλεκτρυονος

τελείου ὁλολεύκου ὃ
ν

εἰ
ς

τὸν τρά [χηλον

πορπυρεύεις πρότερον πρὶν Ηλιος ἀ
ν [ατείλη ? ....

βωμόν · ἀποτέμνεις δ
ὲ

τὸν ἀλεκτρύονα ....

νασι συλλαβών μηδενὸς ἄλλου αὐτὸν κατ ......
του τὴν μὲν κεφαλὴν εἰ

ς

τὸν ποταμὸν ..
.

τ
ὸ

δ
ὲ αἷμα ἀποδεξάμενος τ
ῇ

δεξιᾷ χε [ ιρ
ί

..
.

.. τὸ λοιπὸν σῶμα τ
ῶ

ἡμμένω βωμῶ ἐ ]παν [ α ] θε [ ς

καὶ ἐνάλλου τῷ ποταμῶ ὅταν ... πισ .....

4
0 βαπτισάμενος ἀναποδίζων ἀνελθει ......

φ.εσαμενος καὶ ανιποστι αν.ε.ο..οπτ.μ .

δ
ὲ

μετὰ ταῦτα νυκτικόρακος λο..κ.ωτ.ν ..
.

σ
ι

χροίου πτερῶ ἔβεως τοὺς ὀφθαλμούς ....
καὶ ἐπιτετελεσμένος . ανδε.πουην ..
.
[νυκτι-

4
5

κόρακος χρῶ τῶ ἔβεως πτερῶ δεϊ ει ..
.

πρήσας τ
ὸ

ὠὸν καὶ ἐνεὶ [ ; ] τὸ πτερὸν καὶ π
ρ [ήσας ....

"

οὕτως χροισάμενος .

Nachdem du sieben Tage dich gereinigt hast , so gehe wenn der Mond . . . .

.....
.

.. Ort , der [nicht weit ab ] vom Nile liegt ehe e
r ihn überschwemmt

(oder anders : der (schon ) überschwemmt ist ) . Mache [ daselbst einen
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„Altar ] auf zwei Ziegeln

„Sonne aufgeht .....

...

.... ehe dieaus Ölbaumholz , das heifst

[auf ? ] den Altar . Wenn aber die Sonnenscheibe voll aufge-

„stiegen ist, so schneide einem fehlerlosen , ganz weiſsen Hahne , den du am Halse roth

„färbst , den Kopf ab , ehe Helios [auf ? ] den Altar [aufgeht ? ] . Du schneidest aber indem du
,den Hahn mit den .... falst (3) und nichts anderes ....... Nachdem du den Kopf
„in den Flufs geworfen hast und das Blut mit der rechten Hand aufgefangen (?) hast ,
,so lege den übrigen Körper auf den brennenden Altar und springe in den Flufs ...
Wenn du dann dich gebadet hast , so kehre zurück und steige hinauf indem du

und ..... Danach [nimm ] den eines Nachtraben und salbe (?) die Augen
„mit dem Flügel eines Ibis und wenn du fertig bist , so ... des Nachtraben , ge-
,brauche (?) ein Ibisei , mit dem Flügel .... indem du das Ei verbrennst und den
„Flügel hineinwirfst und den verbrennst , indem du so dich salbst (?) " .

.....

...

.....
.......

Ζ. 23. ελετη , ein unbekanntes Wort ; μελέτη , woran man denkt , steht wohl sicher nicht .

der „ganz weiſse Hahn " wird auch bei Parthey II , 73 geopfert .
Vielleicht ist sogar περπυρεύεις zu lesen .

Z. 31 .
Ζ . 33 .
Z.Ζ . 43. Man könnte hier das ..σιχρονου zu einem Farbennamen ergänzen , so dals

von einem farbigen Nachtraben " die Rede wäre . Mir scheint aber

der Zusammenhang ein Verb wie „salben " zu verlangen und da auch Z. 47

ein χροισαμενος vorkommt , so möchte ich in Ermangelung eines besseren vor-

schlagen χροιεσθαι mit χρίεσθαι zu identifciren .

E.

Γπροαγνεύσας ζη τὴν σελήνην... ....

τελῖνον γενέσθαι ἐναιμων καὶ ἀντι .....

50 ἀπεχόμενος ἀφ᾽ ὧν ἐσθίεις μέρος ἥμι [συ ? ....
.αϊσον καταλίμπανον ἐπὶ τῆς προκε [ ιμένης

η ἐν ἀγγείω καλλαΐνω ἐφ᾽ οὗ καὶ σὺ ἐν....

οἴνου ἀπεχόμενος · σελήνης δὲ πλήρ[.......
ἐλθὼν εἰ

ς

τ
ὰ

ἀπηλιωτικὰ μέρη τῆς πόλε [ ω
ς

ἢ

5
5 τῆς κώμης ἢ τῆς οἰκίας μονη ἐν αιτοις .... [ἐκρι

ψον τ
ὰ

καταλειφθέντα μέρη καὶ αὐτὸς ...
ἐπανελθε ἐπὶ τὸν τόπον σου καὶ ἀπόκλ [ ει

ς
..

?Ι , 1 μή σε προλάβη ἐὰν γὰρ προληφθῆς ἀποκλείη ὑπ᾽ αὐτοῦ ·

πρὶν ἐκρίψης δ
ὲ

τ
ὰ

μερίδια κάλαμον χωρικὸν ὡ
ς

πηχῶν

δύο πήξας ἐν τῆ γ
ῆ

ὀλίγον ἐπικεκλιμένον καὶ ἐξαρτή

σας αὐτοῦ θριξί ἵππου ἄρσενος κάνθαρον τὸν ταυρόμορφ [ ον

κατὰ τ
ὸ

μέσον δεδεμένον ὑπόθες αὐτῶ ἐν λεκάνη καινῆ

ὀστρακίνη λύχνον καινὸν ἐξημμένον ὡ
ς

τὴν ἀτμίδα

τοῦ λύχνου ἐφίκεσθαι ὀλίγον τοῦ κανθάρου · στῆθι μετὰ τ
ὸ

ἐκ-

ρίψαι τὰ μέρη καὶ εἰςελθεῖν καὶ ἀποκλῖσαι ἀτάραχος . ἐπιστή-

σεται γὰρ ὁ κληθεὶς καὶ ἀναγκάσει σ
ε ἀπειλῶν ἔνοπλος ἀπο-

λῦσαι τὸν κάνθαρον · σ
ὺ

δ
ὲ μ
ὴ

ταραχθῆς μηδὲ ἀπολύσης10

ἔστ᾽ ἂ
ν χρηματικῆ σ
ο
ι

καὶ οὕτω ταχέως αὐτὸν ἀπολύσον

....

„Nachdem du sieben Tage dich gereinigt hast und [bemerkst ] dafs der Moud ..

geworden is
t
, so ....... indem d
u dich des ........ indem du dich des .... enthältst , von welchen d
u

die . . . . .
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"

"... .....

„Hälfte iſst welche an dem erwähnten Tage übrig gelassen ist in einem blaugrünen Gefäſs
indem du dich des Weines enthältst . Ist aber der Mond voll geworden ,

so gehe nach den östlichen Theilen der Stadt oder des Dorfes oder des Hauses ...
und wirf die übrig gelassenen Theile heraus und du selbst steige auf dei-

,nen Ort und schliefse (ihn) zu , damit er dich nicht ertappe , denn wenn du ertappt
wirst , so wirst du von ihm abgesperrt . Ehe du aber die Theilchen herauswirfst , stecke

„ein ländliches Rohr von etwa zwei Ellen etwas schräg in die Erde und befestige an

„ihm mit den Haaren eines Hengstes den stiergestaltigen Käfer , den du in der Mitte
„anbindest und setze unter ihn in einem neuen thönernen Topfe eine neue brennende

„Lampe , so dafs der Rauch der Lampe den Käfer etwas erreicht . Nachdem du die

„Theile herausgeworfen hast und hineingegangen bist und zugeschlossen hast , so stehe

„urerschüttert , denn der Gerufene wird erscheinen und wird dich nöthigen indem er

„sich mit Drohungen waffnet , den Käfer abzulösen . Du aber laſs dich nicht erschrecken

„und binde ihn nicht ab , bis dafs er dir ...... und dann binde ihn schleunig ab “ .
II , 8 ἐπίστασθαι steht hier natürlich für ἐφίστασθαι , das gewöhnliche Wort für Gei-

stererscheinungen .

15

F.

ὅταν δὲ μέλλης καθ᾽ ἡμέραν ἐν τῆ ἁγνεία ἐσθίειν καὶ

κοιμᾶσθαι εἰπὲ τ
ὸ
ν

λόγον πρὸς Ζ όνπερ μετὰ τ
ὸ

ἐκρί-

ψαι ἐπανελθὼν πάλιν ἐρεῖς : κροτάει :

па пмех Πσε . παφο πτωπ . ΕΜΟΤΠΑΪ ezorn
хе апок сабертот плотте ο ετειππε

„Wenn du aber bei Tage in der Reinheit essen und schlafen willst , so sprich die

„Worte siebenmal ( ?? ) ¹ ) , die du auch wenn du nach dem Herauswerfen hinaufgehst

,,wiederum sagen wirst " .

„Krubei " .

„Der mit hölzernem Flügel ( ? ) , der mit geflügeltem ( ? ) Gesicht komme zu mir herein ,

„denn ich bin Sabertusch der grofse Gott der im Himmel ist “ .

Was kрorher bedeuten kann sehe ich nicht , es steht allein durch Interpunction und

einen leer gelassenen Raum abgesondert . In den folgenden fast ganz verständlichen
Zeilen ist das artikellose ne zu bemerken ; man darf es nicht wie Revillout thut mit dem

folgenden puλaxτýpiov verbinden , d
a

dieses deutlich von ihm getrennt is
t
.

Єmor steht für amor , wie oben ens für an stand . Ob ich Twп richtig mit S. TOп ,

Twп ( ? ) und Mezx mit S
.

mege identificire , ist mir zweifelhaft .

20

G.

φυλακτήριον τοῦ προκειμένου γράψον εἰ
ς

χάρτην καθαρὸν

αἵματι ἀπὸ χειρὸς ἢ ποδὸς γυναικὸς ἐγκύου τ
ὸ

προυπο-

κείμενον ὄνομα καὶ φορεῖ περὶ τὸν ἀριστερὸν βραχίο-

να λίνω δήσας · ἐστὶν δ
ὲ τ
ὰ

γραφόμενα στιιτ χιεπ
тепӡа апок степӡ ETTIOTw

„Amulett des erwähnten : Schreibe auf ein reines Blatt Papier mit Blut von der

„Hand oder dem Fuls einer schwangeren Frau den untenstehenden Namen und trage

¹ ) Die Richtigkeit dieser Übersetzung is
t

mir sehr fraglich ; vielleicht soll λóyos męòs Z

heifsen die bei Z erwähnte Rede " .
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ihn um den linken Arm , indem du ihn mit Leinwand umwickelst . Was du schreibst

ist aber Ich bin es der da bindet und löst " .

H.

ἀπόλυσις · ἀπολύσας τὸν κάνθαρον εἶπε · παρκο [z]apu[0]

ерит . Таркопепареппмнт .: филатте то[и] ôE
σφόδρα η πραξια κρ [ό]μμυον ·

„Abbindung . Wenn du den Käfer abgebunden hast , so sage : „Charko Charko is
t
( ? )

,,mein Name ( ? ) , Charko ist mein wahrer Name " . Bewahre diesen sehr , ...... " .

Was soll bewahrt werden ? der Käfer ? und was bedeuten die letzten Worte ?

I.

2
5 φυλακτήριον πρὸσ δαιμονιαζόμενος ο κ κουκλ

Jağıλ áñádλažov kzennepoår kapbapxa | rxe

Lesung und Übersetzung dieses Abschnittes bieten Schwierigkeiten . Vielleicht is
t

zu verbessern рòs daiμovisoμévous „Schutzmittel gegen Besessene “ .

30

K.

ἄλλη πρὸς&σινδονιάσας κατὰ κεφαλῆς μεχρὶ ποδῶν
υμν ' κετα ' καὶ προκωδωνίσας παῖδα στῆσον κ

α [ τ ]άντι

τοῦ ἡλίου καὶ λέγε τὸν λόγον κατόπιν αὐτοῦ στὰς

ank , baphapiwe , kapkapıwe ank , NECKOTT ! '

Jeïazo aawnas eλwas cabawe amor
κουί πποοτ . σεαποκπε βαρβαριων :

езотп ЄПІ

Andere (Beschwörung ) , an Helios . Wenn du dich von Kopf bis zu Fufs in Sindon

»gekleidet , einen Hymnus gesungen ...... und vorher geschellt hast , so stelle einen

„Knaben der Sonne gegenüber und sage folgende Worte , indem du vor ihm stehst :

„Ich bin Barbarioth , Barbarioth . Ich bin Peskut .... Iaho Adonai Eloai Sabaoth ,

„komme herein zu diesem Knaben heute . Denn ich bin Barbarioth " .

Z
.

27. Auch Ducange kennt dies Zeichen für "Hλos .

Z. 28. Die Abkürzung vµv ' ist wohl sicher uvoas zu lesen , xorá ist mir unverständ-

lich . Die Lesung роxwdwvícas scheint mir sicher ; das Simplex xwdwvíw heifst
eigentlich klingeln , hier hat man wohl an das Sistrumgeklimper zu denken ,

mit dem die heilige Handlung eingeleitet wird .

Z. 32. Revillout liefst Mél . 3 , 37 пikovi ппoose (sic ) was er diese kleine Tafel " über-
setzt ; da aber nwse ein Femininum ist so ist diese Identification unmöglich ¹ ) .

Vielmehr ist mit de wie noch oft im Folgenden ze gemeint . Unter dem Kov

ist der лał , der reine Knabe zu verstehen , dessen sich die ägyptischen Be-
schwörer beim Anrufen der Dämonen als Mediums bedienten .

Dafs Kors allein für gaрe кor steht , kommt auch sonst vor , z . B
. Zoega 328 , 21 .

1 ) Die Form пoose in Stern's Grammatik § 129 is
t

demnach zu streichen .

13 *
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L.

Тите петпнотиптоот пмере поим створа05
боїв єїатс . Ха ємрн єетне Ха єом апєсіют

35 AM to eï corn eps ec absenc . de apo Tagépr

[HC1] твот хабоїв та ємри хе ти à сом
те бенто орп . пермоот пието те вес

??

бенарот еп пайотт папаѳботт палаер
отт пат]отт аї bol Ітептарéг ёпсіме аї німе

ф
40 весепедом єсєлкатке мен отсірг

Пасон пЄптамсот немаї пебае лас

[бе отме]птаїрє паре нтетабері не

45

50

Fi
[п бас пад беотмєптаїрь паранте патот Ст

[панае]оотт . палаѳботт . патотт . отментш алок

Είτε πέτσας πάς σετώσης τασέρι και
of

Кернс ппе єпємії п па вешт отоп
é- й лнѳом пмєоr bé binaq beу повелу

папбалаото помт . папівс Прете
Rev.

Ec]мот не потїрт прєлтє й тре

* пошу суббоме Прета єдоро Плев

Rev.

Rev.

eyacı ]wor ñneybeníns enas ñmoy eнt cwnl?
7 L

моў ён песлов потсѓрє меѓу тепсеме
á TICETE

c]мотот акєсєр юПI TICATI єтємєскате х
Rev. CETE

e can nhe TUCK nhe con nghi chua môi( 6
III , 1 holoie . níhь єткпаáіто » рні . єппаїабисать

5

ь , WTE
єкєліто »рні пент` ппмаотсе пкатакоїті

€ TX
П еєп пен п нім . Пмєсєнім . тванґЛІ
пмос пяні пнім ємєсєнім істі йпєтєл

0 ,

тоотс . етоот . петп рос єрії петепхис ехитL

пєтєлєсног Псімє єпанот п ботит . єхєп
TIOTI TIáTE єХєнтютної тютпот 1)

Eine zusammenhängende Übertragung lässt sich von diesem schwierigen Texte nicht
geben ; ich beschränke mich darauf ihn satzweise zu besprechen .

е

-Z. 33. Revillout überträgt „ celui qui vient de la montagne de l'Amour “ — schwer-

lich richtig ; denn auch wenn man sich über das zu erwartende choλ hinweg-

setzen will , so bleibt ein мєрєs ohne Object doch ein Unding . Entweder ist

пмере gleich ммєєрє „Mittags " oder мертвым ist ein mit Wüste "

(vgl . Düm . Gesch . p . 168 ) zusammengesetzter Ortsname . Das erste Wort ist

wohl ите zu lesen , was qHHTE sein könnte . Wahrscheinlicher ist mir aber ,

dafs diese Beschwörung wie die Mehrzahl damit begann , dafs der Magier

1 ) Revillouts Lesung ( Mél . 3 , 37 ) потпот is
t

irrig ; danach is
t

bei Stern , Gramm . § 130
zu verbessern .
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sich mit einem Gotte identificirte : „ ich bin der der da kam " d . h. Thoth .

Im folgenden spricht der Text dann freilich von Thoth in der dritten Person ,

aber mit Z. 44/45 nimmt der Magier wieder die Rolle des Gottes an : „ ich
bin der der zu ihr sagte" .

Z. 34/36 . Vergleicht man die Sätze : LL,
Z. 34. ството боїв єӀатс .Ха ємри єєтис Ха єомL +
Z. 36. твот хабоїв їать à емри хестна сом

so sieht man dafs sie sich durch die Suffixe unterscheiden , der erste hat das

Suff. 3 fem . ( аτс und gτнс ) , der zweite das Suff. 2 fem . (ïa† und �™×) .
Und in der That ist dieser letztere eine Rede die an eine Frau gerichtet ist ,

denn die ihm vorhergehenden Worte sind ohne Zweifel zu übertragen :

„ihr Vater .
"

....
Tochter .... "

· o ging hinein zu ihrer . er frug sie : warum meine

Die Angeredete ist , wie sich aus dem Folgenden ergiebt , Isis ; der Sprechende .

ist ihr Vater manаеooтт , d . h . wohl Thoth (vgl . das oben zu I , 15 bemerkte ) ,
der nach Plutarch (de Is . cap . 12 ) einigen als Vater der Isis galt . Für das

vor seinem Namen schlägt mir Bergmann scharfsinnig

R.

www

vor mit Hinweis auf Mar. Abyd . II , 42 und Destruct . des hommes Z. 73 -
eine Erklärung die mir sehr plausibel scheint ¹ ) . Auch An . 3 , 4 , 12 redet der

Dichter Thoth geradezu du Affe “ an . Der Titel „ Affen -Thoth “
entspricht dem w сне „Esel Seth " der in der magischen Litteratur gebräuch-

lich ist . Vgl . Revillout in Mél . III . p . 36 .
Die Rede des Thoth an Isis bleibt leider unklar ; nach dem folgenden ver-

muthet man daſs Isis von Eifersucht gequält ist , die Stelle mag also etwa
den Sinn haben : Thoth kam zu der welche traurig war. Er frug sie : warum
bist du traurig . Bei oig und aτ denkt man an ein Bestreuen des Ge-

sichtes mit Staub , eмрн und com erinnern an рмн und agом , an Thränen und
Seufzer .

"

66

Z. 36/38. In denτ kann man giτw Sindon " sehen , das Kleid der Göttin . Z. 37 ge-
hört schon zur Antwort der Isis , vielleicht ist also der Schlufs von Z. 36
negac [naq ] „ sie sagte zu ihm zu lesen . Das п]øeпapoï én naïort könnte

etwa bedeuten : „dafs mein Vater frägt , warum ich (traure ) " . Bemerkens-
werth ist die rhetorische Figur mein Vater Panathout , Panathout mein
Vater " , die bekanntlich für die religiöse Litteratur des alten Aegyptens
characteristisch ist .

Z. 39. Von den coordinirten Verben aïoλ und aïkime ist das erste durch seine Vo-
calisation auffallend und wohl in aïkwa zu verbessern . Was das Substantiv

in 21 Tapes bedeutet weifs ich nicht ; das Object zu hoa is
t

gewils gencoime

zu lesen .

Z
.

40/44 . „Ja Nephthys 2 ) , sie schläft mit dem Osiris [und nicht schläft ? ] mein Bruder ,

1 ) ana wäre die correcte tonlose Form zu en , das ja nach
für en steht .

www zu urtheilen

2 ) Die Form лehow , Var . neqew mit ihrem langen o ist bemerkenswerth . Dem alten
tentspricht also nach späterer Aussprache betont h

ú , tonlos hat- ( cfr . Hathor ) .
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„der Sohn meiner Mutter mit mir " . Er sagte zu ihr : „das ist ein Beischlaf
vor dir meine Tochter Isis " . Sie antwortete ihm : „das ist ein Beischlaf vor

„dir mein Vater Panathout, Panathout mein Vater" .

Diese inhaltlich wichtige Stelle bietet zum Glück keine Schwierigkeit . Zwei-

felhaft kann nur die Auffassung des ce in Z. 40 sein . Mit dem пagрí nagpak
" vor dir " ist wohl gemeint : ein GEGEN dich gerichteter Ehebruch .
Zur Sache selbst vergleiche Plutarch , de Is . cap . 14 , der erzählt daſs Osiris
der Nephthys aus Irrthum beigewohnt habe und dafs Anubis die Frucht

dieser Verbindung gewesen sei . In älteren ägyptischen Quellen ist diese
Sage bisher noch nicht nachgewiesen , doch widersprechen die Angaben der-

selben ihr durchaus nicht . Bergmann theilt mir nämlich über die Familien-

verhältnisse des Anubis folgendes mit : „Als Vater des Anubis wird inschrift-

lich Osiris genannt ( z . B. Wilkinson , Mann . a. cust . 2. Aufl . III . Taf. 35. Lep-
sius , Wandgemälde Taf. 23 ) ; einmal auch Ra ( im Pap . magique Harris , s .
Chabas in Mél . III , 2. Bd . p . 261 ) und zwar als Vater des Anubis Sapti .
Als Mutter des Anubis kenne ich die Bast (Mariette , Abyd . I. pl . 30 ) und
auch die Nephthys (Pap . mag . Harr . , Mél . l . c . p . 261 ) . Nach dem Pap . mag .
Harris ist also Anubis Sapti der Sohn des Ra und der Nephthys . Osiris

und Nephthys habe ich nun allerdings bisher nirgends nebeneinander als

Eltern des Anubis aufgeführt gefunden , aber es könnte , nachdem einerseits
Osiris als Vater und andererseits Nephthys als Mutter des schakalköpfigen

Gottes genannt werden , ganz wohl der Fall gewesen sein , dafs in alten Göt-
tergenealogien Anubis als der Sohn beider figurirte “ .

Z. 45/46 . Nach einem unklaren orMenTw- für das man an ww , empfangen " denken
könnte , scheint sich der Magier mit Thoth zu identificiren und der Isis Muth
zuzusprechen : „ ich bin . .... der zu ihr sagte : stehe aufmeine Tochter Isis ".
Höchst bemerkenswerth ist in dieser Stelle die Form aq , die natürlich dem

entspricht . Sie war schon aus nexag bekannt , doch konnte es bei dieser

dunklen Verbindung zweifelhaft bleiben , ob ihr zag wirklich auf die altägypti-

sche Verbalflexion zurückgehe . Jetzt kann dem пeτaq gegenüber von einem
Zweifel nicht mehr die Rede sein und wir lernen in

Xaï
2λK

2an

ray, rac 247

die Flexion der altägyptischen Verbalform kennen , von der bisher

nur verstümmelte Reste in den Hülfsverben vorlagen ¹ ) . Freilich is
t

auch dieses

ag nicht treu erhalten , da das Verbum xo ja seinen zweiten Radical (das
eingebüfst hat , aber das eine lehrt xay doch : die Vocalisation der flectir-
ten Formen war eine andere als die des Infinitivs . Wie es xw und xay

heifst , wird e
s auch in alter Zeit iôd und iadf geheiſsen haben und wir dürfen

dies ohne Zweifel auch auf die anderen Verba übertragen deren Infinitive im

Koptischen ein w haben . Also w
τ qod „bauen “ — qadƒ „ er baut “ ,

sadmef „ er hört 2 ) .CWTM 8odm hören ""
→F-

1 ) Die Formen wie naager ist grofs " nauwg e
r ist viel mit vorgesetztem , die

sämmtlich von Adjectiven hergeleitet sind , darf man wohl nicht mit nexag zusammenstellen .

2 ) Ich will natürlich nicht behaupten , dafs die betreffenden Vocale auch im Altägyptischen

genau und a waren , obgleich dies j
a

auch möglich ist .
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Z. 46. Isis wird wohl aufgefordert sich hinzubegeben zum Süden von Ne , zum Nor-
„den von Nabot , es befindet sich ..... dort " . Wenn man das zweite in
Пabшτ ändern will, so hiefse es „nördlich von Abydos ;" sonst könnte man ne
wohl auch auf N Theben deuten . Wer sich an dieser Stelle befindet , lässt sich

aus dem Text nicht ersehen ; die Aufzählung seiner Glieder im Folgenden

läfst aber an Osiris denken .

Z. 46-49 . „Denn nimm ihm (Var. sie haben ihm genommen ) sein Auge , der mit dem
„Auge, der mit dem ehernen Fuls , der mit diesen eisernen Fersen

„durch (?) einen doppelten eisernen Nagel " .
Nach dieser unverständlichen Stelle läfst der Text eine kleine Lücke als be-

gönne mit dem Folgenden ein neuer Abschnitt .

Z. 50-52 . „Er ist ..... an seinem Kopf, er ist verdreht an seinem Fufs , er ist ver-
„schlossen an seiner Zunge , er ist leicht (?) an seinem Eisen . Es sind (?)
diese in ihm, mein Leib ist .... in ihm in dem Blute des Osiris
" Den Schlufs verstehe ich nicht , das letzte Wort könnte meg sein .

Z. 53. Hier mufs der Übergang zur eigentlichen Beschwörung liegen , man erkennt
ргопн „handarbeiten , spinnen “ und „diese Flamme " "welche nicht einsichtig

ist", aber der Zusammenhang bleibt unklar .

Z. 54-III , 2 . jedes Feuer , jedes Kochen , jedes .... 9 jede Arbeit , jedes ....
"welches du machen wirst auf diesem Feuerofen , die wirst du thun an dem
„Herzen des " Auch in den analogen demotischen Texten soll Feuer..... •
(* ) d

a
s

Herz d
e
r

Geliebten verzehren .

Ich habe nai a☛ficaτ gefasst als пesañcate , obgleich die unverkürzte Form
des nai dabei anstöfsig ist . Den Satz aber mit naï zu schliefsen und mit
ag einen Fragesatz zu beginnen ( jedes Feuer welches du machen wirst in

diesem . Welches Feuer wirst du an dem Herzen machen ? " ) verbietet das
plurale Suffix in exеaïτот , das sich doch nicht auf den Singular aшñcate
beziehen kann .

Das wunderliche ñпaorce ist vielleicht in zwei Worte zu zerlegen ; es fehlt

ja das Verbum von dem das Folgende abhängen muſs .

" .....

Z
. 2-7 . „Mein .... zu legen an den Nabel des Leibes der NN . , es zu bringen ( ? ) den

der NN . und dafs sie gebe was in ihrer Hand is
t

in meine Hand ,

was in ihrem Mund ist in meinen Mund , was in ihrem Leib ist in meinen

„Leib , was in ihren weiblichen Gliedmaßsen ist in meine männlichen Glied-

„maſsen , gleich gleich , augenblicklich augenblicklich “ .

Diese Stelle die an Deutlichkeit nichts zu wünschen übrig läſst , findet sich
ganz ähnlich in den demotischen Liebeszaubern . In ROITs darf man kaum
xоíτη sehen , die Variante кwтe spricht für ein ägyptisches Wort . Das ním

emecsením entspricht d
e
n

demotischen Formeln und ≤113 64113
NN . Sohn ( resp . Tochter ) des NN . , in denen das mittelste Zeichen wohl
eigentlich darstellt . Welches Derivat von Mice in mecse vorliegt , is

t

schwer

zu ermitteln ; vielleicht das alte Particip . passiv.in tonloser Form .

Möglich wäre dafs das unerklärte sahidische Meшe irgend einer " aus

меCIE пIм corrumpirt wäre . Was ist aber das e das vor mecse steht ?

sis
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Für Toan in weils ich keinen Rath , man erwartet eine dem пкa parallele

Infinitivform ; vielleicht steht es irrig für TEINE .

"
Die weiblichen und männlichen но müsste man nach dem Koptischen durch

Häuser übertragen ; es liegt aber zweifellos ein ganz anderes Wort vor .
Die demotischen Liebeszauber nennen nämlich am Schlufs der stereotypen

Aufzählung der Körpertheile der Geliebten stets die die Glieder“ . Da

„Haus “ im Kopt . нï plur . но gegeben hat so wird auch das gleich-
� � Glied " ebenfalls zu н

pluг . ноr geworden sein und dieseslautende
D

ist unser Wort .

-

0 "

Überblicken wir noch einmal den Inhalt von L. Der Magier erzählt , daſs Thoth

zur Isis kommt und sie traurig findet ; er fragt sie nach dem Grund ihres Kummers

und sie klagt ihm dafs Osiris ihr untreu geworden sei . Thoth fordert sie auf sich an

einen gewissen Ort zu begeben wohl um dort irgend einen Zauber an dem untreuen

Gatten auszuüben . Diesen Zauber spricht dann der Magier selbst , natürlich nicht

mehr um den Gott zur Liebe zu bewegen , sondern um eine irdische Frau , deren Namen

er nennt , zu berücken . Diese Beschwörung also ist ganz nach dem Schema der

älteren ägyptischen Zaubertexte angelegt ; man vergleiche z . B. die Schlangenbeschwō-

rung die Herr Grébaut S. 27 ff. dieses Jahrgangs übersetzt hat .

10

15

-

M.

Tooi Ganeрwor naaxäägemнi nornwke
Пєсі єпоттІ ПІМ ЄМЄСІЄ ЛІМ . ТАТАТ ТОć
немcơoi MEM ПІМ ЄМЄСІЄ пім.бе апкто

CITO AIR πούρ εππόερ απκ . αποτπ εφει

пкдом . пшот ппри єдтімоў свепперо

οταίρι περό οστεροπεπάερε αταππες (sic)

ппто тиру вєкєпELCI Пфнт Пнім . ємє

Сієпім . вє єїєммі пєтєп пєснт єрої єпім
ємєсієпґм тєї ппоот .

"

Z. 8-10. Das oi in diesem und in den folgenden Texten scheint ein Verbum der

Bewegung zu sein ; man könnte etwa an S. wa B. was das alte , den-

ken . Die folgenden Worte heilsen offenbar bis zu den Königen von Alkhah “ ,

d. h. der Nekropole von Abydos , deren graecisirter Name

'Aλxaí längst von Lauth (Ä . Z. 1866 S. 36 ) im Leydener gnostischen Papyrus

nachgewiesen worden ist . In den nächsten Zeilen erkennt man einzelne Worte ,

so are „ sprich", пот „Gott ", TaTaTwroс und ich entsende es " , aber derτατασωπός

Zusammenhang bleibt unklar .

Z. 10-12 . „ Denn ich bin To der Sohn des To , ich bin Pur der Sohn des Pur , ich

bin Anubis der die Ruhmeskrone des Ra trägt und sie dem König Osiris ,

dem König Osiris -Unnophris aufsetzt " . In dem unverständlichen bhi das der

Text hat ist wohl das h zu streichen , so dafs man
big erhält ; ebenso liegt

es nahe , die Worte Tо und поsр in по und поτир „der grofse " und "der ge-

waltige zu verbessern ¹ ) . Einen andern Fehler nãoкa hat der Schreiber
K

selbst schon in nλom corrigirt .

1) Ein Wort orp , grofs " existirt nicht , nach Ausweis aller griechischen Transscriptionen

wardоTHр gesprochen ; tonlos lautet dies Wort natürlich ovp .
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Z. 13-16 . "
― zu mir - -

der ganzen Welt , damit du erregest das Herz der NN. , damit
„ ich wisse was in ihrem Herzen ist zu dieser NN. heute !"

Das räthselhafte Wort nece is
t

vielleicht aus neLes corrumpirt , das im Folgenden

so oft vorkommt und gewifs mit neqce identisch ist . Der Wunsch zu „ wissen was in

ihrem Herzen ist " kommt auch in Q
.

vor . Ob ich die Schlufsworte richtig fasse weifs
ich nicht .

"

N.

σοῦ λέγοντος ἐὰν σίελος πολὺς ἐν τῷ στόμα

τ
ι γένηται νοεῖ ὅτι νωσεῖ καὶ βούλεταί σοι

λαλῆσαι · ἐὰν χασμήση πλειστάκις βούλεται

2
0

πρός σ
ε ἐλθεῖν · ἐὰ
ν

δ
ὲ πτάρης δ
ίς
· ἢ καὶ προς-

ολοκληρεῖ καὶ ἀνέρχεται ὅθεν ἐστίν · ἐὰν κε-

φαλαργήσης καὶ δακρύσης νοσεῖ ἢ καὶ τελευτᾶ

Wenn während du sprichst vieler Speichel im Munde entsteht , so merke dafs sie

„krank ist und mit dir sprechen will . Wenn du aber sehr oft gähust , so will sie zu

„dir kommen . Wenn du aber zweimal niest , so ist sie auch ganz gesund und kehrt in

„ihre Heimath zurück . Wenn du aber Kopfschmerzen hast und weinst , so ist sie krank

„oder stirbt auch " .

Der Abschnitt giebt an wie der Magier aus seinem körperlichen Befinden während

der Beschwörung auf das Ergehen der Frau schliefsen kann , gegen die er seinen Zau-

ber richtet . Das σou in Z
.

1
7 ist nicht ganz sicher ; in Z
.

20 scheint mir das xal

überflüssig .

O.

Goi erne N € LCI TƯÓI JICATỐCHỐI GI
ennorn Melci ñ eшre . ñcaлabín пéles

? ????

2
5 пфит ппко споот и менсашćrı (oder менсаптті ? )

NELCI Пфит • п отсірі псансі • n €LCI
ппри псапотоїн пєлсє й фит
ПНІМ ЕМЕСІє пім . ПсалІМ ЄМЄСІЄ ПІМ .

Z
.

23-24 . Zwei parallele Sätze , deren zweiter etwa bedeuten könnte : „ eile ( ? ) zum Meer ,

„errege den Thoyth nach den Schiffslasten " , während der erste der mit „eile ( ? )

„zum Himmel " beginnt mir ganz dunkel bleibt . afín ist wohl aores „Schiffs-
last " . Ob der Gott Thoth oder der nach ihm genannte Monat etwa den

Schiffen besonders gefährlich war , weiſs ich nicht .

Z
. 25-28 . Auch dies parallele Sätze , die mit Ausnahme des ersten ganz klar sind :

„ errege das Herz des Osiris nach der Isis , errege den Ra nach dem Lichte ,

„errege das Herz des NN . nach der NN . “

In dieser ganzen Zauberformel sind e
s männliche Wesen , die weiblichen oder

weiblich gedachten Wesen nachjagen sollen ; es is
t

also ein Spruch der einen Mann

zur Liebe zwingen soll . Dafs man ihn indefs nach den nöthigen Änderungen auch
gegen eine Frau verwenden kann , lehrt der folgende Paragraph .

P.

ταυτὰ ὑπὲρ γυναικῶν · ὅταν δ
ὲ κατὰ γυναι-

30 κῶν , λέγε ἐναλλαξ τὰς θηλείας ἐπιψῶν

ἐπὶ τοὺς ἄῤῥενας .

Zeitschr . f . Aegypt . Spr . , Jahrg . 1883. 14
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„Dasselbe für Frauen . Wenn gegen Frauen , so sage es kreuzweis , indem du die

„Frauen zu den Männern hin lockst (?) " .

Der Sinn ist offenbar dafs in jeder jener Formeln das logische Subject mit dem
Object vertauscht werden soll ; man soll sagen : „ reize das Herz der Isis nach dem
Osiris , reize das Licht nach dem Ra " . Aber für záw „ streicheln " kann ich die hier
nöthige Bedeutung neoce reizen " nicht nachweisen .

35

"

Q..
de edoine ecco.esome ecoro € о [пe

єспкишт . менксоте єї пеер Естис

Пталеер Фент Птапеер пстнот [п]тапер
тестомте й бе сети кептапеер пестов

тотнї Пмаламај ваптесі арої птаём

спетемпеснт басрот меппетес отх
EENTSOTS TIOTS TIOTHOT TIOTNOT

-"Sprich : Wenn sie trinkt , wenn sie ist, wenn sie mit einem andern schläft — ich
werde ihr Herz schauen und werde ihren Leib schauen und werde ihren Athem schauen
und werde ihre drei ...... schauen und werde ihren .. ... schauen , bis dafs sie
zu mir kommt und ich erkenne was in ihrem Herz ist . Was thut sie mit dem wel-

„ chen sie entflammt (?) hat ? Gleich gleich , augenblicklich augenblicklich ? "

" .........

пwwpe h
a
t

h
ie
r

noch d
ie Bedeutung d
e
s altenff , im Kopt . ist es nur

vom Schauen der Träume im Gebrauch .

Die unbekannten Worte deсETнкe und ñmaпamaï sind beachtenswerth ; bei dem
letzteren denkt man unwillkürlich anAlzy

„überall w
o

ic
h

w
ill
“ , w
a
s

gut in den Zusammenhang passen würde .

Z
.

3
7

kann man wohl kaum anders übersetzen , als hier geschehen , befriedigend

is
t

diese Übertragung freilich nicht . Mit geringer Änderung erhielte man ga [ TE ] C-

рoʊмε — „bis sie ihm Liebe ¹ ) anthut " .

Die Sprache der Zauberformeln .

Die Texte die wir hier zu erklären gesucht haben , gehören dem oberägyptischen

Dialekte 2 ) an und zwar einer Nuance desselben , die nicht ganz mit der sahidischen
Schriftsprache übereinstimmt , sondern sich dem fajjumischen Dialekte in einigen Punk-
ten nähert . Dabei ist freilich ein Unterschied zu beachten : Die Texte die dem ersten

grofsen Cyclus von Beschwörungen angehören ( C - H ) und die beiden ihnen folgenden

( I - K ) bilden auch sprachlich eine Gruppe für sich ; sie stehen der sahidischen Schrift-
sprache viel näher als die Texte die die Liebeszauber enthalten ( L - Q ) . Damit soll
nicht gesagt sein , dafs sie zwei verschiedene Mundarten repräsentiren ; beide mögen am

selben Orte niedergeschrieben sein , aber der Mann der die erste Gruppe schrieb besaſs

1 ) Nach dem in Sterns Gammmatik ( § 490 a . E
.
) aufgestellten Gesetze sollte e
s dann eigent-

lich esрe Поrмe heifsen . Doch is
t

die fragliche Regel nicht unverbrüchlich , vgl . akoпsотсQIME
лая (Zoеgа 295 ) und assortaeso ..... ANISOTEOor (Psalm 2

8 , 2 ) .

2 ) Wie das auch schon die Worte pрo , кorï , un lehren .
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eine consequentere Orthographie als der Verfasser der zweiten . Beide standen z . B. oft

Lauten gegenüber die wohl weder e noch , weder o noch a waren ; da schrieb der
Flüchtige unbekümmert bald so bald so , der Genaue schrieb sie aber consequent nur
e und nur o.

Ich stelle im Folgenden zusammen wie sich unsere Formeln in den charakteristi-
schen Punkten verhalten und sondere dabei die beiden Gruppen wieder als I. (= C—K .)
und II. (=L- Q).
п, к und bleiben stets unaspirirt ; I. bietet als Ausnahme das unsichere paпnorâc ,
II. in Q. nur die Unform cHT , die ja auch im boheirischen Dialekt unmöglich wäre .

Das ewre ist die gräcisirte Form von S. еoort B. WOTT .

Den Wechsel zwischen und q kennt I. nicht. Hingegen hat II. Formen wie
peτh sein Fufs " nekλa [c] seine Zunge " und bietet aufserdem in an wahrscheinlich
A für ov.
"

Das a wird in beiden nicht häufiger gebraucht als in der sahidischen Schriftsprache ;

nur II. weist ein ganz vereinzelt stehendes eawk für pqwk auf.
Das wird der folgenden Labialis nicht assimilirt , es heifst перs, ñмят, ñмоy

u . s. w. Vereinzelte Ausnahmen in beiden ; I. hat Mmoor und йтемппотте , II . пEтEмпECHT
in Q. neben лetennecht in M.

Die merkwürdige Einschaltung eines in die Sylbe met , die für das Sahidische so
characteristisch ist , lässt sich in II. nachweisen , das mehrfach das Präfix мent bietet .
Und noch einer gewils verwandten lautlichen Erscheinung begegnen wir : beide Gruppen

schreiben für gooт „männlich “ zooτ und оor ™.7oon � bornr .

XDie alten Laute h hy sind wie im Sahidischen in einen einzigen zusammengefallen .
In der Bezeichnung desselben , die ja mit griechischen Buchstaben unmöglich war, schei-
den sich beide Gruppen . I. bezeichnet ihn durchgängig mit und schreibt für nz und3
und e. Also für altes x: eZorn , Jen

für altes h: 40, ZOOTHT, CWsz
für altes h: wh.

II. hingegen hat für dies h gewöhnlich nur den griechischen spiritus asper , der die
Formen hat , z . B. рнï , εотn , iτen , neмit, à, seltener fügt es dazu noch das grie-+- Β . pri , εότπ , ίτεπ , πελίτ,

chische X: XT , Xйс (lies hēts) , Xà für 2×т, QHTC, ga . Natürlich wird auch hier für
ph und th ♣ und → verwendet , z . B. ex mit der Variante τн. Sehr merkwürdig is

t

nun aber , daſs in II . dem h zuweilen noch ein oder zwei e hinzugefügt sind , die wohl den
barbarischen Laut dem griechischen Munde ermöglichen sollen . So exèn , exen , een
neben en für gn und mehrfach eетHс für gтHс.-EET Übrigens hat sich diese Verwendung

eines kleinen Häkchen zur Bezeichnung eines der wichtigsten Laute der ägyptischen

Sprache gerächt , der Schreiber unserer Handschrift hat ihn oft genug ganz übersehen

oder ihn an eine falsche Stelle gesetzt . So begegnen wir in II . apo für agpo , cime für
cosme , Ots für goтe , napéн ( si

c
) und napák für naqpí und nagpak u . a . m . Endlich

ist noch zu bemerken , dafs in dem in II . oft wiederkehrenden Worte neges das g durch2

1 bezeichnet wird , wohl einen zu Buchstabenhöhe vergrösserten Spiritus .

-

Lehrreich ist die Bezeichnung der drei Laute y , x und , für die das griechische
Alphabet ebenfalls kein Zeichen besafs . II . drückt alle drei mit dem einen Zeichen
aus , e

s hat es z . B. für x in negay , de , Gwy
für in aλaoré

für in eps , saïpe .

14 *
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Für ge-Auch I. verwendet das
wöhnlich aber hat es für

stets für und einmal auch (Taf. 1 , 17 de ) für x.
das Zeichen : so in 21 , 2ñor u. s . w. und einmal (F.)

hat es sogar den gewöhnlichen koptischen Buchstaben : ze . Ob I. etwa auch von g

und trennte , ist leider nicht zu ersehen .

Für sahidisches a steht nicht seltene , so bietet I. die Imperative ens und emor
(in K. amor ) und pen " Name " chwтName " εAwτ „ Abydos " Und ebenso in II .: beλ „Auge“ pет
Fufs " und Varianten wie cats : ceтE , пay : ney .
Anders steht es mit dem Wechsel der Endungen € und 1; I. hält sich ganz von

ihrer Vermischung frei und schreibt stets correct нсе , кансе , тoïde , orciрe , ппOYTE ,

Hingegen II . hat hier gar kein Princip , neben einander steht nihe und niks , aïpe und
aïps , orcipe und orcsps.
Ähnlich steht es mit betontem o , das I. streng beibehält , während II . eпкaτke für

ñкотк , oreпáhрe für Uennofre , sans für sone schreibt und unmittelbar nebeneinander ou

und are gebraucht .

Auch im Gebrauche des w weicht I. anscheinend nicht von der Schriftsprache ab ,
während II . einerseits for neben ïwτ , Mentor neben menтw und andererseits sogar €GOINE
wenn " und orоIM "essen" bietet . Man möchte diese letzteren Formen für Fehler hal-

ten , aber auch Taf. III , 1 ist kwwe als Variante zu horore notirt .-Der Halbvocal wird mit Ausnahme der Präposition - fast stets durch volles
e bezeichnet , alsо ппер , прем , тen u . s . w. Nur ganz vereinzelt steht in I. (F.)
und in II . das auch für die sahidische Orthographie unrichtige сτно „ ihr Athem “ .
Die Brechung des Vocals ¹ ) ist in I. in dem einzigen Falle wo sie stehen müſste , merk-

würdiger Weise durch den langen Vocal wiedergegeben : Twm für Tоomy , vielleicht nur

ein Schreibfehler . Hingegen II. schreibt correct тоотс , d'ооме , пеер , und кшшτ , da-
neben freilich stets eps für weepe . Bemerkenswerth ist die Schreibung peher , der

Schreiber glaubte zwischen beiden Vocalen einen Hauch zu hören . Betont wird die
erste Hälfte des Lautes .

Dem S. ï B. нï entspricht in I. aï : naï , während II . wieder schwankt : nemai aber
pH . Interessant ist die Art wie das beiden Dialekten gemeinsame af behandelt wird , I.
schreibt kańce , II . aber gäipe und Gaip . Man beachte das Schwanken des Accents und
daſs II . zwischen den beiden Vocalen sogar einen Hauch zu hören glaubte , a und ï wur-
den also hier deutlich getrennt gesprochen . Für Taï „diese “ ( absolut ) bietet II . die
mittelägyptische Form τεï .

-

Für S. oes B. wr setzen beide Texte oï : Toïde , oroïn .
Bei S. нT В. ноr schliefst sich II . der unterägyptischen Orthographie an : MнOт

und auch I. bietet einen Götternamen Hor .

as kommt nur in II . vor , in
Meor Mutter" und мεor (Var ."

aλaorg und tarwro ist es beibehalten ; hingegen in
maor) „ dort " ist das wieder zu e geworden .

Dem S. oor B. wor entspricht in I. oor : cooт, mmooт , ñnoor , eоorт ; denn ob das
unklare Twor, Twr in C. hierher gehört bleibt ungewifs . Auch II . hat oor in ñпоот ,
moor und namаe'оoгт, daneben indefs auch wor für coor und ewre.

Für S. wor schreibt II . ως in τωσαι ; merkwürdig ist τατωτο für S. τατοτο Β. ταρτο .
In der Verkürzung der tonlosen Formen verfahren beide Texte ganz correct ; II .

1) Vergl . hierzu Sievers , Phonetik p . 167 der darauf hinweist , dafs solche „ Silben mit
Doppelgipfel " den sogenannten singenden Mundarten ihr Gepräge verleihen .
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liefert das schöne Beispiel orcips : оrceроreпákрe 1). Wenn in I. ппоrтe o steht , so be-
weist dies wohl nur , dafs beide Worte hier getrennt gesprochen wurden (so wie in
Õæре шнм ), und ebenso wird man in II. bei пaï as „dieser Ofen “ eine Trennung der
beiden Theile annehmen müssen , hat doch der Text sonst richtig n und T als tonlose
Demonstrativa .

Endlich erwähne ich noch daſs das Qualitativ und die vor Suffixen gebrauchte

Infinitivform des Verbums espe boheirische Form haben : of für o in I. und aitor für
aar in II.
Es bleibt noch übrig die Accente zu erwähnen , die beiden Theilen unseres Textes

beigefügt sind ; am häufigsten in II . , I. ist mit Ausnahme der ersten Zeilen von C. hierin
sehr sparsam . Da die Spiritus in unserem Papyrus oft von ihrem richtigen Platz verrückt
worden sind , so steht leider zu befürchten , dafs auch den Accenten zuweilen ein Gleiches

widerfahren ist ; trotzdem verdienen sie bei einer Untersuchung über die Betonung des

Koptischen vollste Berücksichtigung . Ich will heut nur einiges hervorheben , was be-
merkenswerth ist .

Man spricht orτ, ïone, ïátс , ïáti .
Es heilst eoos , Θόουτ , Μέου (Mutter) , τώπι .
Während man кeoré , oré (fern sein) , oron , afín sagt , heifst es auffallender Weise

o'rw (antworten ) .
Merkwürdig ist each und eчbr' пкλом in denen das tonlose Verbum accentuirt ist

und ebenso scheinen Nebenaccente unverdienter Weise bezeichnet zu sein in géos mág

= 2€ 21 maq ) und neτgay nác (neben negay nac).

0

Dafs beide Texte manches Alterthümliche bewahren was dem Koptischen verloren
gegangen ist , versteht sich bei ihrem heidnischen Ursprung von selbst . Dahin gehört

in I. der Gebrauch von пe ohne Artikel und die Adjektiva мнт und о . In II.
neτaq „der welcher spricht " ; meсie „Kind “ ; нот „Glieder“ ; пшwpe mit der Bedeutung

sehen " ; he das sich sonst nur im Mittelägyptischen erhalten hat ; enкaткe für пкотя
das noch deutlich seinen Ursprung aus eine und коткет verräth . Andere Archaismen

werden noch in den vielen Worten enthalten sein , die ich unerklärt lassen musste .
Einem Kenner der demotischen Zauberlitteratur bieten diese Texte ohne Zweifel noch

weitere Ausbeute .

¹) Der erste Berliner Zauberpapyrus giebt in der einzigen ägyptischen Stelle die er ent-
hält (Z. 251 f.) eine etwas andere tonlose Form für Osiris . Es steht hier anok anorn anoK
отсрфри апок шешт сшршпотієр алокпєотсірєлєптасят тако ich bin Anubis , ich bin

Osiris -Ra , ich bin ...... , ich bin Osiris den Set getödtet hat " . Es mufs natürlich тaкoч
heifsen , aber der Papyrus hat dies q nicht, wie ich nach Einsicht des Originals versichern kann .

"
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Réponse à la lettre de M. Edouard Naville .
Par

G. Maspero .

Boulaq , le 22 Mai 1883 .
Monsieur et très - honoré confrère .

La critique bienveillante que vous adressez à mes essais sur la vocalisation des
noms propres égyptiens , peut se diviser en deux chapitres . Dans le premier , vous

examinez quelle valeur il convient d'attacher à la double vocalisation rá , rî , que j'ai
attribuée , selon la position , au mot O. Dans le second , vous examinez un certain

nombre de transcriptions que j'ai proposées à la suite d'études non publiées . Vous me
permettrez de répondre successivement aux objections que vous avez soulevées sur tous

les points .
I.

Ma thèse est celle - ci : O prononcé très anciennement Rá¹ ) , avait conservé cette
prononciation , quand il entre en composition partout ailleurs qu'à la fin des noms pro-
pres , mais avait pris la prononciation Ri à la fin de ces mêmes noms . Pour bien

établir cette thèse j'ai tâché de montrer que les mots en O final ont des transcrip-

tions en lettres grecques qui prouvent la valeur ri , et les mots engo initial ou mé-
dial des transcriptions qui prouvent la valeur Rá .

00

Vous ne contestez pas les faits relatifs à la transcription Ra ; mais vous niez les
faits relatifs à la prononciation î⇒ x = .⇒x = . Votre première objection porte sur ce

fait que les Grecs, en habillant à leur façon les noms égyptiens , y ont joint des flexions
propres à leur langue , si bien que les terminaisons - ης de Μεγχέρης , Οὐάφρης , Οὐσιμάρης ,

peuvent ne rien renfermer d'égyptien . J'admets qu'il en est ainsi dans bien des cas ,

principalement quand le nom égyptien se terminait par une consonne : ainsi , dans les

noms que j'ai cités Ιμούθης , ᾿Αμενώθης , Πετενεφώτης , qui se composent du mot égyptien

Imhotp , Amenhotp , Petenefhotp , tel qu'on le prononçait à l'époque grecque

sans voyelles finales , et de la marque -75 de la déclinaison . Mais , il faut , comme vous
le reconnaissez avec moi , examiner chaque cas particulier ; et ici , le cas particulier c'est

de savoir , si les mots terminés en O se présentaient dans des conditions telles , qu'il

faille considérer la finale 75 qu'il ont dans les transcriptions grecques comme une simple

marque de déclinaison . Vous admettrez comme moi , que le son qui répondait à— ,
quel qu'il soit , avait trop de valeur pour être tombé dans la prononciation comme les

voyelles légères en à la fin de e etc. Or en pareil cas , pour

transformer le mot indéclinable égyptien en mot déclinable grec , il suffisait d'ajouter la
finales . Dans votre hypothèse O se prononçait Menkerá ou Menkerê : en ajou-

tant à ces terminaisons on aurait eu Meyxεpãs , Menkeré - 5. Je ne vois pas quelle dif-
ficulté les Grecs auraient eu à former la forme Meyxɛpas , si le nom égyptien s'était réel-

lement prononcé Menkerá . La terminaison -as était une forme fréquente dans le dialecte

лито о � •JA

1) Zeitschrift 1882 , p . 126 : „ Pour les mots vocalisés en î , comme pour les mots vocalisés
„en ô , on a la preuve d'une prononciation très ancienne à de la lettre “
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des Grecs -Macédoniens d'Egypte , 'Auuuvas (Pap . du Louvre , p. 134 ) , Broas ou Bnoas
( Id . , p . 242—243 ) , Bŋoatãs ( Id. , p . 251 ) , Kɛpaλãs (Id . , p . 294) , Kovvãs ( Id. , p . 330) ,
Λεοντᾶς (Id . , p . 391 , 394 , 395) , Πάνας ου Πανᾶς (?) (Id . , p . 132 , 146 , 172 , 177) , Χαλβᾶς
(Id . , p . 316) , etc .: des mots comme Μεγχερᾶς , Οὐαφρᾶς , Οὐσιμαρᾶς auraient été tellement
conformes à l'analogie qu'ils se seraient formés tout naturellement si les formes originel-

les avaient été Menkerá , Ouahbrá , Ousimará . L'objection que vous tirez des transcrip-

tions des noms perses , par exemple , ne me paraît pas avoir de valeur en la matière .

En premier lieu , il s'agit entre nous de la transcription non pas même des noms égyp-
tiens en général , mais d'un petit nombre de ces noms , non pas de la transcription des

noms persans . En second lieu , les époques ne sont pas les mêmes : les transcriptions

de noms perses sont de trois siécles plus ou moins antérieures aux transcriptions de

noms égyptiens de l'époque ptolémaïque . En troisième lieu , ces transcriptions nous
ont été transmises par des gens de langue ionienne et ont été faites dans des condi-

tions que nous ne connaissons pas : au contraire , les transcriptions des noms égyptiens

que j'étudie ont été faites par des gens de dialecte différent , qui vivaient en contact
journalier avec les indigènes qui portaient ces noms , et tâchaient de reproduire par la
parole d'abord , par l'écriture ensuite , les sons qu'ils entendaient comme ils les enten-

daient . Toutes ces considérations réunies me portent à écarter les comparaisons étran-
gères que vous avez instituées e

t
à me renfermer dans le cercle très -restreint de l'étude

sur laquelle porte votre critique . Tenant compte de ce qui se passait en Egypte au

milieu d
e la période ptolémaïque , au troisième e
t au second siècle avant notre ère , j'af-

firme qu'un nom prononcé Menkerâ par les Egyptiens contemporains aurait été décliné

Meyxεpas , par leurs concitoyens d'origine grecque . La conclusion à tirer d
e

cette affir-

mation est évidemment qu'une déclinaison Μεγχέρης , Ουάφρης , Οὐσιμάρης , répond a u
n

prototype où00 O final ne se prononçait pas rá . Le point à discuter entre nous me

7paraît donc rester celui - ci : l'équivalence que l'on relève dans ces noms pro-

pres nous permet -elle d'admettre une prononciation rî des parties de ces noms qui ren-
ferment la finale O ?

J'avais cru pouvoir admettre sans discussion la valeur d
e pour le dialecte grec

d
e l'Egypte , dès l'époque ptolémaïque . Vous pensez que mon affirmation est un peu

risquée , e
t , comme vous m'aviez allégué tout à l'heure l'autorité des transcriptions grec-

ques , vous m'alléguez à présent l'autorité des Septante . J'avoue n
e pas savoir à priori

comment les Juifs hellénisants d'Alexandrie o
u

d
e Syrie vocalisaient les noms hébreux ,

à l'époque où fut faite la traduction du Pentateuque ; mais , s'il m'est prouvé que , dans

le dialecte grec dont ils se servaient , avait la valeur long , je n'ai aucune objection

à croire qu'ils ont prononcé Israîl , Ismail , comme les Arabes e
t lirousalim , comme fai-

saient presque les Assyriens Oursalimmou , à plus forte raison Ouaphrîs e
t Petephrîs . Or ,

les fautes que renferment les papyrus Grecs semblent bien montrer que , sous les Pto-
lémées déjà , l'iotacisme prévalait e

n Egypte . La mauvaise chance veut que je n'aie ic
i
,

à Boulaq , que deux des recueils de papyrus grecs , celui de Paris e
t celui de Leyde .

Les exemples que j'y ai recueillis e
n

courant n
e

sont donc qu'une faible partie d
e

ceux

qu'on pourrait recueillir . Je crois pourtant qu'ils ont quelque valeur :

�1
º
. HEI . La valeur de est prouvée par les nombreux exemples comme XEPEL

(Pap . Louvre , p . 322 , pap . no . 50 ) , οὐ μὴ ἀφῶ αὐτην φυγῆν ( Id . ibid . ) , εἶπα ᾿Αρμάει σ
π [εῦσαι

ἐλ ] εῖ
ν ( Id . , p . 344 p . no . 51 ) , περεὶ ( Id . , p . 339 , no . 55 bis , 1. 51 , 52 , 53 , 54 , 56 ) , ἐκ τοῦ εἱεροῦ

( Id . , p . 342 , no . 57 ) , µédei pour µéλɩ ( Id . , p . 343 , no . 57 bis , 1. 6 ) , etc. Cela dit , on a :
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καὶ ὁρῶ [τὰς] Διδύμας ἐν τῷ διδασκαλλήῳ Τοθῆ [ το
ς
] . Pap . Louvre , no . 51 , p . 323 , 1. 10 .

τ
ῇ
ιδ ' ᾤμην με ἐν ᾿Αλεξανδρής μ
ε

εἶναι . Pap . Louvre , no . 51 , p . 324 , 1. 29-30 .

ἔδει μὲν ο
ὖν δημοδικῇ παιδής προσκεκληρωμένον . Pap . Louvre , no . 63 , p . 370 , 1. 17-18 .

'Apnw HYN , Pap . Louvre , no . 54 , p . 331 , l . 18 , pour 'Apɛíų
Exμayña . Pap . Louvre , no . 52 , p . 327 , 1. 7 ; no . 54 , p . 333 , 1. 60 ; yμayña , Pap . Louvre ,

no . 54 , p . 331 , l . 10 , 21 ; p . 332 , 1. 40 ; p . 333 , l . 65 etc. , pour έxpayɛĩa .

xρéa xnvña , Pap . Louvre , no . 54 , p . 331 , l . 14 ; xŋvía , no . 57 bis , p . 348 , l . 9 , xyvéα
pap . no . 64 , p . 333 , 1. 6

8

etc. , pour xnveα .

Baony Pap . Louvre , no . 53 , p . 329 , 1. 9 ; no . 54 , p . 331 , l . 11 , pour ßapeίw .

т
о

πρоxíμεvov davñjov , Pap . Leyde O , p . 77 , 1. 32 , pour davelov .

2º . ει π η .

~ال
διὰ τ

ὸ

ἐμὲ ἐν κατοχεῖ ὄντα ἀδυνατεῖν . Pap . Louvre , no . 35 , p . 294 , 1. 36 .

Mevvídel tų Étiμeλnteĩ . Pap . Leyde E , p . 30 , l . 11 ; D , p . 29 , l . 18 ; les mêmes fautes
dans les duplicata conservés à Paris .

T [ W ] T [ 0 ] U ' Avovßi [εíOU ÉTIOτá ] TE
L
. Pap . Leyde H , p . 48 , l . 1 .

ÚπTEL [λIWτOV ]λíμµÝ Þxt . Pap . Leyde L , p . 55 , col . 1 , 1. 8 et col . 2 , 1. 2 .

Il arrivait presque régulièrement dans le langage populaire que e devant une voyelle
prît le son i : Tov Baoiλsía xai Thy Baoiλsioσav (Pap . Louvre , no . 31 , p . 284 , 1. 24-25 ) , pour
βασιλέα , Πωσιδωνέων (Pap . Louvre , no . 41 , p . 306 , 1. 1 ) pour Πωσιδωνίων , τὴν ἐπὶ νότον πορέαν

(Pap . Louvre , no . 1 , p . 49 , 1. 38 ) pour Topsíav etc. La lettre 7 remplace souvent ɛ , pro-

noncé i dans cette position , comme o
n l'a déjà vu plus haut pour le mot xnveĩa qui est

écrit indifféremment Xyvña , Xnvía , Xɛvéa ; o
n
a ailleurs w
s
, îôs pour ews (Pap . Louvre , no . 55

bis , p . 338 , 1. 35 e
t

un grand nombre d
e fois dans les papyrus du Louvre et de Leyde ) ;

yjàv (šáv ) µỶ Dédís (sic ) , (Pap . Louvre , no . 58 , p . 343 , 1. 11 ) ; tà dŋovta (Pap . Leyde E , p . 30 ,

1
. 1
0 ) ; vvýa (Pap . Leyde C , p . 118 , col . 1 ) pour évvέa , etc.

30. ηΞ
"

= v . La valeur i de v est prouvée par de nombreux exemples tels que raλáv-
Twv τρía nμvov (Pap . Louvre , no . 58 , p . 344 , 1. 4—5 ) ; τpis nμvov (Pap . Louvre , no . 58 , p . 344 ,

1
. 1
0 ) ; rais Audíμais (Pap . Louvre , no . 57 bis , p . 343 , l . 12 ) etc.

λοιπὴν .xai Try λOUν пãσav Pap . Louvre , no . 63 , p . 368 , l . 178 pour λov .

ἡμῶν pour ὑμῶν Pap . Leyde H , 1. 11 , p . 48 et ἡμῖν pour ὑμῖν (Id . , 1. 12 )

4 ° . enfin o , si , comme je le pense , le mot vou du Papyrus n
o
. 3
5 du Louvre

( p . 335 , l . 11 , 12 , 14 ) est réellement pour ovov .

Il me semble qu'en voilà assez pour assurer la prononciation i de 7 à l'époque ptolé-
maique . Je n

e

vois pas pourquoi ceux qui écrivaient διδασκαλλής , ᾿Αλεξανδρήᾳ , ἐπιμελη-

Tεĩ , λoπÙν , et prononçaient dans leur propre langue didaskalliô , Alexandría , epimelití , lipín ,

auraient prononcé autrement que Mengkeris , Petephris , Ousimaris , les noms indigènes

qu'ils écrivaient Μεγχέρης , Πετέφρης , Οὐσιμάρης . Je pense que la démonstration présente
vous suffira , et que vous n

e m'imposerez pas la besogne d
e

montrer , par les inscrip-

tions et les papyrus d'époque contemporaine , que l'iotacisme régnait e
n maître dans le

dialecte grec d'Egypte à l'époque impériale .

Du Grec passons a
u copte . Il est bien admis aujourd'hui que la transcription d
e

l'Egyptien e
n

lettres grecques n'a été faite n
i

e
n un seul jour , ni par une seule per-

sonne . Avant la constitution définitive du système d'écriture copte , on avait déjà es-
sayé souvent d

e

rendre des textes égyptiens en lettres grecques . MM . Goodwin e
t

Revillout ont publié quelques uns des fragments qui subsistent d
e

ces premiers essais .
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Pour éviter toute difficulté , j'emprunterai mes exemples aux transcriptions grecques des
papyrus démotiques soi -disant gnostiques . Ces transcriptions accompagnent les termes
magiques et permettaient aux enchanteurs de reproduire la prononciation exacte des

noms qu'ils employaient , chose de première importance dans les sciences occultes . Elles

ont donc été faites avec la valeur des lettres grecques telle qu'elle existait au moment

de la rédaction des manuscrits , soit vers l'époque des Antonins , et н doit y avoir le

so
n
f . D
e
s

transcriptions comme нNIA A (Revillout , Rev. Egypt . ,

T
. II , no . IV , pl . 62 , 1. 25 ) , nawamнïKA ( Id . , 1. 26 ) , nous donnent d
e
sпашамні

·

prononciation contemporaines îï pour le groupe maison . Or н est aussi l'ortho-

graphe copte du mot ancien S
i я , mot égyptien employé e
n magie , sonnait îï ,

pourquoi veut -on que нs , mot сopte identique pour le sens et l'orthographe , ait sonné

d
e

manière différente ? J'avoue volontiers ne pas savoir comment s'est faite la transcrip-

tion définitive d
e l'Egyptien e
n

lettres grecques , mais , ce que je ne puis admettre sans

preuve , c'est que ceux qui l'ont opérée les premiers , e
t qui étaient accoutumés a
u

son

du grec comme a
u

son d
e l'Egyptien , aient donné aux lettres grecques d'autres valeurs

que celles qu'elles avaient dans le dialecte grec d
e l'Egypte . S
i

sonnait i en grec ,

comme le prouvent les iotacismes sans nombre que renferment les inscriptions e
t les

manuscrits du temps , en transportant le signe и dans l'écriture nouvelle d
e l'Egyptien ,

ils ont dû le transporter avec la valeur i qu'ils lui entendaient . Il est possible que
plus tard les mots coptes écrits e

n и se soient modifiés e
t que leur и ait pris parfois

la valeur é , ä : ceux qui ont essayé de savoir si un Arabe d'Egypte prononce b

taiib ou taieb , se rendront compte aisément d
e

la facilité avec laquelle un même son

peut être interprété é par les uns , par les autres .î Ce qui me paraît être conforme

à l'analogie , e
t ce qui importe ici , c'est qu'au début я ait e
u la même valeur dans les

mots égyptiens que dans les mots grecs , dans отннÊ , dans н
ï
, que dans нзн ou dans

Пλнп , dans -рs , que dans ри , soleil . C'est , vous le voyez , mon opinion que je main-
tiens entière contre la vôtre : se prononçait à l'époque ptolémaïque Mengkherî e

t
non

Mengkherá , рн en coрte se prononçait rê a
u

début , non pas rá ou ré , et tous les noms e
n

O final dans l'écriture avaient une syllabe finale e
n r dans la prononciation .

Reste à examiner l'expression Aμovpaw'veŋp . Il vous donne „un argu-

„ment décisif e
n

faveur d
e la prononciation Amon -Râ . " J'en suis d'autant plus aise

qu'il m'a fourni , à moi comme à vous , la preuve certaine d
e

cette valeur très -ancienne ,

que j'ai signalée e
n passant , de O. Seulement Ra me paraît être ,

www

A dans

à l'époque ptolémaïque , remplacé par Rî dans le courant d
e la langue , et je considère

que dans 'Aμovpaowvenp , la valeur archaïque Rád était conservée d
e la même manière que

dans Ῥαμέσσης , par suite d
e

l'entrée de O en composition . La question

entre nous est donc d
e

savoir , si , à l'époque ptolémaïque , l'original égyptien

est vraiment un mot composé , o
u s'il formait encore , comme vous l'assurez , plusieurs

mots indépendants l'un d
e

l'autre . L'analyse du terme grec peut nous éclai-

rer à ce sujet . I importe peu pour le point en litige qu'Auovpa soit un ou deux mots .

D'autre part owven présente tous les caractéres d'un mot composé . Le premier élément
0
mm 79 , s'y fond avec le second au point d

e perdre son e
t

d'absorber son m

finale dans initiale de¶¦ ; le second¶¦ s'allège d
e

sa première voyelle e
t garde so
n
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O79 un en-

finale . Je n'ai pas besoin d'expliquer les jeux d'accent qui produisent ces modi-
fications ; la simple constatation du fait suffit à prouver que owvene ne faisait plus qu'un

seul mot à l'époque ptolémaïque . Si donc vous tenez à voir dans

semble de mots indépendants , nous sommes amenés à décomposer cette locution en

deux groupes ou plutôt en deux mots composés 'Aμovpa- et -σwveńp . Faut -il en rester
là ? Ammon-Râ n'était pas le seul dieu qui pût joindre à son nom des épithètes carac-

téristiques . Osiris s'appelait parfois et Isis

,,
pour les distin-www

guer d'autres formes d'Osiris et d'Isis ; Osiris s'appelait , Hor,

�A etc. Certes ces locutions sont fréquentes dans les textes de l'époque pto-

lémaïque : cependant les Grecs les ont toujours transcrites d'une manière constante , "Oripis

Οννεφρις , Ἶσις Θέρμουθις , en deux mots , Αρσίησις , ᾿Αρόηρις en un seul , et non pas Οσορόννοφρις

( cf
r
. Οσόραπις ) , Ισεθέρμουθις , ο
υ

Ωρος Σίησις e
t
"Ωρος ἔηρις . Il y avait donc des cas o
u

le

prêtre faisait d
e l'épithète un mot distinct du nom divin : alors le Grec le sentait et

déclinait les deux mots séparément "Osipis , "Ovvodpis . Il y en avait d'autres o
ù

le prêtre

égyptien liait le nom divin et l'épithète d
e

manière à n'en faire qu'un seul mot : alors

le Grec le sentait et rendait le tout par un seul mot , 'Apoinois , 'Apónpis . S
i

199Θ

JA ,, les Grecsavait été prononcé par les Egyptiens e
n

deux mots comme

l'auraient décliné e
n deux mots 'Aμóvens , Zwvene , comme "Oripis , " Ovvoppis . S'il l'ont écrit

ww

Αμορασωνθήρ comme Αρσίησις , ᾿Αρόηρις , sans décliner 0 c'est que l'ensemble

était prononcé d'une seule venue comme

qu'un seul mot à l'époque ptolémaïque .

www

det , pa
r

suite , n
e

formait plus

O avait donc la même raison de se pro-

noncer Rá dans wwww

�
�
�
�

�
�
�

que dans O et ma démonstration reste intacte de ce chef .

II .

Les transcriptions que vous combattez dans la seconde partie d
e

votre lettre sont

celles des noms

; celle du nomet

➢ } ce
ll

d
u

J'ai transcrit 9

www 4

ou

et O

·

; celles des deux noms en � �↑ finale ,

, Nofriou , Binotri ou Binoutrou , Men-

khopriri ou Menkhopirri : vous n'admettez d'autre transcription que Neferou , Bineterou ,

Menkheperra . Avant de vous donner des raisons e
n faveur d
e

ma lecture , vous me per-

mettrez d'examiner les raisons que vous alléguez en faveur de la vôtre .

"

8 ou •11'S
Evidemment , dites -vous , les anciens n'ont pas prononcé khôper . Cette prononcia-

„tion répondrait à une orthographe que nous n'avons

jamais rencontrée . " La présence d
e
w , o , o
o , dans les dérivés modernes de ce mot e
t

de"

† , 7 , n'est donc p
a
s

u
n

fa
it

antique : e
lle s'explique p
a
r

la chûte d
e — finale , qu
i

,

remplacée en copte par une ou un 1 , a produit dans la première syllabe un allonge-

ment qui n'existait pas dans l'ancienne langue . Je ne sais pas quelles raisons spéciales
vous avez d'affirmer si résolument qu'une prononciation antique khô répondrait néces-

sairement à une orthographe ou . D'autres Egyptologues , M. Reinisch ,

par exemple , vous affirmeront non moins résolument que la voyelle inhérente d
e

est

� A
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a , la voyelle inhérente de est

pondrait à
0

ou¹ ) , et par suite qu'une prononciation Khaper ré-

une prononciation Khouper , Khoper , répondrait à . Sans

insister ici sur le système des voyelles inhérentes , je vous ferai observer qu'un mot con-
struit extérieurement sur le modèle de

membre et d'étoile , a donné en copte

T. , Stella . Le mot
�

comme" dans ses deux sens de

why M. п , wп T. M. пe , brachium , et ywny
ne renfermant point et n'ayant perdu aucune consonne finale ,

vous ne pouvez pas expliquer la présence de w dans wng par l'allongement qui ré-

sulterait du remplacement de par une ou un s. Vous devez donc admettre que la
prononciation ancienne a pu être Khôpesh , bien qu'on ne trouve jamais l'orthographe� 0

que vous réclamez pour une prononciation Khôper . L'identitéou
0

wп ,

" l'identité de vocalisation de la première syllabede forme des deux mots

dans les dérivés modernes ,

une identité de vocalisation du initial , et si la présence de o derrière kh dans la pre-

mière syllabe de won n'a pas besoin pour s'expliquer d'un allongement produit par la

chûte d'un final , je ne vois pas pourquoi la présence de 6 derrière kh dans la pre-

mière syllabe de Khôpr , wn , a besoin pour s'expliquer de semblable artifice . D'ail-

leurs , la chûte der finale n'a pas pour effet inévitable de modifier la vocalisation de
la syllabe précédente dans les langues où elle se produit. La chûte der dans la pro-
nonciation des infinitifs français donner , souffler , visiter , marier , n'empêche nullement la
première syllabe de ces mots d'avoir la même voyelle que les originaux latins donare,

etc. , et les différences de son qu'on remarque entre amare et aimer par exemple pro-

viennent de toute autre cause . De même la chûte si fréquente der finale dans la
prononciation actuelle de l'anglais , porte' , docto ', banne ' pour porter , doctor, banner , n'a

aucune influence sur la voyelle des syllabes précédentes por- , doc- , ban- . Je ne con-
nais donc aucune raison , ni dans ce que je sais de l'égyptien , ni dans ce que je sais

d'autres langues , pour admettre que la présence de w , o , oo etc. , dans les dérivés coptes

wny , me paraît indiquer pour les époques anciennes

πουτ, πουτε de9. wwns, wone de , soit due nécessairement à la chûte d'un

finale remplacée par e ou 1. Pour † , votre explication me paraît d'autant moins soute-
nable que le copte a conservé ce

s

deux mots sous la forme pleine † , et sous la forme

écourtée par chûte de : dans les deux cas vous avez la vocalisation o de la pre-

mière syllabe , пorge T
.

bonus , e
t

e
n composition , ceomory , M. ctnorge T
.

bonus odor ,

почрe Т
.

почрs M. utilitas , prочрe , рпоkре T. utilis esse , eрпочрι M.
Cependant tout en niant que o de la prononciation Khôper appartienne à l'ancien

e
t pour e
t

dans "Ovvoppis , Bivwepis

Dégyptien , comme vous le trouvez dans le
s

transcriptions grecques Nedépropis ,

vous essayez d
e

retrouver l'origine d
e

cet o , w ,

non dans l'égyptien mais dans le Grec . Dans un nom comme , ce qui devait
frapper un Grec , dont l'oreille était attentive aux voyelles , c'était l'e très bref au com-

"

¹ ) Die Aegyptischen Denkmäler in Miramar , p . 287. „ So lautete z . B. sowohl mit als ohne
das vocalische Supplement ( o ) = xu et p . 293 , d . „ Der inhärente Vocal von
von Iaber � ; ... vgl .

der Schlund " ; etc ,

und �x
u , de
r

Geist ; I und
✪ is
t der

делиха

15 *
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„mencement du mot , et l' de la fi
n ; c'étaient ces deux sons qui donnaient a
u

mot

„ sa physionomie . S'agissait - il de mettre une terminaison grecque à la finale , im-

„possible d
e l'adapter à cette lettre , aussi fallait - il rejeter cette voyelle sur une syllabe

précédente avant l'r ; le son n
e

se perdait pas , et

www

Η
@

devenait Σήφουρις ,

J. „L'finall ' provenant d
e la chûte d
e

l'www . " De même pour

„ayant son importance pour la prononciation du mot n'a pas été perdu : il a été rejeté

„en arrière , cette fois entre la première e
t la seconde consonne , et nous avons les transcrip-

„tions "Ovvoopis e
t
" Ovvwopis . De même pour le roi Bívwepis ; à lire ce nom , il y a une

„probabilité qu'en Egyptien il doit se terminer par et en effet nous trouvons

�

66

dans la liste royale d
e Saqqarah . Voilà votre thèse e
t j'ai tenu à l'exposer

avec vos propres phrases pour n
e pas m'exposer à la dénaturer involontairement .

Votre démonstration repose sur la présence d'une finale qui aurait été pronon-

cée à l'époque o
ù

les Grecs entrèrent e
n rapport assez fréquent avec l'Egypte pour

faire les transcriptions que nous avons . Je pourrais vous demander dès maintenant si

la voyelle , qui jadis avait terminé les noms
pas déjà ou tombée entièrement , ou affaiblie e

n une autre voyelle qui n'aurait pas offert

la même difficulté d
e transcription que pour les Grecs , un e par exemple ,

τε ,

www

A 'что о Jetc . , n'était

πε ,

le , a
p
e

e
tc
.

Toutefois je préfère prendre votre raisonnement te
l

q
u
e

�

L Δ
www

vous l'avez conçu , e
t j'admets pour le moment avec vous qu'on ait dit e
n égyptien , sous

les Ptolémées , Neferou , Ounneferou , Bineterou . Vous affirmez qu'il était impossible d'adap-

ter une terminaison grecque à cette finale ; mais avez -vous bien recherché ce que

devenaient en transcription les noms en final , dont était encore prononcé a
u

mo-

ment o
ù

les Grecs étaient e
n rapport constant avec les Egyptiens ? L ' final des noms

princiers , écrit ou non , me paraît être suffissament prouvé par les

transcriptions assyriennes contemporaines , Niqou , Tarqou . Hérodote , qui représente une

tradition déjà ancienne , rend par Nexus ( II , ch . 152 , 158 , 159 ) , accentué Nexus
par Diodore ( I , ch . 33 ) , et les autres transcriptions , tout en indiquant une prononcia-
tion Nekǎou avec un à très bref , déclinent la finale e

n

d
e l'égyptien sur les diffé-

rentes formes des thèmes en w du grec , Nɛxaw (Septante , Manéthon etc. ) gén . Nɛxawvos

(Jos . Ant . J. X , 5 , 6 ) , Nɛxaw's (Josèphe , Bell . 5 , 94 ) , Nɛyaw laτpòs (Pap . Casati , 48 , 6 ) Nɛ-
χενώ . De même devient , dans Manéthon -Eusèbe Tápaxos , dans Manéthon -Africain

Τάρκος (contre les formes Θαρσίκης d
e Josèphe , Ant . Jud . X , 1 , Ταρακής Syncelle ) , Τεαρκώς

ου Τεάρχων dans Mégasthènes cité par Strabon ( L
. I , 61 καὶ Τεαρκὼ τοῦ Αἰθιόπος et L. XV ,

687 καὶ Τεάρκωνα τὸν Αἰθίοπα ) . Un nom ancien o
u lou final ait eu quelque chance d
e

rester est celui du roi qui est écrit de manière à paraître signifier Taureau des

Taureaux , et renfermait une terminaison plurielle : il est en effet rendu Kaιéxws , Kaiaɣws ,

Xóos , Xos dans les listes manéthoniennes . S
i

maintenant je m'adresse aux noms d'époque

ptolémaïque dont nous avons d
e

manière certaine l'original égyptien , je trouve ПIETEμέorovs ,

ΤΟ Δ

9

Πετεμόστους , Πατεμόστους , g
e
n
. Πατεμοστοῦτος pour la tfjo (Brugsch , Sammlung D
e
-

motisch - Griechischer Eigennamen , p . 12 , no . 63 ) , Špióμtous ratpo ( Id . p . 13 , no . 83 )

où l'élément s'est adapté à la déclinaison grecque sur le modèle des noms en -ous ;
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Débaλxos , espa opin so , où le nom Neko a pris la forme grecque en-os pour so
n

y√24 , où la terminaison pronominalefinal ( Id . , p . 12 , no . 77 ) ; Nexepapús

du pluriel oe , a pris une terminaison grec e
n

-1
5
, ( Id . , p . 14 , no.99 ) ; Zπó-

TOUS , gén . EπOTOUTOS , rack , où la terminaisonτους , Σποτοῦτος , Γλυκ I est déclinée de la même façon

q
u
e

dans Πετεμέστους , Φρισόμτους ( Id . , p . 14 , no . 1
0
8
) ; Τοτόης , [ | zz , oà la fexion

ns

�ŋ a été jointe sans difficulté à l ' final d
e ○○e . Joignez à ces noms , de l'authenti-

cité desquels vous n
e

sauriez douter , puisque le papyrus Casati nous donne l'un après

l'autre l'original égyptien et la transcription grecque , des noms comme où le copte

2
o

face , nous montre un o final qui subsiste en Grec , Τεώς , gen . Τεῶτος , Ταχώς , Ταχάως ; Σῶς0

9

à côté d
e

Zŵoos , Zuris pour le nom d
u

dieu Shoufe , e
t

d'autres dont je vous épargne
l'énumération pour ne pas traîner en longueur . Il me semble que ces exemples vous mon-
treront comment le

s

Grecs s'y prenaient pour adapter à leurs déclinaisons l ' final d
e

l'Egyptien : Brugsch l'avait indiqué longtemps avant moi (Lettre à M. le Vicomte de Rougé ,

1850 , p . 66 ) .

L'impossibilité d'une transcription régulière d ' final une fois écartée , je ne vois
plus quelle raison cet aurait e

u

d
e sauter par dessus les syllabes , pour aller s'inter-

caler dans l'intérieur des mots égyptiens . A ne tenir compte que d
e

la finale , il n'y a

aucune raison pour laquelle vos formes Neferou , Ounneferou , Bineterou , ne pourraient pas

être transcrites Οννέφρους ου 'Οννόφρους , Νεφερύις , Βινιέρους etc. Il me reste donc à vous
donner les motifs pour lesquels je crois que les Grecs ont dû transcrire "Ovoppis , Bívw-
Opis etc. , et pour lesquels j'ai transcrit à leur suite Binoutri , Ounnofri , Menkhopriri ou
Menkhopirrî etc. Voici les principales transcriptions d

e et que j'ai

recueillies jusqu'à présent :

f . – Au début , ou au milieu des mots , parfois conserve— finale , Nɛ-
Φερχέρης ο

ι

Νεφελχέρης ο Ju , parfois la perd Πετενεφωτης , 18�
1º . -

www · e
t

vocalise la pre-

mière syllabe e
n
e Νεφερ- , Νεφ . Le nom Σκεμιόφρις est trop incertain d'orthographe

pour qu'on puisse le faire entrer e
n ligne de compte : le -pis final appartient peut -être

au mot ᾖ , et Σκεμιόφρις serait

aussi l'équivalent de o , et le mot

-††† écourté comme , mais il es
t

peut - ê
tr
e

-
aura été écourté e

n -μop- . De toute manière , je

n'aime pas beaucoup m'appuyer sur les noms que les listes de Manéthon sont seules à

nous offrir : l'orthographe e
n

est trop douteuse . — A la fin des mots , garde parfois
son finale , "Ovvoopis et ses dérivés Taóvvoppis etc. , le plus souvent , il la perd : "Apvoudis ,

Κόνουψις , 4 et ses variantes Χένρυφις , Χόνο φις etc. , Πατρα-

νένουφις ο
τ
ι

Πατρανένουφις , Παΰτνουφις , Πάνουφις ο
υ

Φάνουφις , Πεπαρένουφις , Ορσανούφ , Όρσανοῦ-

φις , Ὁρσενοῦφις , Τάνουφις , Σέχνουψις - † . Partout ic
i

la vocalisation d
e

A , Kóroups , probablement
seule exception serait 'Hoevepus , si ce mot répond , comme je le pense , à

Deux mots d'usage très - fréquent présentent des formes très - usées :

[ * Μέννοφρις ] , Μέμφις , Τ
ο
δ Οννεφρις

, αμφις .

2º . ·98 .D -

est o
v ; la

Je ne connais pas d'exemples d
e noms o
ù

a
it
la première place . A

la fi
n

des mots , il a quelquefois conservé le>final : Αμοκρασόνθης et son dérivé Ταμονρα-
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σóveno ; LEVEVOÚTNPLs 3 fusz, do (Brugsch , Sammlung , p . 12 , no . 57 ) ; Bívwepis. Il l'a

perdu dans Zeµévouée

,,

e
t

dans des noms d
e ville comme Zaßévuros —

Μένουθις , Τερένουθις .

3º .

Σεμένουσι , Σεβέννυτος -17 :

est beaucoup plus rare e
n transcription grecque que les deux mots précé-

dents . Je n'en connais d'exemple à peu - près certain que

πηρις . Des deux exemples que vous citez , Nepέpowxpis peut être

o
f , aussi bien q
u
e

; Μισάφρης est probablement

< 3 , Σáx-
you

, mais le
s

leçons

des listes d
e Manéthon sont trop incertaines à son égard , pour qu'on accueille la forme

actuelle de ce nom autrement qu'avec réserve .

Le copte a pour ces mots les équivalents que vous savez пort , norte , norys , noype ,

wn etc .; c'est - à -dire , qu'au moment où on cessa d'écrire la langue avec les caractères

antiques , le
s

formes , avaient pour voyelle à la première syllabe le
s

sons qui

répondaient à e . soit o
r , w , o . Donc un Grec et un Copte qui auraient e
u
à écrire

l'auraient écrit , comme on a fait , Пlapvoúrios ou Hannorte .au même moment

Mais la vocalisation en

0
9
,

d
e 9Or ,

tiens ont commencé d'écrire

ne datait pas évidemment du jour même où les Egyp-

e
n

lettres grecques : un grec qui vivait avant ce temps

209e
mm

aurait déjà dù transcrire e
n

Παφνούτιος ο
ι

Παπνούτιος . Cela revient à dire que ,

si haut on retrouve une transcription "Ovoppis , par exemple , si haut cette transcription

répondait à une prononciation où la syllabe de avait un pour voyelle . L'in-
duction a d'autant plus de force que le mot est plus usité : car un mot usité , une fois
passé e

n transcription , doit tendre à s'immobiliser dans l'orthographe , quels que soient

les changements qui surviennent dans la prononciation . Celui qui a écrit "Ovvoops , Bí-Ὄννοφρις ,

vwêpis entendait donc Ounnofr ..
. , Binôthr ..
.

avec u
n
o , o
u , à la première syllabe d
e † , ¶ .

Mais , d'après le même raisonnement , celui qui écrivait Nedeρxéρns , Nedépowxpis , en-

tendait également Nedɛp- pour le même mot . qu'ailleurs il entendait Noop … ..
.

Aussi me

demandez -vous pourquoi je préfère la transcription d
e
† e
n finale à la transcription d
e

† en initiale o
u

e
n

médiale . La réponse e
st

facile : le copte q
u
i

emploie le
s

mots 1.1.8

à l'état libre , les vocalise e
n o
r , w , o , пOTTE , пorge , wywne etc. Les exemples que j'ai

donnés pour montrer que , dans l'Egyptien d
e l'époque ptolémaïque , il y avait ce que Pey-

ron appelle un état construit dans le copte , indiquent suffisamment qu'à côté d'une vo-

calisation du mot absolu , Hor , Mont , Amen , il y avait e
n composition des vocalisations

secondaires Har , Ment , -emen- etc. Entre Nedepxépns et "Ovvodpis , l'autorité du copte nous
oblige à croire que voop .. était la prononciation absolue , vɛpɛp- la prononciation secon-

daire d
e

. Dans certains cas o
ù

la voyelle disparaissait e
n composition , comme

dans Μέμφις , Ομφις , ᾿Αμονρασόνθηρ , cette disparition tient à des jeux d'accent dont il est
aisé d

e

se rendre compte . La forme Méµpis , la plus usitée des trois ne date pas d
e

l'époque grecque : la version assyrienue Mimpi prouve qu'elle existait déjà au VIIe siècle
avant notre ère . Une contraction aussi forte n

e peut s'expliquer qu'à la condition d
e

placer l'accent sur l'antépénultième dans la forme pleine : Mennofri , Ménnophi , Ménn'fi

e
t par assimilation d
e n à p , Memphi , Mimphi . La voie p
a
r

laquelle † a dû passer
pour arriver à " Oupis est évidemment la même : 'Onnofri , Oúonnofri , 'Onnofi , 'Onn'fi =

www
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↓

0
www

ren-Omphi . Pour -cóvens , -owvene , le ca
s

e
st plus compliqué . L'original 999

l'autre sur 9 :: sans faire la théorie de l'accent dans0& my

7mm
et

ferme deux accents , l'un sur

les mots composés , je dois rappeler que , dans ces mots comme ailleurs , les syllabes qui

n'avaient pas naturellement ou perdent l'accent sont celles qui tombent , les syllabes

frappées d
e

l'accent celles qui restent . Dans le composé ouvene , quelle que fût la place de

l'accent dans chacun des mots 777 pris isolément , le
s

accents antiques étaient

sur có-- en . La place de la syllabe nou , entre l'accent de có- et l'accent de -ene , suffit

à expliquer l'affaiblissement e
t

la chûte d
e

. En résumé le
s

formes Méµ¿ıç , “ O
µ
$ 15 ,

'Aμovçaσwvene n
e peuvent être invoquées justement e
n

faveur d'une vocalisation , nefer ,

neter , contre la vocalisation nofr .. , noutr .. qui résulte des observations précédentes .

C'est , je crois une raison du même genre qui a déterminé la lecture Exaηpis du nom

M : la voyellede placée entre la syllabe accentuée Sha e
t la

syllabe accentuée p
ír
, a disparu comme la voyelle d
e 999 dans -owvene . Que , dans

d
e
s

mots d
u type d
e 4
4
, l'accent puisse ê
tr
e

placé entre la seconde et la troisième
consonne , le fait est prouvé par le coрte нрι м. † , шпнре , T. portentum , prodigium ,

mirari .

Ces points discutés pour la première syllabe , il me faut examiner quelles voyelles
devaient prendre les syllabes suivantes .10. Les transcriptions nous donnent la forme écourtée vcv pour le sin-
gulier , Σεμένουρι , Τερένουβις , et pour le pluriel la forme complète vocalisée d

e plusieurs

manières : [ B ]vwepi [ s ] , [ ' Aμwvpaσó ] verip , [TEVE ]VOUTnp₁ [ s ] . Je viens d'exposer les motifs qui
m'obligent à voir dans -venp , la même forme noutir qui est dans -vourηpis . J'incline à penser de

même que , répond à une prononciation ptolémaïque Binôutir , Binôtir ,

o
ù la présence de l'accent principal sur Bí , dans le complexe Bí -noutir , aura déterminé

la transcription e
n

un trisyllabe Bívwepis avec accent sur Bí- et suppression d
e i entre t

e
t r : toutefois cette assertion pouvant prêter au doute , je m'occuperai des formes bien

constatées vcutηp , [ cv ]enp . Notons d'abord qu'elles nous ont été conservées , de première

main , par des papyrus d'époque ptolémaïque , où H échange avec E
I
e
t a la valeur d'un

i long , si bien que vovi — nouté e
t voutηp , v [ ou ] ene = noutir . Le copte présente deux cas

analogues : goo M. , gτo T
.

cheval , e
t ago T
.

trésor , au pluriel geop M. ετшр , ¿τwwр T
. ,

agwp M. agwp , agwwp , agop T
.
, où la voyelle est brêve au singulier dans la forme écourtée ,

e
t longue au pluriel dans la forme complète . Nous avons donc , pour l'époque ptolé-

maïque , un véritable pluriel brisé égyptien noutir à côté d'un singulier nouti . On peut

même remonter plus haut . A côté d
e ago , gтo , où p est tombée a
u singulier , le copte

a orgop T
.

M. chien , où p subsiste e
t qui fait au pluriel orgwp M. On peut en conclure

que le pluriel brisé noutīr existait , non -seulement à l'époque o
ù

la racine avait perdu

son— au singulier , mais à l'époque o
ù

elle n'avait pas encore perdu cet , c'est-

à - dire avant la XX dynastie , où l'on a déjà des exemples d
e à côté

d
e (Cfr . Mélanges d'Archéologie , T
. I — II , p . 140 ) : de même qu'on avait orgop

e
t orgwp , grо [ p ] et qτwp , et , pour sortir des mots terminés en p , споy , сnwy , шλoλ ,шλwλ

(Cfr . Stern , Gr . Copte , p . 105-106 ) , on avait e
n ancien égyptien noutir (puis nouti ) et

noutir . Je n'ai pas encore trouvé un moyen d
e

savoir quelle voyelle finale avait le

singulier noutir dans les anciens temps , n
i

même s'il avait une voyelle finale . Au plu-

riel , la formation noutir suppose une forme antérieure noutīrou , qui explique les ortho-

9
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graphes antiques . Mais ce sont là des considérations qui m'éloignent trop
de mon sujet : pour le moment , il me suffit d'avoir constaté que le mot avavait la pro-

nonciation nouti (noutir ) au singulier , noutīr au pluriel , dès le début de l'époque ptolé-

maïque et même quelque temps auparavant . Bien entendu , ces faits ne regardent que

pris comme substantif . pris comme adjectif pouvait sans doute recevoir la termi-
et se vocaliser noutri : c'est là un point sur lequel je n'ai pas

encore d'opinion, non plus que sur la vocalisation de employé comme verbe . De même ,
naison adjective en \\ , 44 ,

je ne veux préjuger en rien la question des dialectes , ni décider si , à côté d'un noutăr
memphitique , on ne doit pas admettre un nouter thèbani .

2º . † devient , sous la forme écourtée , vcdi -s , v
w
p
- s , copte пorys , norge , et sans voyelle

vou dans ' Opravcup , si cette orthographe n'est pas une abréviation pour ' Oprávovpis qu'on

trouve à plusieurs reprises dans le papyrus Borgia publié par Schow . Pour la forme
non écourtée , Nepeρxéρns , Nepέpowopis donnent une entre e

t : cet ě manque dansΝεφερέρης , Νεφέρσωφρις &

"Ovvoppis ainsi que dans le copte nogрs , почрe . La transcription Nepɛp- est à norys , norge ,*Οννοφρις
-νοφρις , ce que -εμεν- de Πετεμένωφις est à ῎Αμμων e

t

Μέντε- d
e

Μεντέμης est à Μώνθης , u
n

affaiblissement d
u premier mot e
n composition : elle n'a d
e

valeur que si l'on peut prouver

par ailleurs que les voyelles y contenues sont bien les voyelles du mot pris absolument .

Nous avons vu q
u
e
la première voyelle d
e † pris absolument était , or , o , w et non e :

que faut - il penser d
e la seconde ? Le copte et certaines transcriptions grecques nous

donnent пors , пorge , et nous avons vu plus haut que la voyelle finale de nort est celle

q
u
i

se trouvait entre – et d
e18 : l'analogie nous permet de supposer que la

voyelle finale d
e пorgs est celle qui se trouvait entre e
t

D'autre part , certains noms propres tels que Ѣ

d
e f , noufir .

(Lieblein , Dict . , p . 166 , no . 500 ) ,

( Id . , p . 12 , no . 48 ) , m'ont amené à penser qu'au moins dans certains d
e

sesx
emplois la racine avait la terminaison adjective e

n 4
4
, 4 , 1 , ce q
u
i

donnait pour

la forme pleine noufiri , qui devenait aisément noufri , nofri . L'examen du substantif

сорte почрs , почрe , τ , où le s , e , n'est que la terminaison moderne du féminin , nous
montre que , vocalisée noufír , noufiri ou noufri , la racine † perdait sa voyelle médiale

† 4
4par l'adjonction d'un suffixe e
t devenait a
u féminin - Nofrit . J'ai pensé que

le suffixe pluriel devait produire à peu près le
s

mêmes effets q
u
e

le suffixe ( ) – du

féminin ; et que si

Nofriou , comme

+

4
9-44 devenait nofr - it , + ¦nofiri - ou pouvait devenir

ari , compagnon , devenait eрнот , eрнr . Voilà l'origine d
e

cette

transcription ††† Nofriou q
u
e

vous qualifiez d'orthographe hybride n'ayant p
a
s

sa

66

·

raison d'être . Sa raison d'être est , comme vous le voyez , assez complexe , et je puis

parfaitement m'être trompé e
n transcrivant Nofriou , au lieu d
e Nofrou , Nofirou , Nofe-

rou : la seule transcription qui n
e me paraisse avoir aucune chance d'être exacte est

celle d
e Neferou . Quant aux autres mots o
ù

se trouve je les transcrirai sans hési-

tation pour la période ptolémaïque : Ounnoufri ou Onnofri ; Nofirkerî avec un o et un ě

très - légèrement prononcés e
t

tendant vers ě , Neferkert . Ici encore , je ne m'occuperai
pas d

e la question dialectale que je n'ai aucun moyen d
e résoudre . J'ai fait mes dé-

monstrations sur le dialecte memphitique : mais il va de soi que la transcription Nofriou
par exemple , n

e m'empêchera pas d'admettre une transcription Nofréou coexistante , le
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jour où il me serait démontré que le dialecte thébain antique mettait , comme le mo-
derne , un E où le dialecte memphitique a régulièrement un I.
3º. Pour

voyelle 1, e , de
0

=

les exemples sont moins nombreux . Il me semble pourtant , que la
wn , gwne doit être l'ancienne voyelle intercalée entre et de

pour les mêmes raison que j'ai déjà données à propos de nort et de пory : en tout
cas , la seule transcription certaine que nous ayons , celle de Záxηpis donne à cette
place . Le verbe pourra donc se transcrire Khopiri , Khoperi, Khopirou etc. , selon
la voyelle finale qu'on lu

i
trouve dans le

s

textes . Quant au mot forme , devenir ,A

les variantes , semblent e
n

faire un dérivé e
n i de la racine et lui

assurer une prononciation Khôpri , Khopriou analogue à nofri , nofriou . C'est pour cela

que dans des noms comme Stable est la forme du soleil , j'ai transcrit Menkho-
priri : je crois pourtant que la forme Menkhopirri répondrait mieux à l'euphonie que la

précédente .

De et� il y a peu à dire : j'ai répondu à votre argumentation sur ces
noms en répondant à votre argumentation sur les noms précédents . La première syl-

labe du second est transcrite OɛT- ou oʊT- : j'ai adopté Thout- , mais Thet- est conforme

à l'analogie des formes Ment- , Har- à côté d
e Mont- , Hor- et Thetmosis doit avoir

existé régulièrement à côté d
e Thoutmosis . Pour ce qui est de la finale , elle a deux

formes , l'une "Aμwois pour le roi Thébain , l'autre "Auaris pour le roi Saïte ; elles sont
justifiées par des noms d

e particuliers "Aparis (Inscript . d'Ibsamboul ; cfr . Parthey , Aeg .

Personennamen , p . 7 ) , "Aμwors ( Id . , p . 11 ) . Le copte a presque perdu la forme e
n
o mé-

dial : elle n
e subsiste plus à ma connaissance que dans Mocs , M. Ventrem gerere . En

revanche , les formes mec , c . suff . Mac- , macт- , MSCE , MSCs , prédominent dans les deux

dialectes . Le même fait devait déjà avoir commencé à se produire à l'époque grecque ,

car o
n

trouve dans Hérodote " Aparis : une transcription d
e , selon la pro-

nonciation d
u temps aurait même produit quelque chose comme la transcription d
e

WI , , oragemnici , wamics , c'est - à -dire Thotmisi , Thotmisé etc. Pour qu'on ait transcrit
Télμwois , "Aμwois , " Aμaris , contre l'analogie d

u

reste d
e

la langue , il a bien fallu qu'on
ait entendu prononcer Tethmosi ou Thoutmosi , Ahmos , Ahmas ou Ahmasi . C'étaient là

des vocalisations antiques , mais n
e

sait -on pas de reste que les noms propres immobi-

lisent souvent des formes archaïques ? François , Lestrange , Duchâtel , sont chez nous des

archaïsmes que l'onomatologie a préservés à côté d
e Français , L'Etrange et Duchâteau .

wwwReste Mini . Vous demandez pourquoi je fais Min dans la première syllabe ,

tandis qu'elle est Mév- dans Méudis ? J'avais répondu d'avance à votre question e
n

citant

des listes d
e

noms où un mot égyptien est vocalisé d'une manière dans un nom e
t

d'une

autre dans un autre : ainsi , ' Apuais e
t
' Oprávovpis . D'ailleurs ma transcription Mini ne

repose pas plus sur le texte d'Hérodote que la transcription usuelle Ménês . Héro-

dote n'emploie jamais le nominatif ; il di
t
à l'accusatif βασιλεῦσαι δ
ὲ

πρῶτον Αἰγυπτου ἔλεγον

Mñva ( II , 4 cfr . , II , 99 ) et au datif , ws dề tự Mỹ Tоútų ... ce qui suppose un nominatif
Mv . Diodore d

e Sicile e
n adoptant l'orthographe Mnvas n'avait pas besoin de songer

aux terminaisons des noms latins grécisés Κίννας , Σύλλας , e
t

n
e

se donnait certainement

la peine d
e

transcrire u
n

nom égyptien Ména : il prenait le nom tout grécisé dans l'un
des auteurs qu'il compilait , et la terminaison e

n

-as , fréquente dans les noms du dialecte

grec d'Egypte , montre que cet historien était d'époque ptolémaïque . Ailleurs , il semble
Zeitschr . f . Aegypt . Spr . , Jahrg . 1883. 16
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νης .

www

l'appeler Mveuns (I , 94 ) probablement d'après une source différente de la première . Le
seul historien qui , après Hérodote , ait eu des renseignements exacts sur l'Egypte , Jo-
sèphe, écrit Mivalos (Ant . J. , VIII , 6 , 2 ) ; l'auteur du Traité sur Isis et Osiris (Ch . VIII ) ,
donne MEίvos . En résumé , mettant de côté Hérodote dont je n'ai pas étudié de fort
près toutes les transcriptions , les écrivains d'époque grecque ont pour la première syl-

labe un son i long : c'est en effet celui qu'on trouve dans les listes de Manéthon Mń-
Les dérivés coptes rendent le même témoignage ; car , à côté de la forme мon , ils

ont la forme très -usitée мнn , T
.
В
.

avec la flexion passive interne . Quant à l'i final ,

je le tire d'abord de l'orthographe qui a pour variante relativement fréquente

d'où la lecture Ménei de Champollion. est le verbe e
s , 1 , venire , ire : qu'il

faille y voir une variante capricieuse d
e ou un calembourg sur le nom du roi Min - i ,

celui dont l'aller dure , la présence de ce signe n'en assure pas moins une valeur finale

e
s , 1 = î au nom du roi Mini . J'ajouterai plus tard une autre preuve tirée d
e la loi

d'orthographe d'après laquelle , lorsqu'un mot renfermait deux fois la même voyelle ,

o
n

n'écrivait que la dernière , Anu pou
,,

To mou etc. , mais cela
fera l'object d'un article spécial sur les noms des rois des premières dynasties . Pour

le moment , il me suffit d'avoir donné les raisons d
e la lecture Mini , qui était celle d
u

temps de Manéthon . Quant à s'étonner de rencontrer une valeur i à un final après
avoir rencontré une valeur 7 à u

n

—— , je ne vois pas qu'il y ait lieu d
e

le faire .

e
t ne sont après tout que des supports de voyelles ; si les faits nous montrent que

dans certains cas ils servent l'un e
t l'autre à supporter la voyelle i , nous devrons

bien nous incliner devant eux . Je viens de parler assez longuement des raisons qui
me portent à admettre pour certains mots l'équivalence = & =

= î : pour l'équivalence

1

4 = 44

ww
ou

= dans les noms propres e
t les finales e
n

1
4 , je vous renvoie à un
e

note

de mon mémoire sur le Papyrus d
e Berlin publié dans les Mélanges ( T
. III , p . 139 , note 5 ) .

Q

J'ai répondu longuement à vos critiques , d'abord parce que j'attache un grand prix

à votre jugement , ensuite parce que la question me paraît être une d
e

celles qui s'im-

posent le plus directement à l'attention des Egyptologues . Jusqu'à présent nous avons

presque travaillé entre nous , nos travaux n
e sortaient guères du cercle très -étroit qui

nous est propre . Il importait donc peu que certaines difficultés inhérentes au système
graphique égyptien fussent négligées par nous : du moment que nous savions que a , pointé

de différentes manières å , à , a , n'avait point la prétention de représenter toujours e
t partout

le so
n
a , mais n'êtait qu'un signe conventionnel destiné à rappeler le caractére 4 , quelle

qu'en fût la valeur voyelle dans la prononciation égyptienne , nous n'avions pas besoin

encore , dans l'état d
e la science , de rechercher dans quel cas cet å , à , a de nos tran-

scriptions devait sonner comme un a , dans quels cas comme un i , dans quels cas comme
un o . Du moment qu'on établissait que était un suffixe verbal et

roi de la XIX dynastie , on pouvait , sans grand danger pour les initiés , se dispenser

d
e

déterminer si devait se lire ti , taï , ta , tha etc. et © Ra -user -ma -setep -en rã ,

Usermará Stepenra , Ousirmari sotpenri ou autrement encore . Aujourd'hui il n'en est
plus de même . Les philologues viennent chercher des renseignements dans nos mémoi-

res sur des points d
e philologie comparée : l'histoire telle que nous l'avons établie par

nos recherches pénètre dans l'enseignement classique . Nous devons à ceux qui ne sont
pas du métier d

e leur fournir des matériaux qui ne soient pas falsifiés par nous . Pre-

�
� 01 $O A un
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nez le traité du regretté Eneberg sur les pronoms sémitiques et vous verrez qu'il s'est

servi de notre transcription a du pronom , 4 , sans songer même à la mettre en doute

et à se demander , si et n'étaient pas prononcés i. Prenez toutes le
s

histoires d'Egypte

e
t

vous y verrez mentionné couramment des Râmenkheper , des Rausermâ qui sont faux
de notre aveu à nous . Toutes ces erreurs ne sont pas encore passées assez compléte-

ment dans le domaine public pour qu'on ne puisse y remédier , et j'ai tenté d'y remé-
dier pour l'histoire . Cela va , dites -vous , créer une confusion inextricable pour les gens

qui ne sont pas du métier . Je le regrette , mais à qui la faute ? A ceux qui s'obsti-
nent encore aujourd'hui à transcrire Rasqenen sachant que cette lecture est fausse , ou

à ceux qui essaient de prendre une forme plus voisine d
e la prononciation égyptienne ?

Vous trouvez que la methode employée n'est pas saine . C'est possible , je suis mauvais
juge de mes propres oeuvres . Du moins a

i
- je essayé d
e procéder du connu à l'inconnu e
t

d
e

n
e pas établir d
e régles générales e
n la matière : j'ai pris chaque nom isolément et j'ai

tâché d'en déterminer le son d'après les transcriptions grecques , voire assyriennes , et

les dérivés coptes . Il est probable que je me suis trompé sur bien des points : se

tromper est un malheur commun à tous ceux qui commencent une étude , et je ne pense

pas y avoir échappé plus qu'un autre . Tout ce que j'ai dit serait faux , que je ne m'en
estimerai pas moins heureux si je réussis à attirer l'attention sur le sujet d

e la vocali-

sation égyptienne e
t si je parviens à faire rejeter par nos collègues certaines formes

barbares d
e

noms propres e
t d
e paradigmes grammaticaux que nous avons jusqu'à

présent admises sans examen .

Zum Funde von Dêr el bahari .

Von

A. Wiedemann .

Kurz nach der Entdeckung des Königsschachtes von Dêr el bahari wurde mehr-

fach die Frage erwogen , o
b

e
s neben diesem Schachte noch andere Verstecke gegeben

habe , in denen man versucht hätte , die Mumien ägyptischer Pharaonen oder Mitglieder

ihrer Familien vor profanirenden Händen in Sicherheit zu bringen . Maspero vermuthete

auf Grund einer Reihe kleiner in den Handel gelangter Gegenstände , dafs e
s den

Arabern gelungen sei , einen Schacht mit Königsmumien aus der 22. Dyn . zu entdecken .

Dafs ein solcher Schacht vorhanden war und wohl schon seit längerer Zeit den Ara-
bern bekannt ist , wird , wie e

s scheint , dadurch bestätigt , dafs zur Zeit der Lepsius'-

schen Expedition und auch schon früher zahlreiche Gegenstände , welche Mitgliedern

der ersten Generationen der Herrscher der 22. Dyn . mit in das Grab gegeben worden

waren , zum Vorscheine kamen . So wahrscheinlich e
s jedoch is
t
, dafs diese Denkmäler

alle aus ein und demselben Schachte stammen , so wäre es doch möglich , dafs sie mehrern

Gräbern entnommen sind , so dafs einstweilen die Existenz eines Königsschachtes aus

der 22. Dyn . noch zweifelhaft bleiben mufs . Dagegen glaube ich , auf Grund eines
ältern Fundes , die Existenz eines ähnlichen Schachtes aus der Zeit Amenophis III .

nachweisen zu können und möchte mir erlauben , die auf diesen bezüglichen Notizen
hier zusammen zu stellen .

Bei seinen Ausgrabungen in Schech Abd e
l Qurna stiefs Rhind auf einen erbroche-

nen Grabeingang , welcher einst mit der Cartouche Amenophis III . versiegelt gewesen
16 *
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war. Man gelangte durch denselben in eine unausgeschmückte , etwa 40-50 Fuls
im Quadrat messende , von 6 Pfeilern getragene Halle . In einer Ecke dieser Halle
fand sich ein tiefer herabführender Gang, vermittelst dessen man eine Kammer erreichte ,

deren Eingang gleichfails ein Siegel getragen hatte . Hier zeigte dasselbe jedoch keine

Cartouche , sondern ein Schakal und darunter 3 Reihen von je 3 knieenden Männern

mit auf den Rücken gebundenen Händen . Am Boden dieser gleichfalls ausgeraubten
Kammer lagen Mumienreste , Knochen , Binden , Bruchstücke von Mumienschachteln und

vor Allem 14 Holztesseren in Stelenform , deren jede oben von einem Loche durchbohrt

war (Rhind , Facs . of two papyri pl . 12 ) . Letztere befinden sich jetzt in Edinburgh .

Auf jedem dieser Täfelchen fand sich der Name einer Prinzessin , von denen 2 als
zur Familie Tutmes III . gehörig bezeichnet waren . Da der Schriftstyl auf allen Tafeln
der gleiche ist , so haben wir auch die andern Prinzessinnen in etwa die gleiche Zeit

zu setzen . Mehrere Tafeln waren gleichlautend , so dafs durch dieselben im Ganzen

nur 10 Prinzessinnen genannt wurden , nämlich Nebau , die Tochter einer Prinzessin Sa-

Tum, Ta-ui...., Ta - ta , Pet-ka-ȧa , Pet-pui , Ptaḥ -meri- t, Sa - t-Hor , Nefer -Amen , Uȧai und
Hen-t-An. Über den Zweck der Täfelchen blieb man im Unklaren ; Rhind machte
zwar darauf aufmerksam , dafs es wohl Mumienetiquetten sein könnten , wie sie aus
griechischer Zeit in Aegypten nicht selten vorkommen ¹ ) , wusste sich aber die Prinzes-
sinnennamen auf denselben nicht zu erklären . Seine Vermuthung, es seien Etiquetten

für die Mumien von Sklaven der betreffenden Prinzessinnen gewesen , war unwahrschein-

lich . Analoge klarere Funde wurden später nicht mehr gemacht und so musste dieses

Grab ein Räthsel bleiben , welches erst jetzt durch den Fund von Dêr el bahari gelöst ist .

Betrachten wir den Fund genauer , so fällt sogleich seine Analogie mit dem Kö-
nigsschachte auf. Zunächst ist hier zu erwähnen die Versieglung des Grabes , welche

sich in gleicher Weise in Dêr el bahari gefunden hat , nur dafs dort nicht mit dem
Namen des Königs , sondern mit dem von Priestern , wohl denjenigen , welche das Be-
gräbnifs geleitet hatten , gesiegelt worden ist . Diese Sitte des Versiegelns von Gräbern

war übrigens in Aegypten auch sonst gebräuchlich , so berichtet ein Turiner Papyrus

(ed . Pleyte und Rossi pl . 47 1. 5 ff. ) , dafs sowohl das Grab Ramses II . , als die Gräber
der königlichen Kinder in ähnlicher Weise verschlossen waren . Das Innere des Gra-

bes erinnert wieder an den Königsschacht , beide zeigen roh ausgehauene Kammern und
Gänge ohne Inschriften und Verzierungen , als habe man die Mitglieder der Königsfa-

milie der Ehre eines ausgeschmückten und beschriebenen Grabes , wie es sonst fast jeder

Aegypter erhielt , nicht werth gehalten . Dafs die Tesseren wirklich Mumienetiquetten

waren und dafs sie sich an den Leichen der Persönlichkeiten befanden , deren Namen

sie tragen , steht bei unserer jetzigen Kenntnifs des ägyptischen Alterthumes fest . Dann
spielen sie dieselbe Rolle , wie die Tinte -Aufschriften auf den Särgen von Dêr el bahari .

Wie hier auf den Särgen und Mumienbinden der Name des in ihnen ruhenden Herr-
schers genannt wird , so geschieht dies in unserm Grabe durch Holzetiquetten , welche

an der Mumie festgebunden waren . Beide Male sollte dadurch die Person , der die vor-
liegende Leiche angehörte , bezeichnet werden . Die Parallele zwischen unsern Tesseren

und den Inschriften geht aber noch weiter . In einigen der Inschriften werden die Per-

1) Cf. Le Blant , Rev. arch . N. S. XXVIII p . 244 ff. , 307 ff.; XXIX p . 179 ff. , 231 ff. , 304 ff. —
Zwei derartige Etiquetten wurden Anfang 1882 durch den Bischof von Limerick in Theben er-

worben . Ihre Inschriften lauten : I. ( 1) Lever (2) Ins Duyarng (3) 'Ngiwv Tо ( 4) μn und II . ( 1) Kɛ-ποι (4)μήν
τίστης Πί (?) (2) λων Ὡρί (3) ων ἔτων (4) λs . Zu letzterer vergl . Le Blant No. 6 .
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sonen genannt , welche die Mumie an ihre Ruhestätte gebracht hatten , ihre Namen dien-

ten als Zeugnifs für die Authenticität der betreffenden Mumie . Dasselbe ist bei den
Tesseren der Fall ; zwei der Tafeln aus dem Rhind'schen Funde nennen aufser der be-
treffenden Prinzessin noch die Namen von 4 Beamten , welche deren Begräbnifs besorgt

zu haben scheinen . Ein Gleiches geschieht auf einer 3ten Tessere , welche genau in
demselben hieratischen Schriftstyle geschrieben und in gleicher Form abgefaſst ist , wie die

Rhind'schen , also wohl aus demselben Grabe , wie diese , stammt . Es gelang mir , letztere
Anfang 1882 in Theben zu erwerben und möchte ich bei der verhältnifsmässigen Selten-

heit derartiger Tafeln ihre Inschrift in hieroglyphischer Transcription hier mittheilen :

(1)
mm317

0
www

8 I [mm ] www(2) �
ww ** (·)ww11

@
FoooT (6)

„Die Prinzessin Suten -xa -t aus dem Hause der Königskinder , welche ging zu ihrer

Zeit. Der ..
.
u
u

Šen - ka - ka , der Wächter T
a
, der Wächter Nefer - u - er - ḥā - t - f , der Wächter

Nefer -renp - t . "

Der Text ist leicht verständlich . Die ersten drei Zeilen geben uns den Namen der

verstorbenen Prinzessin Suten -xa - t , einen Namen , welcher auch sonst als weiblicher
Eigennamen auftritt . Dann folgen 4 Beamtennamen , von denen sich die 3 letzten auch

auf der Rhind'schen Tablette No. 3 das zweite des Namens Nefer - u - er - h
a
- t - f ist

---

-
auf unserer Tablette unklar , es könnte event . auch ein sein , die Rhind'sche Tablette

giebt uns hier die richtige Lesung die 2 letzten wohl auch auf Tablette No. 2 fin-

den . Beide genannten Beamtenklassen hatten mit dem Todtenkulte zu thun und er-

scheinen in den auf die Necropole bezüglichen Papyris nicht selten . Die Sa - u waren
vermuthlich die Wächter der Necropole , wenigstens kommt sonst sa - u in dem Sinne von
Wächter häufig in Verbindung mit Gebäudenamen vor (cf. Devéria und Pierret , Mél .
d'arch . I p . 61 ff . ) . Das Amt der .... uu ist unbekannt , ebenso wie die sichere Lesung
der betreffenden Gruppe . Devéria , der sie eingehender behandelt hat , las dieselbe (Journ .

asiat . 6 Ser . VI p . 345 ; X p . 449 ff . ) erst ûbû , dann mațiu (für letzteres cf
.

Brugsch , Wör-
terb . VI p . 543 ) ; Erman (ägypt . Zeitschr . 1879 p . 78 ff . ) liest ābu ; Brugsch übersetzt ( z . B.

Gesch . Aegypt . p . 636 ) das Wort mit Rath . Vielleicht is
t

Uu zu lesen und diese Leute
gleichzusetzen den sonst ( Brugsch , Wörterb . I p . 246 ) Uit genannten Beamten , welche

u . a . die Todtenbekleidung zu besorgen hatten , dem Sinne nach würde wenigstens diese

Bedeutung eine entsprechende sein . Wie die Authenticität der Königsmumien von
Dêr el bahari und ihre Translationen durch hohe priesterliche Beamte beurkundet wur-

den , so haben hier niedere Angestellte der Necropole die Echtheit unserer Prinzessin-

nenmumien bezeugt

-

Alle die Punkte und Analogien , welche wir bisher besprochen haben , stimmen
überein , um uns zu zeigen , dafs in dem von Rhind eröffneten Schachte in der That

die Mumien einer Reihe von Prinzessinnen während der Regierung Amenophis III . ge-
borgen worden sind . Ebenso wie die Mumien von Dêr el bahari ruhten dieselben nicht

in einem wirklichen Grabe , sondern in einem rohen Felsenschachte . Dieses Auftreten

einer zweiten derartigen Grabstätte bringt uns die Frage wieder näher , aus welchem

Grunde man diese Mumien dergestalt a
n

einer Stelle aufgehäuft habe . Leicht erklär-
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lich wäre es , dafs man die Mumien verschiedener Personen in ein Grab brachte . Die

juristischen Papyri haben uns gezeigt , dafs die Sicherheit in der thebanischen Necro-

pole keine besonders grofse war und dafs sich grofse Diebesbanden gebildet hatten ,

welche die Gräber systematisch ausraubten . Die hierdurch hervorgerufene Gefährdung

der Leichen würde das Zusammenbringen derselben in ein Grab an und für sich er-

klären , wenn man die neue Grabstätte dann besser hätte überwachen können . Allein

dies war gerade bei dem Schachte von Dêr el bahari nicht der Fall . Dieser lag ent-
fernt von den thebanischen Tempeln und den Necropolenanlagen an einer schon im
Alterthume vollkommen einsamen Stelle . Hier hätte man die Mumien eher den Dieben

zur Beute gegeben , als vor ihnen geschützt . Man könnte weiter daran denken , man

habe in dem Schachte ein Versteck schaffen wollen , um die Mumien nicht vor den.
Einheimischen , vor denen man den Transport einer gröfsern Anzahl Särge doch nicht

hätte geheim halten können , sondern vor einem auswärtigen Feinde zu verbergen . Für
den Schacht von Dêr el bahari würde dann event . die von Ammian Marcellin XVII. 4
berichtete , sonst freilich unbelegte Eroberung Thebens durch die Karthager am Anfange

ihrer Machtausbreitung , also um 800 v . Chr . , in Betracht kommen . Allein für den

Rhind'schen Schacht , dessen Anlage unter der Regierung Amenophis III . , in einer ganz
friedlichen Periode , erfolgte , ist eine ähnliche Erklärung nicht möglich . Ilier scheint
vielmehr die Bestattung in einem rohen Schachte eine von Anfang an beabsichtigte ge-

wesen zu sein . So sind wir denn für die Beantwortung der Frage , wie es möglich war ,

dafs in der Blütheperiode der ägyptischen Macht Prinzessinnen ein so wenig königli-

ches Grab erhielten auf eine anderweitige Erklärung angewiesen , welche zunächst nur

durch Hypothesen möglich ist . Hat man etwa die Leichen der Mitglieder der könig-

lichen Familien nur auf kurze Zeit in ihren prächtigen Gräbern im Biban el Moluk

und sonst beigesetzt , dann aber die Mumien aus diesen Gräbern entfernt und ohne

ihren Leichenschmuck und das werthvollere Todtengeräth an einer einsamen Stelle bei-
gesetzt , um die Leiche vor der Habsucht von Diebesbanden zu schützen ? Waren also

die Königsgräber nichts als prächtige Kenotaphe , in denen die Mumien nur kurze Zeit

ruhten ? Ich würde es nicht wagen , diese auf den ersten Blick paradox erscheinende
Vermuthung auszusprechen , wenn uns nicht aus dem Alterthume ein direktes Zeugniſs
vorläge , welches sie zu bestätigen scheint . Herodot (II . 169 ; cf

. III . 16 ) erzählt näm-
lich , Amasis habe sich zwar in Saïs ein prächtiges Grabmal errichten , seine Mumie je-

doch hier nicht beisetzen lassen , vielmehr wäre letztere an einer versteckten Stelle be-
graben worden . So hätte sich also Amasis zwei Gräber herstellen lassen , ein pracht-

volles Kenotaph und ein einfaches wirkliches Grab . Analoge Verhältnisse könnten

naturgemäfs auch früher in Aegypten vorgekommen sein , sie würden die Existenz der
besprochenen rohen Mumienschachte für die Leichen vornehmer Persönlichkeiten , und

manche Eigenheiten dieser Funde , vor Allem das Fehlen werthvoller Gegenstände in

denselben , erklären . Einen Beweis für unsere Annahme , welche einstweilen wenigstens

wahrscheinlich zu sein scheint , könnten freilich nur spätere , klarere und von den Ara-

bern noch nicht in Verwirrung gebrachte Funde bringen .

-―

Bonn , 4
. Juni 1883 . Dr. A. Wiedemann .
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Varia , p
a
r

Karl Piehl .

"§ 1. Le sens originaire du groupe n'est pas prendre , enlever " ( „nehmen ,

wegnehmen " , Brugsch , Dict . hiér . VII , page 1345 ) , mais plutôt „ tirer " -ziehen " .

Cela nous est démontré par un passage que j'ai extrait du tombeau de Rechmara à

Scheik -Abd - el - Gourna . Nous y voyons deux individus , l'un appelé ¡ ¡ , l'autre ayant

la qualification d
e O , dont le premier e
st debout d
u

côté gauche , le second d
u

côté

droit d'un objet à moitié effacé , qui , au moyen de cordes attachées aux deux extré-

mnités , est tenu par les deux hommes . L'un tire du côté gauche , l'autre du côté droit .

La représentation est accompagnée des deux légendes suivantes :

a ) UN- “ , „ Le honkaï dit : C'est m
o
i

q
u
i

le ti
re

b )

mul
du côté sud " .

www

du côté nord " .

„ L'embaumeur dit : C'est moi qui le tire

§ 2. Le groupe [Brugsch , Dict . hiér . VII , p . 1158 ] se retrouve dans l'ex-
boucher e

n chef " , parmi les titres de l'un des fils d
e

Ramesès III ,

mentionnés au temple d
e

Médinet -Habou . Le personnage en question s'appelle :

pression 7www
"

www
www

' f

§ 3. En attendant que M. U. Bouriant publie le tombeau de Rames à Scheik -Abd-

e
l
-Gourna , je me permettrai de communiquer ic
i

quelques inscriptions que j'y ai copiées .

Elles intéressent toutes la réligion .

a ) Dans la porte qui mène à la chambre sépulcrale o
n voit à droite , disposé e
n

lignes verticales , dont le bas a été e
n partie effacé , le texte suivant :

www

M221 TÓMAwww

www

1

11 .

0
8
× 1 1 1 1 1 1 3 1 1

A

0
Xwww

my

M
&

sic

www

A
0
www

0 B mm

N

mun tM

12 мин ӨJACINDEL ..M
www

DID
www

sic
www.

MISCE973www

Ai
www .�

www
www
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" C'est le prince héritier , ami de dieu ..... de la maison royale , gouverneur et no-
marque Rames qui dit : Je suis venu en paix à ma syringe , sous la faveur du bon dieu .
J'ai été le favori du roi de mon temps , et je n'ai rien ôté aux ordres , qu'il a donnés .
Je n'ai pas commis de péchés envers les hommes afin de (pouvoir ) rejoindre mon lieu

de repos à l'occident de Thèbes .

..... 9

-
C'est le prince héritier , préposé¹ ) à la joie dans tout le pays , sem , maître de tous

les chancelier , gouverneur et nomarque Rames , qui dit : O dieux , seigneurs de la
région inférieure , génies funéraires qui êtes dans ...... , qui me faites parvenir au seig-
neur de l'éternité . Je l'adore , je fais qu'il soit vénéré , j'occupe le lieu de prosternation
parmi les grands qui appartiennent aux suiveurs de ...... , que je reçoive de l'abondance ,
de même que leurs saintetés , en gâteaux d'Ounnefer que vous me préparez afin que

j'aime ........ Lorsque j'étais sur terre , je faisais des offrandes aux dieux , je ………….………. au
cycle divin en´son entier ; je purifiais , je sanctifiais les autels (?) par devant le „tau-
reau de sa mère ", je nourrissais les Rois de la Haute et de la Basse Égypte (c'est -à-
dire : les ancêtres royaux ?) j'affectionnais Amon dans son temple , les femmes royales et
les enfants royaux .... favorisant sa personne , je n'ai pas omis ( litt.: résisté ) de
prononcer leurs noms au jour de chaque jour ".

........

........

Le texte étant comblé de lacunes , je ne puis garantir d'avoir saisi partout le vrai
sens du fond .

b) En face de cette inscription il y a , à gauche dans la porte , un hymne à Amon ,
qui malheureusement est à moitié détruit . Voici ce que j'en ai pu lire :

]
www

[9]

1) J'ai eu l'occasion , plusieurs fois pendant mes études , de relever l'expression

ре comme variante de

"

|go etc. Cela corrobore les vues que j'ai ex-
primées autre part [Cfr. Recueil de Travaux , III page 72 et le Muséon Janvier 1882 ] , relati-
vement au sens du groupe de certains titres . Je vois du reste avec plaisir , que M.
Erman [Zeitschrift 1882 , page 5 ] a fait des observations analogues à celles - là . Si je ne me

trompe pas , il faut compter du groupe , préposé , chef " à la catégorie sus -mentionnée de
Cela me paraît résulter des données d'une série de coffres en bois , qui ont appartenu

aux familles de prêtres de Montou de Thèbes et sont conservés au musée de Boulaq . Un in-

dividu s'appelle ic
i

une fois :

M
702 mm

une autre fois :

прос

8.211
Une autre caisse mentionne un certain 784ww

www

sic

Ces exemples n
e sont pas uniques . Les coffres d
e Boulaq m'ont donné a
u

moins une demi-

douzaine d'exemples analogues . Je me rappelle avoir vu une caisse qui partout n'avait que la forme

(nulle part ) . Quant à deA , je crois devoir l'expliquer d
e la même ma-1x à cô

té

d
e Xax , e
tc
.

M
.nière que dans à côté de

www www

Brugsch a déjà , il y a 15 ans (Wörterbuch ) , relevé l'existence d
e

ce . prosthétique , qui

plus tard a formé le sujet d'une étude approfondie publiée par M. Ceugney ( Recueil de M
.

Maspero II , fasc . I ) .
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3 www

¡ ||||| ☎̃Å¤ • SKINNEY
CUU

www [MITTATEN
ww+
www
o

97790993

9

(?)U

10

was!
Je ne suis pas sûr d'avoir bien lu la fin de la ligne 3. Les lacunes ont dans

l'original plus d'étendue que dans la copie .

c) Du côté gauche de la porte d'entrée se voit un petit texte qui se retrouve
très -souvent dans les tombeaux de la XVIII dynastie . Le tombeau de Rames nous
le représente en état intact , ce qui est assez rare . Voici le texte en question :

�MIT =4-7ISHIAS

"

www Mw
A

7000
www

=
www

www fff.www

AMiam
C'est le gouverneur de la ville de Nexen , prophète de la déesse Maat ,

gouver-

neur et nomarque Rames , triomphateur , qui dit à ton ka :
J'adjure ton père , la vie ,

Horchuti qui se lève à l'horizon en son nom de lumière du disque solaire , afin
qu'il te

favorise , qu'il t'aime , qu'il te rende prospère , qu'il te donne des millions d'années
, que

ta mémoire soit établie par des fêtes de trente ans , tous les pays étant sous tes sandales
,

qu'il écrase tes adversaires vivants ou morts que toute joie soit auprès de toi , que

toute santé soit auprès de toi , que toute vie soit auprès de toi , que tu sois établi sur

le trône de Ra éternellement ". -
-

-C'est au ka d'un roi (Amenophis IV) que s'adresse ici le défunt . Parmi les grou-

pes hieroglyphiques de notre texte je relèverai celui de du reste très - fréquent

dans les inscriptions de cette époque qui me paraît être une forme dialectale de
8

99monter , se lever".
d) Fragment d'inscription qui a été tracée au-dessus de la porte d'entrée :

LAwww
Zeitschr. f. Aegypt. Spr., Jahrg . 1883.
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�

�MIK.
Muf
Le groupe

Mimi5000

A se retrouve au Papyrus Prisse [IV , 3 ] sous la forme de
comme au Papyrus Ebers . La qualification de ne m'est connue par aucun autre texte .

Elle signifie peut - être celui qui discerne le vrai ". On peut alors rappeler le titre
X

cité par Brugsch , Dict. hiér . V , page 57 .10 OT

"

Nous n'allons pas pousser plus loin le dépouillement des textes du tombeau de

Rames, convaincu que les égyptologues auront bientôt entre les mains une édition com-

plète des textes et des représentations qui couvrent les murailles de ce monument im-
portant .

"§ 4. Le dernier signe de ce groupe a été rendu Gerichtsstätte ", par M.
Brugsch [Dict . hiér . V , 391 ] . De son côté , M. Erman l'a traduit par „die Stadt Nxn ” .

Nous inclinerons volontiers à cette dernière opinion , bien que nous n'en connaissions

pas les raisons d'être . Cependant des variantes , comme doivent

bien mener à l'idée qu'il peut s'agir d'une ville ou d'une localité . C'est là probablement

aussi la raison principale d
e la traduction „ la ville d
e Nexen " du signe e
n question .

Pendant mes études au musée d
e Boulaq , j'ai relevé un monument coffre en bois

d'époque très -récente - qui n'est pas sans importance pour la décision d
e la question .

La dite caisse appartient à un certain 0 sic

--

1:54 quiwww

a eu pour père u
n

individu d
u

nom d
e Les variantes des titres d
e

ce

dernier sont celles - ci :

7891

789WEA כווו

�
781

Chaque forme n'est employée qu'une seule fois sur le monument .

ce qui nous mène à supposer que dans ce cas particulier le
s

trois traits d
u groupe

oli ne sont qu'un caprice d'orthographe ¹ ) .

On connaît la qualification

comparant celle - là à

" si commune à toutes les époques . En

du coffre de Boulaq , on est forcé d'admettre
expression un sens de localité , et la localité ap-

, il n'y a pas d'autre
pour le groupe de cette dernière

pelée Eileithya , portant dans les textes égyptiens le nom d
e

comme dans le groupe
moyen , q

u
e

d
e v
o
ir

dansAS ,

ment d
e

cette note , une fonction , ayant

§ 5. est une forme du mot

rapport à la susdite ville .
" cité au commence-

, copt . as , faire " [Brugsch , Dict . hiér . V

page 6 ] forme que j'ai relevée a
u grand temple d
e Philae . Dans la seconde porte prin-

cipale on voit à gauche sur la muraille une représentation qui montre Ptolemée IX ,

accompagné d
e

son épouse Cléopatre , offrant à la déesse Isis le symbole . Le roi
est censé prononcer le discours suivant :

1 ) M. Dümichen a donné [Zeitschrift 1882 , page 9
6
] un autre exemple d
e la même espèce

de caprice d'orthographe .
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wwww sic 999
no no

sic0 11
ww

www � [X]
www www

00

812200
"Nous t'offrons un champ de 12 schoenes à l'occident et de 12 schoenes à l'orient ,

total 24 schoenes , avec toutes les choses qui y sont , et avec le dixième de tout ce qui

vient de la Nubie , comme les rois ancêtres , les augustes , ont fait
jusqu'à Komset " 1) .

- depuis (?) Sounet
Il est à propos de rappeler qu'aussi le copte a conservé plusieurs formes du mot

qui correspond à l'ancien

§ 6. Petit fragment de texte provenant d'un tombeau de Scheik - Abd - el - Gourna .
A part ce fragment qui court au plafond de la première chambre ( le tombeau est du
type commun ) , toutes les inscriptions ont été détruites .

Aimmyp[ 17889

5-1519: 4

U
www

a O

142 ADID
7

§ 7. J'ai déjà autre part ' ) relevé l'existence du titre ↑

Δ Δ

tombeaux de Gournat - Mourrai a é
té bâti pour le compte d'un certain

portait la qualification d
e

en question nomme le défunt

3

0 999

Un des

ի quiwww

Un passage des inscriptions du tombeau

www

, d'où il ré-
sulte que xerep (sexem ? ) sereket désignait u

n

fonctionnaire , attaché à la nécropole thebaine .

Le roi dont il est question était sans doute Amenophis I , qui avait un culte très -répandu
dans la dite nécropole , au moins dans sa partie méridionale ³ ) témoin plusieurs tom-
beaux de Gournat -Mourrai .

Je ferai remarquer , en passant , que la désignation
ployée surtout pour la partie sud d

e l'occident thébain " :" 9

-

-

semble avoir été em-

§ 8. Stèle peinte sur la muraille d'un tombeau d
e Scheik -Abd - el -Gourna . Cette

inscription est très mutilée toute la fin e
n

a été effacée e
t par - çi par - là on voit

sur la muraille des traces d'une autre stèle peinte , par dessus la quelle notre texte a

été surchargé . Nous avons donc à faire à un palimpseste . Du reste , je n'insisterai
pas plus longuement sur l'usage , si répandu e

n Egypte ancienne , d'usurper des monu-

ments d'autres personnages e
t d'autres époques ; ce procédé a été appliqué depuis l'âge

des pyramides jusqu'aux basses époques , et chaque égyptologue pourra e
n

citer force
exemples .

1 ) Cfr . Denkmäler IV , 27b . C'est évidemment d
e Takompso qu'il s'agit ic
i
. Faut - il cor-

etc. ?�riger e
n in

2 ) Recueil de Travaux , Vol . II , fasc . 4 : Petites notes d
e critique e
t

d
e philologie § 29 .

3 ) J'ai vu pourtant à Scheik - Abd - el -Gourna un tombeau , contenant une représentation du
roi et de sa femme noire , adorés par l'honorable M

17 *
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En haut , au cintre du monument , on voit la combinaison de symboles suivante :

FOR
Au dessous de cela a été tracée en lignes horizontales l'inscription que voici :

on

Mh90%

1

www

ju (?)
pem com�

mw

a

M0

Å
MWW

Mw

I A

Do

www Д

ww

[0]
�

(?)

*(?) (:) sic 9
ww

• NIKAAS &
www

[www ]
10

www'from aD

(?)

www

(?)
о

��

пред 4 8 4 7m

AIR?ASIINILA
�KIMISADENMM

www
(?) ww M

IM ]

Toute la fin de la stèle (qui a dû avoir probablement une vingtaine de lignes ) a
été détruite . Malgré l'état délabré du monument , il nous a semblé mériter d'être pu-
blié . C'est qu'il contient quelques formules et quelques expressions curieuses qui res-
semblent surtout à celles de certaines stèles funéraires , datant de l'époque de la XII
dynastie .

§ 9. Cette forme du nom du dieu Osiris qui nous est fournie par la stèle
C. 3 du Louvre , n'est probablement pas fautive , parcequ'elle se retrouve ailleurs , p . ex .
au Papyrus Ebers . Si cette supposition est exacte , la forme en question est due à la

chute dur final . Dans ce cas , la forme o du nom du dieu infernal qui surtout
caractérise les basses époques est un composé du même ordre que

�� etc. Il est vrai que des formes comme11.��.
11.

We e
tc
.

d
u

même

nom sont très -communes pendant l'époque ptolémaique , mais d'un côté le ( et va-

6
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etc.

riantes ) de cette période de l'orthographe égyptien a assez souvent la valeur de vo-
yelle , de l'autre côté la forme o pourrait fort bien expliquer
Pourtant , je ne nie pas la possibilité de la vieille théorie qui voit enдод

variante derivée ( p
a
r

étymologie populaire ? ) de A
.
1 T etc.

une

§ 10. En étudiant les représentations qui couvrent les monuments d
e la vallée

du Nil , on voit bientôt que , loin d'être tracées au hazard , elles annoncent tout au con-
traire chez leurs auteurs une intention préméditée e

u égard à la place qu'elles occu-
pent . P

.

e
x
. si l'on parcourt les tombeaux , on trouvera , que telle représentation ac-

compagnée d
e tel texte , a été reproduite dans le même coin de chaque tombeau appar-

tenant à un groupe restreint de cet ordre d
e monuments . De même pour les temples

égyptiens , o
ù chaque tableau , chaque peinture ont leur raison d'être et sont figurés là

où ils se voient , parce que le canon nécessitait un pareil arrangement . Maintenant il

est vrai que la règle souffre des exceptions ; mais peut -on établir des règles qui portent

le cachet de l'infaillibilité ! Et du reste , il est possible que les soi -disantes exceptions

se rangent sous des règles d'ordre supérieur au point de vue logique .

Je n'ai pas la prétention d'entreprendre cette fois un examen d
e l'ensemble des

cas , dans lesquels on peut observer le fait que je viens de mentionner ; une pareille

entreprise , faute d
e matériaux , serait tout à fait au dessus de mes forces . Mon but se

borne à relever une particularité d'orientation qui paraît avoir été observée pour les
temples d

e l'Egypte , particularité dont on n'a pas jusqu'ici , je crois , tenu compte . Le
terme ,orientation " étant une notion géographique , il faut que j'explique ce que j'en

entends dans le cas présent , où je me suis permis d
e l'employer , dans un sens un

peu différent en partie de l'ordinaire .

&Les deux couronnes royales d
e l'Egypte hei „ la blanche ” , celle d
u

sud , e
t

tešer la rouge " , celle du nord , ne sont pas seulement des dénominations d
e

coiffures .

du pharaon , mais s'emploient comme on sait aussi pour désigner les notions géogra-

phiques ,sud " et "nord " . Cela étant le cas pour l'écriture , on doit s'attendre à le voir
refléter dans les représentations des monuments . En effet , chaque égyptologue a dû
avoir l'occasion de noter des exemples de cette dernière circonstance . A cette occa-
sion , je me borne à rappeler la (première ) salle hypostyle du temple d

e

Denderah , où ,

à droite d
e l'entrée , c'est - à - dire du côté du nord , le roi orné de la couronne rouge

est reconnu comme roi d
e la Basse - Egypte , tandis qu'à gauche , c'est - à - dire du côté

du sud , il porte la couronne blanche e
t est nommé roi de la Haute -Egypte ¹ ) .

L'emploi comme moyen d'orientation des deux couronnes e
t

dans les repré-

sentations des monuments est donc admis par tout le monde , et aucune autre couronne
royale ayant été rencontrée jusqu'ici dans un pareil rôle , je prends la liberté d

e pro-

poser pour les deux couronnes e
n question la désignation d
e

couronnes d'orientation .

Evidemment je ne veux point par là contester que d'autres termes dont on use pour

la même chose n
e manquent d'à propos .

1 ) D'autres exemples de la même particularité se voient p . ex . à Karnak , dont le sanc-

tuaire d
e granit rouge montre d
u

côté d
u nord le roi coiffé d
e , tandis que d
u

côté op-

posé d
u

sanctuaire , il porte ; de même sur l'obélisque d
e Hatasou et au temple d
e

Medinet-

Habou , où dans la grande salle péristyle les rois ancêtres représentés sur la muraille à droite
de l'entrée , portent la couronne d

u

nord ; etc.
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La particularité de l'emploi des deux couronnes d'orientation à laquelle nous ve-
nons de faire allusion , est très -répandue . Elle se voit presque dans chaque temple de
l'Egypte . C'est du moins l'expérience que l'autopsie des dits monuments nous a fournie .
Chaque porte¹ ) de temple est en général ornée de représentations qui , en plu-

sieurs registres , nous montrent le pharaon , dédicateur du temple ou de la partie du
temple dont il s'agit , en adorateur et sacrificateur devant les dieux ou un des dieux
du saint lieu . Les montants de la porte nous font voir , dans chaque registre , le roi

devant une divinité 2) . C'est le linteau qui le plus souvent représente le roi devant la
triade du temple ou une triade congenère par deux fois ; de façon que le linteau
étant coupé verticalement en deux (au point de vue ornemental ) , la partie gauche cor-
respond au montant gauche , et la partie droite au montant droit .

-

-Les couronnes dont le roi est coiffé varient pour les différents registres les for-

mes des couronnes royales sont très -nombreuses , déjà à l'époque des dynasties thébai-

nes, et vers les basses époques elles paraissent augmenter considérablement — mais on

retrouve toujours parmi celles - là les deux couronnes d'orientation . De ces dernières , celle

du nord est mise sur la partie nord de la porte , et celle du sud sur l'autre partie . Cette
règle a été appliquée partout où nous avons pu examiner de près les temples égyp-

tiens , p . ex . à Thèbes , où Medinet -Habou , Der -el-Medine , Karnak en fournissent de très-

bonnes preuves . De même à Ombos , à Edfou , à Philae etc.

Cette observation a un certain intérêt , parce qu'elle nous permet de juger plus

nettement de la manière dont les égyptiens ont orienté toute une série de localités de

leur pays . Encore , elle nous fait voir entre autre qu'une porte étant (selon l'acception

moderne ) orientée en e
st -ouest , le montant est doit représenter le roi coiffé de , celui

d
e

l'ouest le représenter coiffé d
e

³ ) . Cfr . p . ex . le temple d
e Chons à Karnak . Cela

corrobore la thèse que l'on a soutenue que selon l'acception des Egyptiens les points

cardinaux se suivent : sud , nord , est , ouest , puis que , dans le dit cas , est correspond à

sud et ouest à nord .

Je n
e puis maintenant développer ma thèse , faute d'espace e
t

d
e photographies

nécessaires ; elle a été pourtant vérifiée sur nombre de monuments . J'espère du reste
pouvoir bientôt consacrer un travail spécial à la matière . En attendant , les égyptolo-
gues auront le loisir de contrôler e

t de compléter mes observations ; peut - être même

sauront - ils , déterminer le sens des autres couronnes dont le pharaon est coiffé dans les

représentations des temples égyptiens .

En terminant je me borne à relever comme résultat de mes observations , relative-
ment à l'emploi des couronnes d'orientation dans les représentations qui couvrent les

faces des portes d
e temple égyptiennes :

1 ) Je distingue la notion de porte d'avec celle d
e pylône . Ce dernier renferme toujours

une porte qui comme d'autres portes de temples obéit , par rapport à l'ornementation , aux rè-
gles que nous avons indiquées ci -dessus .

2 ) Il paraît que certains principes aient déterminé la disposition des offrandes que le roi
fait à telle divinité dans les différents registres , ainsi que le choix des différentes couronnes
pour chaque cas . Nous reviendrons peut - étre prochainement à ces questions qui doivent avoir

un intérêt particulier pour la résolution de plusieurs problèmes archéologiques d'ordre supérieur .

3 ) Cette règle souffre des exceptions qui probablement sont dûes à une inadvertance d
e

la part d
e
s

lapidaires égyptiens o
u

d
e

leurs confrères , le
s

so
i
-disants .
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Que les couronnes d'orientation se voient ou sur le linteau et dans le registre in-

férieur des montants , ou seulement dans le registre inférieur des montants , ou bien (par

exception ) seulement sur le linteau . Sauf ces endroits , on ne voit nulle part le
s

cou-

ronnes d'orientation , quelque soit du reste le nombre des registres ¹ ) .

§ 11. M. Brugsch a eu l'obligeance d
e m'indiquer quelques erreurs qui se sont

glissées dans le Dictionnaire du Papyrus Harris No. 1 qui a paru l'an dernier . En voici

les plus importantes : Page 13.8 sont ceux qui scellent les trésors , les archi-
vins e

t les bières " .

©
�

ves , mêmes les crûches contenant les
"

d'impression à la place d
e ad " . P. 27 .

- Page 17 .

„ a la prononciation

le copte wτ frumentum . Voir Dict . hier . vol . IV , s . voce
boti ".- P . 36 .

000m

��
bis , faute

e
t

; c'est

ta . Le dourra , c'est

" 'est pas l'océan céleste . C'est manunet , la région (même mon-
tagne ) de l'ouest " . — A ces corrections communiquées par l'illustre lexicologue , j'ajoute
quelques -unes , que m'a fournies l'étude des inscriptions du Ramesseum à Medinet - Habou :

P. 54 .

-
doit être corrigé en

� Lisez

P
.
7
4
.

d... doit se lirelire-P. 98

1
7DA§ 12 . 0 . Cette expression se rencontre quelquefois dans les

inscriptions des tombeaux thébains , où elle apparaît e
n parallélisme avec certaines qua-

lifications honoraires , plus usitées dans les textes . Le signe initial est bien , mais

u
n

verbe (comp . pourtant Je , Brugsch , Gram . page 48 ; et Zeitschrift 1873 , p . 8 )

n'étant pas connu , il est fort possible que le signe e
n question soit une forme d
e
1 =

11 établir , être établi
".

=

Je donne maintenant les deux petits textes 2 ) que j'ai notés contenant la dite ex-
pression . L'un ( a ) provient du tombeau qui porte le nom d

e M. Ebers ( tourbat - abou-
boles , selon les arabes de l'endroit ) , l'autre ( b ) a éte extrait d'un autre tombeau d

e

Scheik -Abd - el- Gourna .

a ) www

2 8 9 4 m
m
7 5 7 4 + == | !! ~
~
~
~

||DAI844

1
0 9 9 9 x

www

wwwX
100 m

1
7 Am
� �

�� .ΔSONDENTATHAMI
www

sic www
www I ?

תו www

130000 www
ww

0

( ? )

www

�MImInt � M

www
www

wwwwww

999

ww

1 ) Le temple d'Isis de Philae présente la particularité unique pour moi de couronnes-
d'orientation placées sur le linteau et dans le registre le plus en haut de la porte .

2 ) Un troisième exemple se voit sur la statue d
e Ra - men - kheper - seneb d
e Boulaq , qui

aussi date de la XVIIIe dynastie .
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Gesios und Isidoros .

Drei sahidische Fragmente über „die Auffindung der Gebeine Johannes des Täufers . "

Von

Georg Steindorff .

Die drei hier veröffentlichten Fragmente , deren Copien ich der Güte meines ver-

ehrten Lehrers , Herrn Dr. ADOLF ERMAN in Berlin , verdanke , sind ein gröfseres Bruch-

stück einer altchristlichen Heiligenlegende , in deren Mitte als Helden zwei fromme
Jünglinge , Térios und ' Ioídwpos , stehen und deren End- und Höhepunkt die Auffindung

der Gebeine des heiligen Johannes des Täufers in der Nähe der syrischen Stadt Emesa

bildet . Leider fehlt der Anfang des Ganzen , welcher zwei Seiten der TATTAM 'schen

Handschrift ( A ) betragen hat , und mit ihm jede sichere Kenntnis über den wahren
oder untergeschobenen Verfasser unseres sonderbaren Machwerks . Eine zweite , etwas

gröfsere Lücke (ungefähr 2
4

Seite der TATTAM 'schen Handschrift ) befindet sich zwi-

schen dem Schlufs des ersten Fragments und dem zweiten Blatte von B , und in ihr
mag wohl der kurze Bericht von der Beerdigung ( ? ) der Gebeine des einst von Paulus .

auferweckten Eutychus (die ja im Anfang eine so grofse , kaum verständliche Rolle

spielen und deren im weiteren Verlauf der Erzählung nirgends mehr Erwähnung ge-

than wird ) , von der Knechtschaft und Befreiung des Gesios gestanden haben . Die Le-
gende von der Auffindung der Gebeine Johannes des Täufers " schliefst mit Seite 45

des dritten Fragments , und e
s beginnt mit der letzten Seite (Cap . XVIII ) eine neue

Erzählung von den Wundern , welche durch die Gebeine des Täufers in Aegypten ge-

than worden sind . Von dieser Reliquiengeschichte , welche offenbar die Fortsetzung der

Auffindungslegende bildet , is
t

uns nur die Überschrift : nas ne noом мп пешпяре ,

"

Zeitschr . f . Aegypt . Spr . , Jahrg . 1883. 18
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нтАтишпе евол -он ннєєс мпрасчос ишдалине пвалтистне u . 8. w. 1) und eine
Mahnung des Verfassers an seine Zuhörer, unablässig weiteres Material über den hei-
ligen Johannes zu sammeln , erhalten . Hoffentlich wird uns der Zufall einmal noch

weitere Bruchstücke dieses Opus bescheeren , das trotz alles Unsinns und aller Ver-
nunftwidrigkeiten der Fabel nicht nur ein grammatisches und geographisches Interesse

bietet , sondern auch als , so viel ich weiſs , einziger koptischer Repräsentant einer für

die damalige Zeit characteristischen Literaturgattung , des Heiligenromans , volle Be-
achtung verdient .

Was nun die Frage nach dem Verfasser unserer Legende betrifft , so vermag ich

dieselbe leider nur negativ zu beantworten . Bei ZOEGA pag . 259 (koptischer Text
pag . 266 ) findet sich allerdings eine Notiz des Inhalts , daſs der Patriarch Theophilus

von Alexandria , ein Schüler und einer der nächsten Nachfolger des bekannten Athana-

sius , eine Schrift de inventione ossium S. Johannis et de miraculis ab eo editis " verfasst

habe . Ob aber unsere Geschichte mit der hier erwähnten Arbeit des Theophilus iden-

tisch ist, möchte ich sehr in Zweifel ziehen . Schon der Umstand , daſs Theophilus in

einer so bewegten Zeit jenen bedeutenden Bischofssitz von Alexandria , der einen gan-

zen Mann verlangte , innegehabt hat , dann aber namentlich alle anderen Schriften , als

deren Verfasser wir ihn kennen 2) , geben Zeugnifs , dafs er durchaus kein unfähiger

und geistig unbedeutender Mensch gewesen ist . Und ein solcher war sicherlich der

Autor der uns vorliegenden Auffindungslegende , die an Albernheit nichts zu wünschen
übrig läfst.

-

Ist es ferner möglich , daſs Theophilus , der im Jahre 403 die „ Synodus ad Quer-
cum " gegen seinen Gegner Chrysostomus ins Werk gesetzt und nach dieser Zeit noch
bis 412 gelebt hat , schon 325 , wenn auch als junger Diaconus , an dem Concil von
Nicaea denn dort will ja unser Verfasser die Wundergeschichte von Augenzeugen
gehört haben- teilgenommen hat ? Auch diese Frage ist , wenn man nicht etwa ein
übermenschliches Alter des Theophilus annehmen will , zu verneinen , und es scheint

mir somit zur Ehre des Patriarchen festzustehn , dafs er diese klägliche inventio nicht
auf dem Gewissen hat .

Möglich ist es vielleicht , dafs das Buch eine spätere Fälschung und auf Grund
der Überlieferung , dafs Theophilus eine solche Schrift verfafst habe , diesem unterge-

schoben worden ist ; aber auch für diese Annahme liegen zwingende Gründe nicht vor ,

zumal da in jener Zeit verschiedene Bücher über die Auffindung der Gebeine und des
Hauptes des Täufers ³ ) (u . a . eine vom Archimandriten Marcellus verfafste Schrift , nach der
das Haupt des Heiligen am 24. Februar 453 - also nach dem Concil von Nicaea -
funden worden sein soll) im Umlauf waren , dieses Thema also bei den damaligen Le-
gendenfabricanten ein sehr beliebtes gewesen sein mufs .

gen .

ge-

Ein griechisches Original scheint unseren Handschriften nicht zu Grunde zu lie-
Dafür sprechen nicht sowohl die zahllosen Verunstaltungen griechischer Fremd-

"1) Vgl . die Überschrift der Legende de morte Josephi " LAGARDE , Aegyptiaca 1. Cap. O;
REVILLOUT , Apocryphes coptes 43 .
2) Vgl . FABRICIUS , bibliotheca Graeca VII 108. Theophilus verfafste auch eine Schrift

„über das Heiligtum des Erzengels Raphael " ; vgl . ZOEGA 611 ; ferner ein Leben der heiligen Xene ;
vgl . WÜSTENFELD , Synaxarium 270 .

3) Vgl . FABRICIUS , bibliotheca Graeca X 260 f . WÜSTENFELD , Synaxarium 321 ff.
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wörter und Eigennamen (Hнрwn für Népwv ) , al
s

namentlich die echt ägyptischem Geiste

entsprungene Bemerkung am Anfange des IV . Capitels : Jene Schiffer aber waren
Spötter und sehr böse , wie auch ihr ja die Sorte der Alexandriner kennt ; denn sie
stammten aus jener Stadt . "

Wer nun aber auch der Verfasser der Legende gewesen sein mag , sicher ist sie
eine Compilation aus verschiedenen Heiligengeschichten , deren Spuren sich zum Teil
noch verfolgen lassen und die vom Erzähler , welcher in dieser Literatur wohl bewan-

dert war , in möglichst ungeschickter Weise zusammengesetzt worden sind . Vor Allem
ist die Geschichte von dem ans Meeresufer gespülten Leichnam und die Klage über

die Vergänglichkeit alles Irdischen , welche Gesios anstellt , auszuscheiden . Sie wird ,

worauf mich Herr Dr. ERMAN aufmerksam gemacht hat , in WÜSTENFELD's Synaxarium

der koptischen Christen S
.

238 vom Amba Archelides erzählt . Mit ihr scheint ursprüng-

lich die Legende von den Gebeinen des vom Apostel Paulus auferweckten Eutychus in

keinem Zusammenhange zu stehen . Ein drittes Stück ist die Erzählung von den bei-
den Brüdern und ihrer selbstlosen Pflege des Kranken , ein oft wiederkehrendes Spie-

gelbild des altchristlichen Diaconats , und den Schlufsstein des ganzen ersten Teiles

bildet die beliebte Legende von der Auffindung der Gebeine des heiligen Johannes .

Natürlich finden sich zahlreiche originelle Stellen , die wir dem Compilator verdanken .

( u . a . die nette Vermuthung der Schiffer , dafs der Leichnam des Eutychus der eines
von Gesios entführten , vornehmen Weibes sei ) , und namentlich sind die hier und da
eingestreuten kurzen Bemerkungen des Autors ( z . B

.

die schon erwähnte Glosse über

die Alexandriner ; die bissigen Worte des Kranken über die Gesinnung der Sklaven

gegen ihre Herren ) von grofsem Interesse .

Als Helden des so entstandenen religiösen Romans läfst der Verfasser die beiden

Brüder Gesius und Isidorus auftreten . Dass diese zwei vollständig frei erfundene Hei-
lige sind , steht mir aufser allem Zweifel . Nirgends werden sie sonst erwähnt ; ihr Mar-
tyrium ist unbekannt ; weder in den Acta Sanctorum von BOLLAND , noch in WÜSTEN-

FELD's Synaxar , noch in LUDOLF's Aethiopisch - koptischem Kalender findet sich ein ihnen
geweihter Festtag .

Übrigens mufs doch diese Compilation aus Legendenreminiscenzen , die bei der

Abendmahlsfeier (σúvagis ) vielleicht in der von Athanasius gelobten und von Theophilus

über den Gebeinen des heil . Johannes erbauten Capelle (ZOEGA 259 ) vorgetragen wor-

den ist , einen gewissen Ruf gehabt haben . Denn e
s liegen uns drei von einander un-

abhängige Handschriften vor , denen die hier veröffentlichten Fragmente entstammen :

A
.

Sahidisches Fragment aus der TATTAM'schen Sammlung auf Pergament . Copie

MORITZ SCHWARTZE's , jetzt im Besitze Dr. ADOLF ERMAN's . Die Buchstaben der

Handschrift entsprechen denen der Classe V bei ZOEGA . Der inhärirende Vocal ist im

Inlaute spärlich ( z . B
.

stets ex ) und inconsequent ( ITY neben gity , ong und org ,

слте und слте , p und ep u . a . m . ) gesetzt . Im Anlaute wird der Halbvocal vor den
Liquiden fast ausnahmelos durch einen Punkt über dem Buchstaben bezeichnet . Bei

den Verbalpräfixen der ersten Person Pluralis ( T , THнa , мaрí , птñ , wan ™ n ,марп , шалтп ,

ƒτерñ ) und dem Präfix des negativen Imperativs (мπр ) wird der Halbvocal , wie im

Boheirischen , regelmässig plene geschrieben ; also тen , тenna , .марей , птен , wan-
тEп , птереп ; мпер . Ziemlich häufig findet sich die unterägyptische Punktation eines
für sich allein silbenbildenden Vocals : H , w , Tagoi u . a . m .

18 *
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B. Zwei Blätter der BORGIA'schen Sammlung ; vgl . ZOEGA 242 , Cod . Sah . CLVIII .
Abschrift IGN . GUIDI's , dem ich nochmals an dieser Stelle für die sorgfältige Collation

dieses und des nächsten Fragments meinen herzlichen Dank sage. Die Handschrift

befindet sich in einem sehr verderbten Zustande . Die Seitenzahlen ( , qā; qē, p),
welche ZOEGA noch gelesen hat , sind heute nicht mehr sichtbar . Die Bezeichnung des

Halbvocals geschieht sinn- und regellos ; als Beispiel für ihre Ungeheuerlichkeit diene

der Satz : псоп де сесюс летооще пнесогерите . платндърос де атана-

Xwрer ñar enermanywñe u . s. w. Diese Barbarismen und Schreibungen wie
нагказрос (пebеп пабканрос ) und arаегкн weisen auf eine grofse Jugend der
Handschrift hin .

C. Fragment der BORGIA'schen Sammlung ; vgl . ZOEGA 242 , Cod . Sah . CLVII .
Ebenfalls Abschrift GUIDI'S . Die Handschrift ist mit Ausnahme der ersten und letz-

ten Seite gut erhalten . Die Seitenzahlen ( ē-Mē) sind deutlich zu lesen . Der inhäri-
rende Vocal bleibt durchweg unbezeichnet . Dagegen findet sich regelmäſsig über dem

I ein Strich , der nur bisweilen durch einen Doppelpunkt ersetzt wird . Die Annahme ,
dals etwa eine besondere Färbung des Vocals ausdrücken soll , scheint mir ausge-

schlossen , da oft dasselbe Wort oder dieselbe Endung in einem Falle mit I , im andern
mit geschrieben wird ; z . B. eï und eī „ gehen ; " wïne und wine ; noï und noï ;
zwrpaïa und марτõрïа , aber erτazīa u . a . m. Am Ende einer Zeile wird in
der Handschrift das auslautende häufig aus Raummangel weggelassen und durch ÷
über dem vorhergehenden Vocal bezeichnet z . B. eqor + ¹) . Die Schreibungen emmor

(IX) und EMмoor (zweimal in XII ) sind wohl nicht der Feder , sondern dem Unver-
stande des koptischen Schreibers zuzuweisen . Zu bemerken ist noch , dafs C stets

ecia@poc (A und B crawpoc ) schreibt .
Vornehmlich aus typographischen Rücksichten habe ich den Halbvocal in A und

B , in dessen Bezeichnung ja die Schreiber selbst höchst ungenau verfahren , nicht ge-

setzt , sowie in C den Strich über dem I weggelassen . Was nun die Worttrennung

anbetrifft , in der noch immer keine Einheit erzielt ist , so bin ich darin im Wesentli-

chen meinem hochverehrten Lehrer , Professor PAUL DE LAGARDE gefolgt 2) ; manche
Inconsequenz hierin sowohl , wie in der von mir gesetzten Interpunction und in der
Einteilung des Ganzen in achtzehn Capitel mag man mir entschuldigen ; ich habe we-
nigstens Deutlichkeit und Übersichtlichkeit angestrebt . Die Abkürzungen der Hand-

schriften , x , пa, сoc habe ich nach LAGARDE's Vorgange ausgeschrieben .

I. .........
A.

(3) тег епні мпенешт имате . пехе їсшрос хє марептаад
евол темпшщ ехон нтестин, и маре ота монти діту неотшемонту пот-
најрос , агш птє не ога сте пкекатрос . пехе чесюс мпессоп їста рос хе
I. ......... das Haus unseres Vaters sehr . Es sprach Isidoros : „Lafs es uns verkau-

fen , und unter uns seinen Preis vertheilen , oder es möge der eine von uns es nehmen

1) Vgl. STERN , Kopt . Gramm . § 1.
2) Vgl . LAGARDE , Aegyptiaca , Göttingen 1883 ; Götting . gelehrte Anz . vom 7. November 1883 .
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амот , марон єпарюннасос1 ) прастє , несми талетки иммат єпклірос
мм пехронос , є шанаас єнонд . Лотпон шаппшщ єхон мпєхронос мпєн-
age, єрє пма щооп ман 2н тепмните ?) . пехе їсброс хє огтє ро п
темсооти ап мпєхронос мпенаде . теграфн гар хш ммос хе проме онд
млоог, расте дwwе неонд ан . пехе песюс хє арі-шорп неотше ем пНІ
мпенешт погромпе . ткєромпе де пешпе да те отса , ещшпеgwwe taezorcia , ewwne
†щооп ом пешма . ещшпе де оn а пъем -пщие3 ) мпнотте тадо , щіпє яса
ограме мешь , тлас (4) єдоги єпані неопу нтаре , 2ше ешооп ом пешма .
ekgant ep πας , πλουτε ματ και Νταββίω ΜΠΗΙ ΜΠΑΝΙΟΥ 2" πεπογράμιση
nтne , adw cenaтwwhe мn eteмnja mмo qu п×¡се пмпнdе .

ΜΠΕΛΕΙΟΤ

oaλacca
II . Асшопе є, птєротогш est мпеттош ми негєрно , а Т ОТИНІ

recsoc , ages -ehod exn eadacса¹ ) , ете пкоб псои пe, wс eqшme nca
отноті неієп -шот ката пеовные єтшогєт мпє космос . єс[мооще 2€ 21
пєнро пѳласса, ayge єгсома проме, єепнх-єho?, ит асмог , е а проєм
поху єпєкро пѳаласса . agge епецкараніон ми тебіx сите ми тесотє-
pиte cиte, edo ngrawn³ ) .mun yw oraewaap grwor, aλλa nedo nee node-
und wohnen in ihm eine Zeit , und der andere es nehmen zu einer anderen Zeit ." Es
sprach Gesios zu seinem Bruder Isidoros : „Komm , wir wollen gehn nach dem Gerichts-

hofe morgen , damit du festsetzest den Vertrag mit mir für einen (kurzen ) Zeitraum und

die (ganze ) Zeit , welche wir lebend zubringen . Kurz wir teilen unter uns auf die Zeit
unseres Lebens , während der Ort zwischen uns bleibt ." Es sprach Isidoros : »Wir
kennen aber die Zeit unseres Lebens nicht . Sagt doch die Schrift : 'Der Mensch lebt

heute , morgen aber lebt er nicht ' ." Es sprach Gesios : „Sei du der erste , und wohne
in dem Hause unseres Vaters ein Jahr ; das andere Jahr dagegen steht es unter mei-
ner Gewalt , wenn ich noch im Leibe bin . Wenn jedoch die Heimsuchung Gottes mich
gefafst haben sollte , so suche einen Kranken , setze ihn in mein Haus und betrachte ihn wie

mich , als ob ich im Leibe wäre . Wenn du dieses thust , wird Gott mir Ersatz geben für das

Haus meines Vaters in den höchsten Regionen des Himmels , und es wird mir vergol-

ten werden das , wessen ich würdig bin , in der Höhe des Himmels . "

"

II . Es geschah aber , als sie ihren Vertrag fertig abgeschlossen hatten mit einander ,
da machte sich Gesios auf, ging hinaus zum Meere (er war der ältere Bruder) , wie
wenn er einen kleinen Handel suchte gemäfs den eitlen Werken dieser Welt . Wäh-
rend er aber ging an der Küste des Meeres , stiefs er auf einen ausgeworfenen , todten

menschlichen Körper , den die Wogen an die Küste des Meeres geworfen hatten . Er
fand seinen Schädel (xpavíov ) und seine beiden Hände und seine beiden Fülse vertrock-
net. Nicht war Haar oder Haut auf ihnen , sondern sie waren wie Elfenbein , indem

1) Es ist, worauf mich Herr Prof. DE LAGARDE , dem ich überhaupt für mannigfache Hülfe
vielen Dank schulde , gütigst aufmerksam macht , aрionпaroc Areopag " zu lesen ."

"2) Vgl . dagegen V. 2º тмнте мпenedaroc (sic ). Der Sinn dieser Stelle ist : während
der Ort keinem von uns beiden ausschliesslich zugesprochen wird . “

3) Die Abschrift : пoen -пine.
4) STERN , Kopt . Gramm . § 228 .
5) Engós. von Holz ?
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Лефантшон , є миЛало понтог 2ITM приет иммот-непоте , єбщее иммат .
итетног аеомадте ммоог, (5) аусокої єпєкро єхм пщш . не отма гар пе
eyecТxaze пмa eтmmar¹ ) , e ми λaað прwмe ngнтy . arw aqbwa - eboa
мпєефанґарін , єт мир єтєсапе, одмору єтапе мпетмоогт , лет миноть ?),
€T 21 TEGIX , €7612 мпетмоотт . aдмоос , дерімє єпєтмоотт , єрхш ммос
хє огог отог мпка2 ми пкєрмєс . от пе нт AIXпод єпє космос ; н от пет-
наенте пммај , єшно єво -ом пег космос3 ) ; ешооп 20шт 2м пе космос
нөє мпег кошс, є ми пиегма понтеј . от пе по в ннєхрнма мпєї космос ,
н от пе пщобщої мпеї космос ; дапс гар єроп тырп пе, єтрєн єр өе мпа ,

arw pwme Iм, ит aðпoj enes kocмoc.adw neyaw пnar, eрe пeypмesoode
щого єпєснт єхи несогооб€ або єпеснт єхм пешма мпетмоотт.агш
εχω MMO σε ω πταλαιπωρος πρωΜε , ω ( 6) ΠεĞIH , ω πρωΜε , ag
ихрима тенот петна -ш - легөє ммок , єтрек хітом єдраг єнєкіх.минеше
Аскоту ерос , пеха хем паган магла пе ит адмог , алла апок
Hmmaej ne , anок гað иммa , anon4 ) orcwma Horwt , arw orcapz norwт
пе ит анфорєг ммос мпєсна», лош отпнема побшт пе нт а лногте
Харе ммост на ми пег роме , ит адмог . итєрєхє наге, асклад на-
ену инецкомісіон ми песеврняш5 ) ми пеефаніріп, ассогеогwor6 )
Nichts an ihnen war durch das Schlagen der Wasser , die mit ihnen fluteten . Jetzt
ergriff er sie und zog sie an das Gestade auf den Sand . Denn ein ruhiger Ort war
jener Ort , indem kein Mensch dort war. Und er löste seine Kopfbinde ( pazióλiov ) ,

welche um seinen Kopf gebunden war , er band sie um den Kopf des Toten , er gab

die Goldstücke , welche in seiner Hand waren , in die Hand des Toten . Er setzte sich ,
er beweinte den Toten , indem er sprach : „Wehe , wehe über Staub und Asche ! Was

ist es , was ich erworben habe für diese Welt , oder was ist es , was ich mit mir nehmen

werde , wenn ich gehe aus dieser Welt ? Auch ich bin in dieser Welt wie dieser Leich-
nam , in welchem kein Atemzug ist . Was bedeuten die Schätze dieser Welt ? oder was
bedeutet der Ruhm dieser Welt ? Müssen wir doch alle wie dieser werden , und jeder

Mensch , welcher geboren wurde für diese Welt." Und er sprach dies , indem seine
Thränen niederflossen auf seine Wangen und nieder auf den Körper des Toten . Und

er sprach : „O du unglücklicher Mensch , o du Armseliger , o du Mensch ! Welche Schätze

werden dich jetzt bestechen können , sie in deine Hände zu nehmen ?" Darauf wandte

er sich zu sich und sprach : „Nicht dieser allein ist es , welcher gestorben ist , sondern

ich bin es mit ihm. Denn ich mit ihm , wir sind ein Körper , und ein Atem ist es ,

welchen Gott geschenkt hat mir und diesem toten Menschen ." Als er dies gesagt hatte ,

entblöfste er sich von seinen Unterkleidern und seinen Hosen und seiner Kopfbe-

1) Die Abschrift : ne oyma rap 11e eyecrXaze ne пмa eтmmar u . s . w .
2) ZOEGA 35 (Zeile 3 ) , wo more , Goldstücke " bedeutet .modê "

3) Die Abschrift и оv пe‡nаenty esnad nimmas u . s . w.; vgl . Tim . « VI 7 .
4) anon als Copula ein Boheirismus für S. an. Vgl . STERN , Kopt . Gramm . § 304 .
5) Das koptisch - arabische Glossar No. 45 der Pariser Bibliothek hat , wie mir Herr Dr.

ERMAN gütigst mitteilt , person . Es ist rà Reganía , braceae .
6) coreλorwa- (ohne ausgeschriebenen Halbvocal corλorwa PEYR . lex . 1986 ) stat . pronom .

eines fünflautigen Zeitwortes *coroλorea coraa einwickeln . "=
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еннеес метмоот , дедмоос 2A2THер .А періме ерое пе нее мперсон
н пeеEIWT .

(90)……..

B.

III. eqoon oгn gi tei mutuangthe NTEI MINE, Eic oro1 aces qui ea-
Ласса, венамоопе егинсос , е шармотте єрос хє серакотса .А инєєс собог
Єпекро , хе єгнєрє птехра мпешма , до (7) де єпшнре -шим, єсомоос-
egpar maraay, eqspime etraiсe, ет kн-eqрai mпegjemтo-ekoλ . nezað nay re
пещѣнр , от єрок пе пег кшше , єкомоос, єкріме ерое ; теннат сар епршк2

пненсплах нон єдози єрод , wc є пексом пе н пекешт пе . Пехау ає лат
не дп обме, ш паспно, пасон пе . пехло нае хе лош єкр от, єномоос,

єкрімє ; мн обєм1 ) вом ммон рш єтогносе нкєсоп ; тшотн² ) бе нетомсе
металон имман .анат х€3) екип єаш
MпoλIC, NтENXiтk epoc . пexe recioc
re yong ngi пROEIC, XEMI TOM MMOs
етшме ммоемпеї ма, птавшн єкєма .
Алла, има ефнавик єрос , пантос
fHAZITе иммат татшме ммост 2м
лма єтмма » , паг анок е навик
ерос , тавш , еіріме ерос мпе200
Ми тебщн , щаптає евол-он с ма
Tabwr Epaty mnnorte ,arw armoo-
ne mëroi eqorn , arta (8)Aoy.adλa

....... Єрос . пехает над по песioc
re пacпír, Yong п61 пroeic wa nie-
нег, хемми швом ммо4 ) єтшмс
мпакшше 2л отма, Νταβωκ енема ,
алда лма , ефнавшк єрод , пантше
†нахITY єрод имм [ 1] птатш[мс]‡nazity
ммод пта [ w e]іріме ерос [мпедо ]от

broc......MN TI (?)
201 .....

ПЕІ

deckung , wickelte sie um die Gebeine des Toten und setzte sich zu ihm . Und er beweinte
ihn wie seinen Bruder oder seinen Vater .

III . Während er nun so derartig mitleidig war , siehe , da kam ein Schiff auf dem Meere ,
welches an einer Insel landen wollte , die Serakusa (Syrakus ) genannt wird . Die Schiffer
sprangen an die Küste , damit sie die Notdurft des Leibes verrichteten , sie fanden den

Jüngling allein sitzen , indem er den Leichnam beweinte , welcher vor ihm lag. Sie
sprachen zu ihm : „ Freund , was is

t

dir dieser Leichnam , dafs du dasitzest und ihn beweinst ?

Denn wir sehen den Brand deines Innersten gegen ihn , als wenn e
s dein Bruder oder

dein Vater wäre . " Er sprach zu ihnen : „Fürwahr , meine Brüder , mein Bruder ist

e
s . " Sie sprachen zu ihm : „Und warum sitzest du und weinst ? Ist es dir denn mög-

lich , ihn wieder zu erwecken ? Drum mache dich auf , begrabe ihn und schiffe dich

ein mit uns ! Siehe , zu welcher Stadt gehörst du , damit wir dich hinnehmen ? " Es sprach

Gesios : So wahr der Herr lebt , nicht is
t

e
s mir möglich , ihn hier zu begraben und

anderswohin zu gehn . Sondern wohin ich auch gehn werde , überall werde ich ihn

mit mir nehmen und ihn dort begraben , wohin ich gehn werde , und ihn immer be-

weinen bei Tag und Nacht , bis ich aus dem Leibe scheide und zu Gott gehe . " Und

sie landeten das Schiff und brachten ihn darauf ; aber sie thaten dies nicht aus Liebe

1 ) Für oven vgl . ZOEGA 436 ( Z. 1 ) . 538 ( Z
.

30 ) .

2 ) Die Abschrift Twтоn E
.

3 ) Zu anar mit folgendem xe vgl . VI anað rap ae erespe nnas тнрот „ denn siehe , sie
thun dies alles . "

4 ) Die Hs . Mmmos .
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нтагер паг ан єтве огасали пте

пногте едоги ерод, алла erorw
едарпаӡе мп єт птооту агш исет-
евол мпеенесшма 2н обхшра єс-
обно .

IV. нтерогта од де, агер-2шт .

........
. [мпе ]т птоот [W] ncet

мпeyrecwмa eboλ [no]гxwpa¹ ) ec-
обно .

IV .

•

нтеробале де,агр-2шт .

Шантогт [о] ппкєєс мп[є-

.... •

agt наз пшмотне пеатеере поат agt наз яшмотне псате[е]ре прат,
да ннєєс мпетмоот ,шантогтоог
пммас, аш не стое псатєєре да пес- тмојот пммад.aqt не уто да пес-
сшма ммі ммос , єсхш ммос наг СШМАММТ ммос , верхш ммос хеар
XXITI єнтош ителекома .таха тасалн имма NTЄТНXIT ENтош нте-
гар не тары те техшра мпентаў- ROMA.така пар техшра етммаг
мог (ната не єт ере пщахе натамон та-проме пентасмот2 ) [на]та не ет
нса өн) . пнєєс де отп єтммад не epe ..Ахмат ... ещам ..
депресснопте неАТФМпомнрос єпє- ... ає єтм[маг] Tadog (91 ) .... [2]ем-
goro, ката не ететисооти дшиттно- рецскопта [н]е атш мпоннрос , ната
тм мпсенос иирмракоте •же не ден- өє птштп ететисооти мирмракотє .
еволnegn ТПОЛІС етммат. тш птє- ne genebol cap 2n тполіс єтммаг
робомоос , дощахе мн песос , проме НЕ . АТФ Птеротомоос , лУШАХС МП
мпноте, є ммос нас же прш- прачос песюс , пршме мпноте, єт-
мєєт наногу , тен (9)тарко ммон хш ммос же псон , титарко ммон
минотте пат, ет енщмше пас , єтрек мпноте , єт єкшмще нас , хе ере
тамон хе ере першме , не смог, першме, нт асмог, нп єрок ката
нп ерок хіп ммон, єпєан аллат awy nornvensa , enesaw annað [e]nek-
єрок, єрє пенва мед пснос , егTHо вал 3) е ... од пem [ oq ] ..................
zu Gott mit ihm , sondern weil sie das , was er bei sich hatte , rauben und auch seinen
Leib in einem fernen Lande verkaufen wollten .

? ?

IV . Als sie ihn aber hinaufgebracht hatten , schifften sie weg . Er gab ihnen acht
Silberdenare für die Gebeine des Toten , damit sie dieselben mit ihm hinaufnähmen , und

noch vier Denare für seinen eigenen Leib , indem e
r zu ihnen sprach : „ Nehmt uns in

die Gaue von Lycaonien ! denn vielleicht war dies gerade das Land des Toten " (wie
die Geschichte uns nachher erzählen wird ) . Jene Schiffer aber nun waren Spötter und

sehr böse , wie auch ihr ja die Sorte der Alexandriner kennt . Denn sie stammten aus
jener Stadt . Und als sie sich gesetzt hatten , sprachen sie mit Gesios , dem Gottes-

manne , indem si
e

zu ihın sagten : „Guter Mann , wir beschwören dich bei dem Gotte ,

welchem du dienst , uns zu erzählen , ob dieser tote Mensch dir gehört oder nicht , da

wir ja dich geschen haben , wie deine Augen voll sind von Blut , welches mit Thränen
gemischt is

t
, dadurch dafs d
u

weinst bei Tag und Nacht . Ist dir vielleicht eine groſse

1 ) Zu gn ( A ) fehlt in der Hs . der Raum .

2 ) Die Hs . тєптаумот .

3 ) Nach annar scheint nur ein Buchstabe zu fehlen .
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2 ремен , 2ITH ѳЕ ЕТ єкріме ммос
мпедоот мн тетщн.арнъ1 ) нта or-
нов мемтом шшле мая пммад пара
ОГОМ ММ .Аш алла» єдиннше , є

негєюте мп негщнре
kтootor мn nerwheep МП МЕГсор-

сеннс, атш мпеннат ефґанөршли
пте міне енед .пнп тентарно ммон

.... .......2ITI [ѳE ET є крім [є] ..
.

[ м ]пе-

g
o
[ o
r
] ...... [арно ] нта огнов ммотп ,

есшопе пак ствннту пара обон мІМ .

аннаг гар єгммнше , е а негеюте
мог , агш мпина » ефталөршпа
NTI MINE .

пни титарко ммон мп-
мпноте , єтрен томон єпекаюс тнру . почте , єтрек тамон єпєквос . en [ es ] -

ан ната п [ ен скопос [пок ] ........ 2 )епен прос пепскопос анон отедиме

т
е

так мноб леенос парарок , пт а пекогаш е ехшс , акепте евол дм пні
пнесете , акегепщммо пммас , агш прос п ет енна » ерос , мпектадо есе
ммос , єсоng , акотощ єсєї ммос , єсмоотт.агш мере пег 2wh паєш -шфелег
ммок . ( 10 ) ппєтоглав д

е

песюс пехле х
е

наспно , плотте пет соотн пошb
нім .нтересхе магає , летахро нтермитент .Лош агъш , єграще , смеете
хе л єнт абмеете ерод обме пе .

V
.

Ога дє єво -монтог отфонєгс пе3 ) мпонярос . депєєне тесаспе ,

адшахе ми платканрос , вухо ммос хе мареннат хе от пет еннаад
мпєг рюме , агш и пногте на потну ал спецспос єтве плове , пт agaag .

пантос плотте пе пт адпарааот ммос нан , птємєпітьма нас етве
лнов инове , пт agaag . пєхє goemme хе мареноштв ммое птєнноху сөл-
Behaglichkeit ( ? ) mit ihm gewesen melr als mit Allen ? Und wir haben viele gesehen ,

denen ihre Eltern und ihre Kinder und ihre Freunde und ihre Verwandten weggestor-

ben sind , und doch haben wir niemals eine solche Menschenliebe gesehen . Allein wir

beschwören dich bei Gott , uns dein ganzes Leben zu erzählen . Da nach unserer An-
sicht dies ein Weib ist von edlerem Geschlechte als du , auf welches sich dein Begeh-

ren gerichtet hat , so hast du sie aus dem Hause ihrer Eltern geführt , bist mit ihr in

die Fremde gegangen , und nach dem , was wir sehen , hast du e
s nicht erreicht , dich

an ihr zu sättigen , so lange sie lebte , und hast dich nun an ihr sättigen wollen , wo
sie tot ist . Und dies kann dir nichts nützen . " Der heilige Gesios aber sprach : „Meine
Brüder , Gott weils Alles . Als er aber dies gesagt hatte , stärkte er ihre Thorheit . Und
sie freuten sich fortwährend , da sie dachten , dafs das , was sie gedacht hätten , wahr wäre .

V
.

Einer aber von ihnen war ein böser Mörder . Er verstellte seine Sprache und
redete mit den Schiffern : „Lafst uns sehen , was wir mit diesem Menschen thun wer-

den ; und nicht wird sich Gott seines Blutes annehmen um der Sünde willen , die er began-

gen hat . Überhaupt hat Gott ihn uns übergeben , damit wir ihn bestrafen für die grofse

Sünde , die e
r begangen hat . " Es antworteten einige : „Lafst uns ihn töten und ihn in

1 ) Zur Construction арно mit folg . Perf . II vgl . STERN , Kopt . Gramm . § 375 (pag . 217 )

und § 527 , wo ( im Beispiel MING . 188 ) der gleiche Gebrauch dieses Tempus im abhängigen
Satze sich findet .

2 ) Es folgen noch a w .....
ich nichts anzufangen weifs .

3 ) Besser ne отфонетс пе .

Zeitschr . f . Aegypt . Spr . Jahrg . 1883.
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146 [IV . HeftGesios und Isidoros ,

Ласса митіє, ит аемерітс , або плоть , ете ктооте , ктендарпаӡе ммос .
пехе демкообе хе ммон , алла марєнхITY єтєуршманга 1) итентаад євод .
● (11 ) єн² ) депрмтєна 3) ино єпма єтммаъ nga2 псоп , едщіне нса прас-
Matia ntei mine . nere genkoore ze enwan 91 tooth eqwk ntei mine , qua-

ware мn пpм- TEXWPA - ETMMAr ze anr oreλeroepoc, nceeme -egpar exwn
моємлєѳоот ми откатное пте имот . Пехе ога над 2л платкАнрос ,
єтрм -пянмє пє , хє пещѣнр , єнотшщ єхоос мак ом пег ШАХє . пто д
neray re aric, neckнd . Neray re kan e odel2oC MMINE NIM ne nei pwme ,
ет тайно имман4 ) , 2п тектон сар кме ммосу пдого пара нехрима
мпєї космос . анон ашши мпоот ксоогн де отентан тезосі єдом єрок,
eqwтb mмok, nee gwwk on et ercoorn ze akes enensiɣ 2n tmhte mneλa-
сос ) . тенот дє анон, єс оннте ес тєнцхн алхаріє ммос лак, ала
nware , et ennarooq пak, aрry : en (12)шan nwg etei noλic nтentaak eboλ,

мпероген2 пмъстирюп євол, шантені птекасог , алла омоос пая gag
KEKAICOOTE , wante OTELOT ngoor odeine, arw мпeprooc na Ye anon 6) QEл-
пa˜kaнрос , xe пne nebрazimoс шine on neɣád ncesntk, ekwan orwy7 )
ENWT , NTADXE-nas nay, erneide mmoy xe mînca oreboт ngood tennær
das Meer werfen mit dem Leichname , welchen er geliebt hat , und das Gold , welches

er bei sich hat , rauben !" Es sagten Andere : „Nein , lafst uns ihn vielmehr in die Ro-

mania nehmen und ihn verkaufen ! Tendier (?) kommen zu jenem Orte oftmals , welche
solche Geschäfte suchen ." Es sagten Andere : „Wenn wir Hand anlegen an ein
derartiges Werk , wird er zu den Leuten jenes Landes sagen : ' ich bin ein Freier ',

und man wird Böses und Todesgefahr über uns bringen ." Es sprach zu ihm einer von
den Schiffern , der ein Aegypter war : „Freund , wir wollen mit dir in dieser Geschichte

reden .“ Er aber sprach : „Redet , Brüder !" Er sprach : „Auch wenn ein Ding irgend-
welcher Art dieser Mensch ist (?) , welcher mit dir hinaufgebracht worden ist , denn in
deiner Seele liebst du ihn mehr , als die Schätze dieser Welt . Wir haben , wie du
jetzt weifst , dir gegenüber die Macht , dich zu töten , wie auch du andererseits weiſst ,

dafs du in unsere Hände gekommen bist in der Mitte des Meeres . Nun aber , siehe ,

dein Leben haben wir dir geschenkt , aher das , was wir dir sagen werden , thue ! Wenn
wir diese Stadt erreichen und dich verkaufen , so offenbare nicht das Geheimnis , bis
wir den Lohn für dich genommen , sondern sitze bei deinem Herrn , bis ein Monat von
Tagen verflossen ist , und sage ihnen nicht , daſs wir Schiffer sind , damit nicht die Zoll-

beamten (?лpaguos ) in den Schiffen suchen und dich finden , wenn du fliehen willst . "
Sie sagten dies zu ihm , indem sie ihn überredeten : „ In einem Monat von Tagen kom-
men wir und nehmen dich aus dem Lande deiner Knechtschaft." Es sprach Gesios :

1) Puuavia das römische Reich . ""

2) Vgl . III , 1. STERN , Kopt . Gr . § 368 .
3) Etwa dasselbe wie Tamara ZOEGA 266 ? Aus der unmittelbaren Verbindung puτenasa

folgt wohl , dafs Tenara eine Stadt ist ; vgl . STERN , Kopt . Gr. § 182 .
4) Unklar ; vielleicht hat der Schreiber nach ммaк etwas ausgelassen .
5) Die Abschrift мneneλaroc ; vgl . I , 2 .
6) Vgl . II , 6 .
7) Die Abschrift оrwτ .
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1883. ] 147von G. Steindorff.

птєнхітком пка2 птекмптомда . пехе «есіос хе от ле птош мткаісе
мпасом ; огатвом сар на пє, єтра параіте ммос • пехе пнаткнрос хе
ммм швом ммон , єнщан талк євол, нтенсдаг нткаісє пмман , АЛЛа ма-
рентомес 2н отма, єсеранан , ексооти ммос , патахре пеконт наше пое
пириме тнрог, є щаттшме мпєгешт н персон . € хш Де плат, а пря
QWTN.NEZE FECIOC xe (13) nacпíð, kaat, wante noroem el-egpar , arw anor
†нащіє птє тноти1 ), пѳє ететногощс, таер -анаш инти .
VI . Стен де ере ппєтоглав сесс2) єпкотн , ере нкєєс мпєтмоотт

2м песдамир . 2h тпаше де нтегщн агсмн щшпе шарод єво -gn инєєс
мпєтмоот , єсхш ммос хє чесюс, «есс .Анөшс п єнт анале , є несоотн
ап, кнах1 млєевняє , єксоогп . єпєган а не роме мпоннрос вш , ёгноблеб
ммон , хє пантос обема недеме пе паі, єт єктшоти дарод , агш маре
лаг щшпе єсогоне нак євол, хе анок пе пешма негтохос , п єнт а пат-
Лос папостолос тогносе євоλ-gn нетмоотт икесоп3 ), атш пег сома , ет
eksad epocf, aqwwпe NODNICTоc мпnorтe.adw ym мnegoor 4), nт adaiwkei
пса напостолос 2ITH пиршп5), лrger мпасома , агнозу еѳаласса, erxw
ммoc xe (14) etрocon a néix nnапостоλос wg eроy, л тeппakaay an on

Wie steht es mit der Beerdigung meines Bruders ? Denn mir ist es unmöglich , ihn
loszubitten ." Es sprach der Schiffer : Nicht vermögen wir , wenn wir dich verkaufen ,

das Begräbnifs mit dir (im Contracte ) zu verschreiben , sondern lafs uns ihn begraben

an einem dir beliebigen Orte , welchen du kennst , und du magst dein Herz hübsch
beruhigen , wie alle Menschen , wenn sie ihren Vater oder ihren Bruder beerdigen . "

Indem er dies sagte, ging die Sonne unter . Es sprach Gesios : „Meine Brüder , laſst

mich , bis das Morgenlicht heraufkommt , und ich werde suchen wie ihr es

wünscht , und euch den Eid leisten . "
"

VI . Als aber der heilige Gesios schlief, waren die Gebeine des Toten in seinem
Schofse . Um Mitternacht aber ward zu ihm eine Stimme aus den Gebeinen des Toten ,

welche sagte : „Gesios , Gesios ! fürwahr das , was du gethan hast , indem du nicht wufstest ,

dafür wirst du Lohn empfangen wissend . Da ja diese bösen Menschen dabei geblie-

ben sind , dich zu verspotten , dafs dies allerdings ein weiblicher Körper sei , welchen

du trägst , so möge dies dir offenbar werden , dafs ich der Körper des Eutychos bin ,

welchen der Apostel Paulos wieder erweckt hat von den Toten , und dieser Körper , welchen

du siehst , einem Gottesgläubigen gehörte . Und von der Stunde an , wo die Apostel

durch Nero verfolgt wurden , nahmen sie meinen Leib und warfen ihn in das Meer,

indem sie sprachen : 'Insofern die Hände der Apostel ihn berührt haben , wollen wir

ihn nicht lassen in unserer Nachbarschaft . Und bis jetzt steuert Jesus meinen Leib ,

¹) Vor пте тнтя (vgl . STERN , Kopt . Gr . § 299 ) fehlt wohl ein von ne abhängiges Nomen .
2) Die Abschrift reocioc .
3) Acta XX 9—12 .
4) ; vgl . STERN , Kopt . Gr. § 567 .
5) Nég .
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148 [IV. HeftGesios und Isidoros ,

менсоноор . атш ща тенот инсотс неверна 1) мпасшма , папнема де
щооп мм папостолос мпехристос . тенот бе паракалея мпнотте ол мек-
2HTE тнрог, атш унасоогти нак . маєте мен пшорп не деневой не он
τλεκΔΟΝΙΑ 1) : πτερεπςωτη με enegπήρε αποστολος , Απτωση , απβωκ
enma , e ner enghty, arw anmate nnerbom mn nerшnípe , kata De NT
атетисом свинт он непраці , хе азмот , аттотност пнесоп , атш демке-
мнHшe on nтaλso , arxokor eboλ.Tenor de eрwan nñadrλнрoc anarkaze
ммон етве пасма , мперт пммат, ала нех пасома єпмоот он отєгта-
zı necer -роогш дарок . пногте гар нагаѳос пет пасе -роогш гарон 21
orcon . arw оп qм пеrрасMOC KIM, ET NHT EXWK , DXIC XE QM

B.

VII . (99) . єюте пє пма єтммат . агш инатянрос аттахре
п201 KаλWC QITH nqadbad , wante nodoei ei-ehoλ мпeypacтe .adime ncaκαλως

пімні , ете негсоогп ммое , атмооне мпхо012 ) egorn єрод . псом де кесіс
демооще недотернте • платн орос ( sic ) де атанашрег пат енетман-
щшпе.агш нтересен елесні , мпєст мпесото епні млєссон исоогтн3 ) , алла
aqbwx , aysorλe edekkλнcia , aqwymne nca negb [ H ] de мneycon QIтn nedrpor-
рос птєкк ?нса , вухо ммос пат хе наспнъ , ара и тетнсоогн ан мле
Con Chaỡ , nt a nedeiwt mor , ora xe recioc , re ora ze ściawpoc . nexar
nay de esc odnos noroeiwy , 21117 a recioc e

1 -eboλ giтooty мneycon , adw
mein Geist aber ist mit den Aposteln Christi . Jetzt nun rufe Gott an in allen deinen
Werken , und e

r wird dir den rechten Weg zeigen . Meine Eltern waren ursprünglich

aus Lycaonien ; als wir aber gehört hatten die Wunder der Apostel , machten wir uns

auf , gingen zu dem Orte , an dem sie waren , und wir empfingen ihre Zeichen und

Wunder , wie ihr es gehört habt über mich in der Apostelgeschichte , dafs ich starb

und wieder erweckt wurde , und noch viele andere Heilungen wurden vollbracht . Jetzt

nun , wenn die Schiffer dich zwingen wegen meines Leibes , widersetze dich ihnen nicht ,

sondern wirf meinen Leib in das Wasser in aller Ordnung und trage Sorge für dich .
Denn der gute Gott ist's , der Sorge tragen wird für uns zusammen . Und ferner in

allen Versuchungen , die über dich kommen , sage : „ In .......
........VII . ……………………. (Das Land seiner ? ) Väter war jener Ort . Und die Schiffer befestigten

das Schiff gut durch die Anker , bis das Morgenlicht am nächsten Tage erschien . Sie
suchten den Hafen , welchen sie kannten , und landeten mit dem Schiffe in ihm . Der Bru-

der Gesios ging zu Fufs ; die Schiffer dagegen wandten sich zu ihren Plätzen . Und als er

nach Hause ging , eilte e
r nicht gerades Weges zu dem Hause seines Bruders , sondern e
r

ging , kehrte in einer Kirche ein und fragte nach den Umständen seines Bruders bei den

Pförtnern ( upwpós ) der Kirche , indem e
r

zu ihnen sagte : „Meine Brüder , kennt ihr denn

nicht die zwei Brüder , deren Vater gestorben ist , der eine Gesios , der andere Isidoros ? "

Sie sprachen zu ihm : „ Siehe , es is
t

lange Zeit , seit Gesios weggegangen ist von seinem

1 ) κυβερνῶν ; ebenso λεκaemia für Λυκαονία .

2 ) Hs . moone não1 .

3 ) Vgl . boh . nсworтen Acta XXI 1 .
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МПЕЕМЕ е от пе нт вещшпе ммое . нам ита неѳтріп отоме , и тисооrn
ан, н нта отпнеъма нщммо торпед еденма перимос, лед тв ммос . теше
рш плотте пет сооти матааq мптшш , пт [а]ушшпе мм[ ос

т
]

(100 ) adw neycоп р -qнbе пa wa τ [ e ]nor , ayoine de пorpwme nowh ,

AYITY Egoги впесні , асраганонег нас , ммо хе от летни те пт
акмите ми пасом , мпатеевон - евол GITOOT .

nay ae

C.

( 35 ) ммост

VIII . нar ae , птерогоог nay , aytwork птnaшe птетшн , атwQM =

єдоън епро мпєссон . а пессон сотм єтєесин , адсотшпе ,астшогп1 ) , адас-
naze mmoy arw ayznóry en ent aqwywne мmoy , eyxw mmoc ze alxOOC RE
лаптшс пта неет [рюн ] отомк и ита не 2wh птєг міне щшпе ммон , анмот .

DIGINE ROINON мпeι рwмe nowh , ases-
не ммос едоги єпємні , араlаROMEI 2 )
ерос 2м пекмерос , єт єRTago ммос [

2п тоƊCIA пNENEIOTE , DIxovс rap qu

парнт хе ефосом ммм шнре щооп
nan , na [ n ]τwc enwan [espe м ]nnet-
наногу елег рюме , пнотте палач
пмман 2шин ом певнма мпнат ,

ennabwk epaty , ayorwwyk noi reci-

о
с хє а ?неше пасон [ м ]меріт алок

QH Tоrcia Mseneswt . asrooc rap xe
єфосом ми шнре щооп нам , шасшш-

ne , enwan eipe мnneтnanory un nei
ршме , нте пногте лае имман 2шшн
2м пествима , єтдадоте , єпѣнк єрате .

aqorwiyb ae noi recioc , nerayмney-

сон хе оптос3 ) алок пе посвати
апок пє п

і

Євіни , апок пе пе талан-

Bruder , und er wusste nicht , was mit ihm geworden ist . Mögen ihn die wilden Tiere ge-

fressen haben , nicht wissen wir es , oder ein fremder Geist in Wüsteneien ihn wegge-

schleppt und getötet haben . Bis jetzt weils Gott allein , was mit ihm geworden is
t ......

Und sein Bruder betrauert ihn bis jetzt . Er fand aber einen kranken Menschen , nahm
ihn hinein in sein Haus und wartete ihm auf , indem e

r sprach : „Einen Vertrag habe
ich geschlossen mit meinem Bruder , bevor er von mir gegangen ist . "

VIII . Als sie ihm dies gesagt hatten , machte e
r

sich auf um Mitternacht und
klopfte an die Thür seines Bruders . Sein Bruder hörte seine Stimme , erkannte ihn ,

stand auf , küfste ihn und fragte ihn nach dem , was ihm geschehen war , indem e
r sagte :

„Ich habe gemeint , daſs ja die wilden Tiere dich gefressen haben , oder daſs etwas
anderes derartiges dir zugestofsen ist , und du gestorben bist . Demnach fand ich

diesen Kranken , brachte ihn hinein in unser Haus und pflegte ihn mit deinem
Teile , den du besitzest von dem Vermögen unserer Eltern . Denn ich sprach in mei-
nem Herzen : ' Insofern wir kein Kind haben , wird allerdings , wenn wir Gutes an die-
sem Menschen thun , Gott e

s uns thun auf seinem Richterstuhle in der Stunde , wo
wir zu ihm kommen werden . " Es antwortete Gesios : Wahrlich , mein geliebter Bru-
der , ich ( C ) bin der Kranke und ich bin der Elende , ich bin dieser Unglückliche , ich

bin ärmer als alle Lebenden , und wenn dies e
s ist , was du gethan hast , so hast du

1 ) Hs . Αφτωση +

2 ) Hs . akarakones ,

3 ) όντως ; ebenso παπτος für πάντως XIII .

"
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порос , анон пе понке пара обон нім , єтонд, ахш єщхе па пе поов, пт
akaay, ele ontoc akпide mmos , elong, arw akпide nʊaysxí qn naraeon
мпке лішн.єтве папархаюн хоос хє тогшщ єтра мог, пташно, нтаємє
п ет обшт ми п єт мостє ммог .

....

IX. adw птeрegorw , eqwaze mn neycon , aqbwr - eqorn eneyнi qn or-
Geпн, aqnað enрw.мe now , eqnroтk , adw мпey -hотe eрoy goλwc ethe
ннов мпган ми исаш , єт ом печешма , ала ад мпєсогог єрос агш
адаспаӡєммос ахш адхонмєс он отмоог нөєрмин агш адр-Асалн
simmaq kaλwc arw eqwan morte encaem , ngjeme mmoy wapoy, etpey de-
ранете ммод є (?) . . . . ш (?) ...... (36) qхоос нас хє амот наѳєрапєгє
мпасшма ммін єммої . петоєн сар , негошм ммос , е не щатсокот егоги
eрoy ne¹ ), cowм мпшoмnt ми ne˜eрнr . arλo rap , ero пcnar , arp-
щомит .ммн ога гар хш ммос єн єт щооп над хє ноті не²), АЛЛА пере
тегпродлґресіс тнрс щооп нөє нта -напостоЛос мпєХристос , ката ѳе оп
нт лехоос но1 прачос пагос папостолос хє нім петщшнє , хє n тщшнєtywne

ап пммад3 ) ; ш тмптма -ршме мпноттє , ш намерате . анаг гар хє єгере
ина тнрог єтве тегавали ми пегмє єдоrn єпногтє .

X. ac[шw]ne ae nosgood , epe recioс eiw nпоdeрнte мnetwwne , a net-
щщне аспаӡе итапе неєсюс , вехш ммос на хе мішк тоног , ш пах
нсон, пеномот шнп тоног , ере пногте Харе пяти пласаѳон итмитеро
HIMNHDE . DE Aтeтneipe nmmas nodita qu nagice mi taoλn¥ic . ayorwyb
mich zufrieden gestellt ( ? Telev ) , während ich lebe , und hast zufrieden gestellt meine

Seele mit den Gütern der andern Welt. Deswegen sagt das Archiv (?) : ' Ich will , daſs
ich sterbe , damit ich lebe , auf das ich kenne das , was mich liebt , und das , was
mich hafst '."

IX . Und als er mit seinem Bruder zu Ende geredet hatte , ging er hinein in sein
Haus in Eile , sah den kranken Menschen daliegen und verabscheute ihn durchaus

nicht wegen der grofsen Wunden und Geschwüre , welche an seinem Körper waren ,
sondern er eilte zu ihm und küfste ihn und wusch ihn mit warmem Wasser und

erwies ihm Liebe gar sehr und wenn er den Arzt rief, brachte er ihn zu ihm , damit

er ihn heile ....... [Er ] sprach (? ) zu ihm : „Komm und heile meinen Körper !" Denn
ihr Brot afsen sie , indem sie sich zu ihm zu begeben pflegten , um zu dreien mit ein-
ander zu essen . Denn sie hörten auf, zweie zu sein und wurden drei . Denn keiner
sagte in Bezug auf das , was ihm gehörte : „ das ist meines ," sondern ihre ganze Den-
kungsart war wie die der Apostel Christi , gleichwie auch der heilige Paulos , der
Apostel , gesagt hat : „wer ist krank , und ich bin nicht mit ihm krank ? " O die gött-

liche Menschenliebe , meine Lieben ! denn siehe , sie thuen dies alles wegen ihrer innigen
Liebe zu Gott .

"

X. Es geschah aber eines Tages , als Gesios die Füfse des Kranken wusch , da

külste der Kranke das Haupt des Gesios , indem er zu ihm sprach : Ganz trefflich,

mein brüderlicher Herr , Dank werde dir sehr zu Teil , indem Gott euch begnadet mit

2) Acta IV 32.¹ ) Нs . ¡ε. 3) Cor . XI 29 .
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мы сесіюс , пеха над хє плотте петсоогн , пасон , хе и огасапн ан тє,

єнєрє ммос пмман, Алла обхрєше пе• агш гапе ерок 2шшк пе, єтрєк
агакопєг єрон 2н типтеро импнгє дºдъм пеХристос , пенхоєкс лош (37)
пенноїте пенсштнр . Адш мипса на лехе песіос ми єсташрос мпроме
w x певнр, мпрмєєте 2м пеконт хє єнајконе ерон 2н отомот н
он отпродырєсі ммптман -шммо , ммон , Алла ере пепешт Хрєшсте
MNEKEIWT MAnað, erong, пgeпxрíма e nawwor , adw mne nekeiwt anar-
Καζε ΜπεπεΙωτ Μπεχρεως , egong . λοιποι πτερε πεκειων μου , άγω πτε
пwn мod, wwn anrooc xe тnnaшwne nak ngmgað eпma мпеxрешс, еt
єром . λomon keλede nan qwe roeic , adw anon qWWN THNACWTM NCWR QWC
QMQaλ . NTAJɣE -ñas rap nay, re мнnwс nyorwy exw norware epoor
пешіпє 2нте мпєгнов назишма . ене дена шматінос1 ) гар не да негеюте .

XI . асщшпе де он недоот мпнајрос мпефѳємопором єтве манр , єтє п
секера 2) ан, а неплген тнрог , ет 2м пешма мпромє, р-отамомє , агш а
печешма тнре щшпе , єщещ -с†-вом євод ємате . демотте есесюс мп есі-
ашрос , пеха нат хе етве от тетно памеÀнс єдотн3 ) ерої пте де тнрс ,
єкщооп 2н нег нов мполн паттабо ; (38) ашк нтетнщине нса огроме
ясаєт4 ), нејєї неѳєрдлєгє мпасома.огплген сар, є не ом петнешма ап,

den Gütern des Reiches des Himmels ! Denn ihr habt mir Barmherzigkeit erwiesen in

meiner Not und meiner Bedrängnis ." Es antwortete Gesios und sprach zu ihm : „Grott
weifs , mein Bruder , dafs wir dir nicht. Liebe erweisen , sondern eine Pflicht ist es ;

und auch du mufst uns dienen in dem Reiche des Himmels vor Christus , unserem

Herrn und unserem Gott und Heiland . " Und darauf sprachen Gesios und Isidoros mit

dem Kranken : „Freund , denke nicht in deinem Herzen , dafs wir dir aus Gnade oder
principieller Nächstenliebe dienen ; nein , sondern unser Vater schuldete deinem Vater

zur Zeit , wo sie lebten , viel Geld , und dein Vater drängte unseren Vater nicht wegen

der Schuld , so lange er lebte . Da nun dein Vater gestorben , und der unsrige gestor-

ben ist , so haben wir gemeint , dafs wir dir Sklaven sein wollen anstatt der Schuld ,
welche auf uns lastet . Nun gebiete uns als Herr , und wir wollen dir gehorchen als Die-
ner ." Sie hatten ihm nämlich dies gesagt , damit er nichts zu ihnen sage und sich
nicht schäme vor ihrem grofsen Ansehen . Denn angesehen waren sie von ihren Eltern her .

XI . Es geschah aber in den Tagen der Zeit des Spätherbstes (49wówρov) in Folge
der rauhen Luft (eig . wegen der nicht temperirten Luft ; xɛpávvvμ ) , da eiterten alle
Wunden an dem Körper des Mannes , und sein ganzer Körper wurde sehr übelriechend .
Er rief Gesios und Isidoros und sagte zu ihnen : „Weswegen seid ihr nachlässig gegen
mich auf all diese Art , da ich mich in diesen grofsen , unheilbaren Wunden befinde ? Geht
und sucht einen Arzt , damit er komme und meinen Körper heile . Denn eine Wunde , die
nicht an eurem Körper ist , was macht sie euch für Not ?" Und nun liefen sie beide in

¹) Hs . e + Αξιωματικος .
2) Ps . ga 10 (LAGARDE , Aegyptiaca 207 ) .
3) Hs . €gor +
4) Hs . пса огроме пса отршме псаєл .
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i огпо пштортр мпеспаT ,
ммос хє от пет

of ne netиgway gapoc ; adw nternor an
qwе еще от пок?нсіс є та -прро те1 ), Arw arge €rcagнархноатрос, ат-
eme ммо доби шарое , а лещах ми петЩЕ ,
+-QIсe иak Qм пerшwne ngade ; ayorwwyk 16I NETYWNE , EYXW MмOC XEKYPW

>pxндатрос , его пѳе, єщхе ере отснее соп-єво инамєлос мпєдоог мн
тегщн .Або пехе парондатрос нас хє єщопе єкщан² ) †навєкє наї, щаїр
табом тнрс имман єппетнамоту . Пехе петщшне пад хє огнта мма пом-
дал спаз, е на - паєшт не . єрщан пекна тaдог , шаҳарӡє ммоот пак .
agorways not пcaeш , eyxw ммoc ze ora nонтог ршше ммos, adw пke ora
лaр nerшmшe qwwk.arw ayoreg - cagne nternod ksi прwme nowh, etpe
сєсюс мн єсішрос є псело - єратот мпєемто - євол, тарєесштп над пога
монтот.Ато пщнрє -щим спат єтммат послеЛос аге , абад-єратог
мпмто -єво? мпроме псаен агш агпех -кан (39)рос ми негєрно мпєснат :
п єт єрє пєкирос патарод , пешопе помоли мпсаєш , атш ите пке ота
asakokes enetywie .adw a nerλíроc ei exñ reciоc, eтpey p-qugaλ мпcaem ,

adw neqeipe ne иtegoynepícia qn qwb HIM . пcaem ae aqoice , agra tooty

εβολ , άγω μπε λαοσ πεωτήρια πωπε naq .ανω με μαρε ππετοσαλά € 120-
рос хоос мпроме иõшв хє ласон , марихоос мпєг рюме псаєм , персшап-
євол нотамомє , єт ом пексома • мещан кномтон поткоті .acor wh дє
нбі петщшнє , пехле над x6 омдол сар нім єермосте мпєсхоєкс • щасетe

grofser Aufregung, wie wenn es ein königliches Decret (añóxpiois ) wäre (?) , und trafen einen

Oberarzt ; sie brachten ihn hin zu ihm , und er sprach mit dem Kranken , indem er sagte :

"Was ist es , was dir in deiner Lahmheit (eig . lahme Krankheit ) Schmerzen bereitet ?"
Es antwortete der Kranke , indem er sagte : „Herr Oberarzt , mir ist es , wie wenn ein
Schwert meine Glieder bei Tag und Nacht abschneidet ." Und es sagte der Oberarzt

zu ihm : „Wenn du mir meinen Lohn giebst , so biete ich dir zum Besten meine ganze

Kraft auf. Es sprach der Kranke zu ihm : „ Ich habe da zwei Sklaven , welche Eigen-
tum meines Vaters sind . Wenn dein Mitleid mir zu Teil wird , schenke ich sie dir ."
Es antwortete der Arzt , indem er sagte : „Einer von ihnen genügt mir , und der andere
soll deinen Dienst verrichten ." Und es befahl nun der Kranke , dafs Gesios und Isido-

ros kämen und sich vor ihm hinstellten , auf dafs er sich einen von ihnen auswähle .

Und jene beiden engelgleichen (ioáyyeλos ) Jünglinge kamen , stellten sich vor den Arzt
und warfen beide das Loos mit einander : der , welchen das Loos treffen würde , solle

Sklave des Arztes sein , und der andere den Kranken pflegen . Das Loos , Sklave des Arztes

zu sein , fiel auf Gesios , und er verrichtete seinen Dienst (vηpeσía ) in allen Dingen .

Der Arzt aber mühte sich , liefs ab , und keine Rettung ward ihm. Und der heilige

Isidoros pflegte zu dem Kranken zu sprechen : „Mein Bruder , lafs uns diesem Arzte
sagen , dafs er die Geschwüre an deinem Körper herausschneide . Vielleicht wirst du

dann ein wenig Ruhe haben . " Es erwiderte der Kranke und sprach zu ihm : „ Jeder
Sklave hafst ja seinen Herrn ; er bringt alle Qualen über ihn , indem er ihn töten will .

1) In dem mit gwc euxe eingeleiteten Satze fehlt das Prädicat ; vgl . STERN , Kopt. Gramm .
§ 618. 629 . 2) Hs. Exшya ÷
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erwyЕх у квасанос нім, єсотшщ смоготт ммосу . етве па гар енотшш , єтра
mor, nrywne keλeroepoc , arw eyɣw knas kaq, ne meyorwqu gapwy en-
тире, Алла нескш пнеува епєснт нөє пнег 2мдал , егештм пса нега-
coore .

XII . arw мnпca nar aquor п61 прwмe n6wb, arpime epoy nos recioc
мn ecrawpoc arw arkoocej on neɣGIX MMIN EMMOor mn nerangoλoma arw
arkoтor epoor mmin emmoor , errw mmoc ze eic nen (40) con aquor, anon
Де Дюшн маримоощє птишіне пса пестраят , шантепмпша птиде єгомот

пнагрм плотте .лош пере негbal щоre1) -рмеюоге ехи негове , євріме
мпедоог ми тегин, егогаш , єтре плотте щопот ерос , егхш ммос хє кап
ORQOOD KODWT ne nenage giæm пkaq, anр-nobe ngнтy² ) .adw п eт woon nar
тнр , arcoрy лл eт waaт μмHтha . Miнca nas artworn gï orcon noi re-
CIOC Mi Eclawpoc , armooшje мñecíar gi orcon мn nedeрíð, erwine nca
orma , eтper ecrxaze mmoor пghty , arмooшe ae , areï-egpas entou ne-
Mecca³ ) adw nтeрe рorge wwne, adnkoтk qapaty nоdстrλн nwne, epe or-
маєш пушидафїл снд єрос нөє пне рпнгє парҳеюн.атш птеротнаг
ENEI CIMION Nti minƐ, nexað пnedeрír ze mapпoreg -ZWN NOTKODI NTNNKOTK

мпе ма.наггар нта заншв ппатріархне ко погоне да терапе, деинотк4 ) .

·

XIII . nas ae erɣw mмOOD MN nerepír , arnkoтk . Ayodwwb nos ecraw-
Drum willst du ja auch , dafs ich sterbe , damit du frei werdest ." Und während er dies

zu ihm sagte , pflegte er überhaupt nicht ihm zu widersprechen , sondern schlug seine
Augen nieder wie diese Sklaven , wenn sie ihren Herren gehorsam sind .

XII . Und darauf starb der Kranke ; es beweinten ihn Gesios und Isidoros und be-
gruben ihn mit eigener Hand und auf eigene Kosten (dváhua ) und wandten sich zu sich
selbst , indem sie sagten : „ Siehe , unser Bruder ist gestorben ; wir aber wollen gehen
und die Einsamkeit aufsuchen , bis dafs wir würdig sind und Gnade finden bei Gott ."

Und ihre Augen liefsen Thränen herabströmen über die Wangen , indem sie weinten bei
Tag und Nacht , da sie wollten , daſs Gott sie bei sich aufnähme , indem sie sprachen :

„Auch wenn ein einziger Tag unser Leben auf der Erde ist , so sündigten wir an ihm . “

Und alles , was ihnen gehörte , verteilten sie an die , welche der Barmherzigkeit bedurf-
ten . Darauf machten sich Gesios und Isidoros zusammen auf, sie gingen beide zu-

sammen mit einander , indem sie einen Ort suchten , um sich an ihm auszuruhen . Sie

gingen aber , kamen hinauf in die Gegenden von Emesa , und als es Abend geworden

war, legten sie sich nieder unter einer Säule von Stein , auf der ein Bild gemalt war in
der Art dieser alten Tempel. Und als sie dieses derartige Zeichen (onusov ) gesehen

hatten , sprachen sie miteinander : Lafs uns ein wenig das Haupt stützen und uns hier
niederlegen ; denn auch der Erzvater Jacob legte einen Stein zu seinen Häupten und legte

sich schlafen ."

XIII . Während sie dies mit einander sprachen , legten sie sich nieder . Es aut-
wortete Isidoros und sprach zu seinem Bruder : „Überhaupt mein Bruder , dürfen wir

1) Hs. oro. 2) REVILLOUT , Actes et contrats S. 7 .

4) Gen. XXVIII 11 .
20

3) Eura Stadt in Syria Apamene .
Zeitschr. f. Acgypt. Spr., Jahrg . 1883.
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рос, пехле мпєерсон1 ) хе пантос² ), пасон , и тпмпша ам, єємнотк3 ) мпє
мо.мнпоте отма прпнгє пе, єгщмще €1(41) шоп понту да өн ннє goor .
Aqorwща мът чесюс, вејхш ммос нас хє пасом , єс оните †наз он тархи
nnecqas edmaei пctarрoc , eychq.adw ne orqwk eypoor ne, eqwoon qu nes
ма, мамаби -маєш ап пе мпмаєн мпестаорос мпхоєкс монте.Аш птерог
re-nas un nereрír , araw мnewλƒλ mneɣarreλion, erɣw mMOC XE N2OEIC ,
пнотте , ппантократор, мпріти єдом єпірасмос4 ) . ете15 ) оти єтмкотк ,
агсштм єгсмн , єсшщ -євол , єсхш ммос хе отк єӡесте пак єхі птєлдім€
мnekcon6 ) .adw nexar nnerepír re adнowc thorad eboλ-mnes qwb nas
мпесна », арш мле отоп ммон XI- сдімє єптнре .п?ни пантос отєзали ( sic ) =arW XI -CQIME orezansa

тент Асиопе ммон . арно гар отспод п
е па , нт аспарту вводи

orrïnsone , eqww -eboλ nτes qe , шaлтe пкоrтe р пeggan мn n ent adqwth
ммос . мпнеше де ол агсера є ммоог єпрап7 ) мпют ( віс ) мп пщнреarceppatize

mn nennesma etoraak , adnkotk . arw nтeрor пкотk , arcw ™ м on etecmh ,

ecwшy -eboa ngoro , ecaw мmoc ze odk Ezecтei nak ne ( sic ) EXI KTECQIME MNEK-
CON.ATw аrсштм єтєсмн погмннще исоп агш агр пшорп неоог ми пмєд-
слаб ми пмерщомнт , егештм 8 ) єтєсмн ммнниє .
XIV . ( 42 ) ασω πτεροντωση ποτοοτε , αγμάχΕ ΜΗ ΠΕΣΜΗ Πκληρικος

nтñoλic emecca ze enodwyy eananta eneneiwt nenickonoc adw NTNXw epoy

uns nicht hier niederlegen . Vielleicht ist es eine Tempelstätte , an welcher Götzenbil-

dern gedient wurde vor diesen Tagen . " Es entgegnete Gesios , indem e
r

zu ihm sprach :

„Siehe , ich sehe am Anfange der Buchstaben ein Kreuzeszeichen geschrieben . Und

wäre e
s etwas Böses , was an diesem Orte ist , so würdest du nicht eine Spur des

Zeichens des Kreuzes des Herrn a
n

ihm finden . " Und als sie dies mit einander ge-

sprochen hatten , sprachen sie das Gebet des Evangeliums , indem sie sprachen : „ Herr ,

Gott , Allmächtiger , führe uns nicht in Versuchung . " Während sie nun noch dalagen ,

hörten sie eine Stimme rufen , indem sie sprach : „Nicht ist es dir erlaubt , zu nehmen

das Weib deines Bruders . " Und sie sprachen zu einander : Wahrlich wir sind beide
weit entfernt von solchem Thun , und keiner von uns nahm überhaupt ein Weib .

Indessen ist uns eine Täuschung ( ? ižanáτy ) zu Teil geworden . Denn vielleicht is
t

dies un-

recht vergossenes Blut , welches so schreit , bis Gott sein Gericht hält über die , welche e
s

getötet haben . Darauf nun bekreuzten sie sich im Namen des Vaters , des Sohnes

und des heiligen Geistes und legten sich nieder . Und als sie sich niedergelegt hatten ,

hörten sie wiederum die Stimme noch lauter rufen , indem sie sprach : „Nicht ist es dir

erlaubt , zu nehmen das Weib deines Bruders . " Und sie hörten die Stimme oftmals ,

und sie brachten den ersten und den zweiten und den dritten Tag zu , täglich die
Stimme hörend .

"

XIV . ( 42 ) Und als sie morgens aufgestanden waren , sprachen sie mit den Kleri-
kern der Stadt Emesa : „Wir wollen unseren Vater Bischof treffen und ihm diese ge-

1 ) Нs . мneyco ÷ 2 ) Vgl . VIII 3 .

3 ) Aber мequпa пnað „ er is
t

nicht würdig , zu sehen " ; STERN , Kopt . Gramm . § 456 .

4 ) Matth . VI 13. Luc . XI 4 .

6 ) Marc . VI 18 .

5 ) Hs . altes .

7 ) Hs . єпра → 8 ) Hs . ПЕТСТм .
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мпє щлхє ммѣстнріп , ит адогшид нап євол .лош птерот мннетє ммоот
мпєліскопос , лохш ерод мптопос птєсмн, пт асштм єрос . хогшив нет
лепіскопос , пехле над же наспно, ещшпе оти огон ионт тнти , ит адg€
2n org в ите мне, мәредсадwwе єво -ммос . пантос єрє пногтє огощ
єт метаноїл инти да петищорп инове. чеcioc qon - єдоги1 ) єпєпіскопос,
пехас над хє плєкшт , пноїте пе п єт сооти ниєөнп ми нєтогоно -єво ,
хе и тисоори он єнєд мманикотк періме хін пед00%, ит агапон , ща доги
enood ngood . eThe nai, naeiwt etоraab , wλƒλ exwn , nтe пxoeic poeic et-
napoensa mñencwma wa negood mieñmod . acuwne ae, ntepe nenickonoc
cw™м eñal , nexay nar XE NTK ODAIkatoc, пxoeiс , arw epe kergan cor-
тwn²) . aλнеwc on odme eic qнhтe acorwng - ehod nói trenea un et lyike
лca пroeic³ ) . adw nexe nenickonoc (43) nað qи teсmí kиeпрорíтíс €
вшк итетир тегщн иткэрюки , єтєтинкотк ом пма єтммаг, агш єрщан
тег смн итєї мінє щшле щаршти , ахіс хе щахе , пхоєкс , пеномдал сштм . 4)

XV . песс де ми єсгаброс , птерогсштм єntar ebol QTм пепіскопос,
arhwk , eтper eipe kata necjwaze . arw miате прн Qштп иролое мпсаьba-
топ, aноs пороor wywne qu пмa eтmmað , qwe ze orgmiQWC TE³) KDE мite-
Tрïcqarioc6 ),arw мnnca îрe пeqрoor итeiaAмwaïa orw , acywne on noi
тнов пемн ща щомит неоп, єсхш ммос хе отк єӡесте пак ехі пөме мпєк-
heimnisvolle Geschichte erzählen , welche uns offenbar geworden ist ." Und als man sie

dem Bischof angemeldet hatte (μrvús ) , erzählten sie ihm kurz das Wesen der Stimme ,

welche sie gehört hatten . Es antwortete der Bischof und sagte zú ihnen : „Meine Brü-
der, wenn einer unter euch es ist , der etwas derartiges begangen hat , so möge er sich

davon entfernen ; denn Gott will euch Reue geben für eure früheren Sünden ." Gesios

näherte sich dem Bischof und sagte zu ihm : „Mein Vater , so wahr Gott das Verbor-

gene und Offenbare kennt , nimmer kennen wir Weibeslager von dem Tage an , da wir

geboren wurden , bis zum heutigen Tage. Darum , mein heiliger Vater , bete für uns ,

daſs der Herr bewahre die Jungfrauschaft unseres Leibes bis zu dem Tage unseres

Todes !" Es geschah aber , als der Bischof dies gehört hatte , da sprach er zu ihnen :

„Herr , du bist gerecht , und dein Wort ist recht . Wahrlich , siehe es offenbarte sich
das Geschlecht derer , welche den Herrn suchen . " Und es sprach der Bischof (43 )

zu ihnen mit der Stimme der Propheten : „ Gehet und verbringt die Nacht zum Sonn-

tag , ruhend an jenem Orte , und wenn diese derartige Stimme zu euch wird , so sprecht :

'Rede , Herr , denn deine Knechte hören '."

XV . Als aber Gesios und Isidoros dies vom Bischof gehört hatten , gingen sie ,
um zu thun nach seinem Worte . Und bevor die Sonne untergegangen war am Abend

des Sabbat , ward eine laute Stimme an jenem Orte, wie wenn es ein Gesang wäre in

der Art des Trishagion . Und nachdem die Stimme der Psalmodie aufgehört hatte ,

ward wiederum die laute Stimme dreimal , indem sie sprach : „Nicht ist es dir erlaubt ,

1) Hs. €gor + 2) Ps. Pin 137 . 3) Ps . y 11 . 4) Baл. « III 9 .
5) Hs. gwстe de orgingwe Te etc.
6) τὸ τρισάγιον ; ein nach seinen Worten : ἅγιος ὁ Θεός , ἅγιος ἰσχυρός , ἅγιος ἀθάνατος , ἐλέ

ησον ἡμᾶς benannter Hymnus .
20 *
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arw

con.aqorwiyb nos ecrawрoc , пeray мneycon recioc azic de NIM NE NT

Аутолма вере мпє нове птеі мінє ; хе ол отме1 ) сар емпща мпмот
мпмто -ево? пнеусино . асобшив де по тесмн, есхш ммос пат хє гнрш-
анс пе пт адр паг . шрп -тноти ає нотообе , 21 пHTN погснєгос мпеніле
птетнщіне яса ряс птестт?н поткоть п-а-пшат ?) пшомпт ммаде агшnca n-a-nwar² )
теткабіне пшомте ногари пта2T23 ), еттомс, ере пашлар мп таштип
нвw4) помог мн таӡшин5 ) qn over — єте па пе пмох2 пшаар, ємнр
Mmoy— adw The orei , epe taane ngнтс, (44) adw tre orei , epe Tпrnarice )
птамартъріл понтс . атш птере тесмн хе -ла , асло, єстахе . песс де
мп есі рос до† мпетото єлепіскопос, аташ єрое им єнт лъсшъм ероот .
XVI . adw пTernor aytworn on оrgenн , ayrı пмmay ngeппреchrτeроc

Ми дена конос , абшіне 2м пка2 2м пма , пт а пшнре-щнм шахе пммад .
аш птеротщике епеснт п-а-щомпт ммаде , где ещомте магар TAT ,
erkн -egpai qn oDTCANO MN ODEDtazia , ertooke ngencepparic erow.arorwn

zu nehmen das Weib deines Bruders ." Es antwortete Isidoros und sagte zu seinem

Bruder Gesios : „Sage , wer ist es , der diese derartige Sünde zu thun gewagt hat ;

denn wahrlich , er ist des Todes wert vor seinen Brüdern . " Es antwortete aber die
Stimme , indem sie zu ihnen sprach : „Herodes ist es , der dies gethan hat . Macht euch aber

auf am Morgen , nehmt euch ein eisernes Werkzeug und grabt südlich von der Säule ein
wenig ungefähr drei Ellen , und ihr werdet drei Urnen von Blei begraben finden ,

wo mein Fell und mein Kleid von Kameelhaaren und mein Gürtel in einer , — welches

der lederne Gürtel ist , mit dem ich gegürtet war , und die andere , in welcher mein
Haupt , und die andere , in welcher die Schüssel meines Martyriums (sich befindet ). “
Und als die Stimme dies gesagt hatte , hörte sie auf zu reden . Gesios aber und

Isidoros eilten zum Bischof und erzählten ihm das , was sie gehört hatten .

-

XVI . Und nun machte er sich in Eile auf, nahm mit sich Presbyter und Diaco-
nen , und sie gruben in der Erde an der Stelle , welche die Jünglinge ihnen gesagt

hatten . Und als sie ungefähr drei Ellen tief gegraben hatten , fanden sie drei Urnen

von Blei in Reihe und Ordnung beigesetzt , mit vielen Siegeln versiegelt . Sie öffneten

1) Нs . дn оMOT .

10 11
OOO

2) na „das Maſs ; vgl . ZOEGA 426 not . 42 ; zu a „ ungefähr “ vgl . STERN , Kopt . Gramm .§ 519 .
3) Tagτg findet sich hier und im nächsten Capitel , ist also kein Schreibfehler , sondern eine

Nebenform für S. TagT Blei , " die sich zu B. TaTg verhält , wie S. xaqzq gediegen " zu B. xazę.

Wie aber gegenüber altägyptischem T das zweite 9 von Tagτg zu erklären ist , weiſs ich nicht .

[Ecclesiasticus 22 , 15 (Aegyptiaca von P. DE LAGARDE 144) steht für póßdos Tagty , aber 47 , 23
(ebenda 196 ) TagT. Der çaîdische Text von Exod . 15 , 10 , Num . 31 , 22 , Jerem . 6 , 29 , Ezechiel
22 , 18. 20 ist nicht auf uns gekommen ( ZOEGA 196-199 ) : in der borgianischen Hds . des Job
fehlt 19 , 24 die erste Hälfte des Verses , in einer andern borgianischen Hds . des Ezechiel 27 , 12

fehlen die Worte καὶ σίδηρον , καὶ κασσίτερον , καὶ μόλιβδον : bei Zacharias 5 , 7 heifst Blei ταρτε ,

aber ebenda 8 TagT . PAUL DE LAGARDE ] .

4) ho neben qw XVI .
5) Matth . III 4. Marc . I 6 .
6) niva Matth. XIV 8. 11. Marc . VI 25. 28. Die kopt . Form des Wortes lautet Amax; vgl .

LAGARDE , Gesamm . Abh . 118.
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ає птшорп , де етештни пеш памога ми пмохо ищлар , ємнр ммое .
лгої тоотог дє, єотон итмедспте , атбіне птапе мпваптистне , атш епе мп
просопон ( si

c
) , єетнтшп епє 2
0 , 2м пет космос тире , ере пество ми тестморт

скепаӡе мпедо стоглав.лош птере «єсіс мп есіѣшрос над єлнов неоот ,

е
т кште епваптистнс , адр -шпире епедото лош абсопс 1 )мпмто -єво ?мпвал-

тїстне мм пєліскопос , етхш ммос хє типаракалєї ммон , ппетоглав ммар-

торос агш пваптистне , 21 пермот мпногте ехон , негер инениохн² ) євол-
2л немсшма , птикш пеши мпеї космос птпег врате мпєХристос , пер ( 45 )

orna kmman mnegood ntenanackh.eTXW De nnas Adnkotk мnechar , arxwK-
евол мпетанос пастельноп .Ато пероот , ит атхшк -евол ионтеј , пе согмит-mnerbioc narreλskon.adw

спортс мпармотте .

XVII . атшап єнт азнат он нетвал р -митре нан мпєотоеіш , ит ана-
панта пммат ол тегндоос инетката , егхш ммос же пепіскопос немесса
мм пеннрос тире его ммптре , хє аннат етапе мпваптїстнс , ит асовс
дїзм пеѳтсастнрім пшомит неоп . асаспаӡе мишнре -щим етммат , єсхw
ммос хє оптос напостолос ми непрофитне ми ммартрос , а нег шнрє-
WHм 21 -KλOм Nterqe.adw a narreλoc ei enecht , aryaλλer garwor nner-
цохн ща гра єтпє псєр -ща ми нетоглав тнрог . лош а пепіскопос тало
тапе мпваптистнс єхм пеөтестным , дос еднасworg -egorn 3 ) мпмннще
aber die erste und fanden das Kleid von Kameelhaaren und den ledernen Gürtel , mit

dem e
r gegürtet ; sie legten aber Hand a
n , die zweite zu öffnen , sie fanden das Haupt des

Täufers , und e
s war kein Angesicht , welches seinem Antlitz glich , in dieser ganzen

Welt , als noch sein Haar und sein Bart sein heiliges Antlitz bedeckten . Und als Gesios

und Isidoros die grofse Glorie gesehen hatten , welche den Täufer umgab , wunderten sie

sich gar sehr und beteten in Gegenwart des Täufers und des Bischofs , indem sie sprachen :
Wir rufen dich a

n , heiliger Märtyrer und Täufer , finde die Gnade Gottes für uns ,
dafs e

r

unsere Seelen aus unseren Leibern nehme , und wir diese Welt verlassen und
eingehen zu Christus , und e

r Mitleid habe mit uns an dem Tage unserer Not . Wäh-
rend sie dies aber sagten , schliefen sie beide ein und vollendeten ihr engelhaftes Leben .

Und der Tag , an welchem sie vollendeten , ist der zwölfte des Parmute .

XVII . Und die , welche ( es ) mit eigenen Augen gesehen haben , bezeugten ( es )

uns zur Zeit , da wir mit ihnen zusammentrafen auf der Synode von Nicäa , indem sie
sprachen : „Der Bischof von Emesa und der ganze Klerus sind Zeugen , dafs wir das
Haupt des Täufers gesehen haben , welches dreimal vom Altar herabgesprungen is

t
; e
s

külste jene Jünglinge , indem e
s sprach : ' Fürwahr wie die Apostel und Propheten und

Märtyrer haben diese Jünglinge die Krone empfangen ' . Und die Engel kamen hernie-

der und sangen vor ihren Seelen her bis hinauf zum Himmel und feierten mit allen
Heiligen . Und der Bischof legte das Haupt des Täufers auf den Altar , um die ganze

Menge zu versammeln , damit sie schauten das , was geschehen war . " Und d
a ja Ketzer

1 ) Arconc ist unterägyptisch ; die sah . Form würde arcwnc heifsen .

2 ) Gewöhnlich S. чrxoore .

3 ) 2wc ( ws ) , wie S. xє , mit Futur . II in finaler Bedeutung .
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тнрч, исе[+]ешper мn enт aqywne . arw enaн gengaspeтiкос пе прw.ме
птполіс єтмма », и семпща ап, еѳєшрєг мпег нов ммъстирїон , єтрєс вш
simmar, aλλa aqanaxwper nay nca nboλ mMOOD . EIC N ENt anesme epood,
akтaмWτп eрoor arw 9º trecdnazic etníð тhnatamwтn enxwk, epшjan

ладекс р онад 2ITN техаркс мпєнхоєіс інсоґс па , неоот нас ми пєсєшт
насаѳос ми лепнетма єтоглав ща єнєд пєнє2 • 2амни .
XVIII . (46)нa ne ngoм mi nешпíре, ит aðшwпe ebоλ-qи иkeec mnga-

сос поданнне пваптистне лош пепродромос мпєхрістос он оберния ите
пkodтe . Qaмhil .

arw

acшywne ae, nтe [pec]p qnaq мnnorte , eorwng -eboλ nnkeec mngarioc
поданнне пваптістнс пте , ката ѳє пт АГС ТМ NGI I єнт агнах ен
негвал ена12 ) , ит лген нескєєс єкнмє, єон доїне ионтог онг ша текот,
arw akon gwwi antywne nath nɔnepнтяс мпware , eтреn aw NHтN NQEN-
kodi qaqноті євол-он 22 €тве проме птеЛюс лош пепродромос мпєХристос , под-
ечос кдлинне.итоти де мпрка тоот тноти євод погоєїш нім, є тетнщіне
ин етинг шароти єво -2м пег ма єткє проме єтсотп поданннс пвптіс-
тис , хекас єтєтна†-qнг єпєдобо нөє мпле нево неаве паі , єтє щасх
ekoλ -qn qaq ngрípe estigmey norwτ.arw i wson rap nλaar nλac
псар” паг, є щас тако , маєш -хо ппаретн мпршмє єтоглав єтммат3 ),
orae alor gw anr orgikaпос rap an ……..
sind die Leute jener Stadt , sind sie unwürdig , dieses grofse Geheimnifs zu schauen ,

dafs es bei ihnen bleibt , sondern es hat sich zurückgezogen von ihnen ¹ ) . Siehe , das ,

was wir erfahren haben , haben wir euch wissen lassen , und bei der nächsten Abend-
mahlsfeier wollen wir euch den Schlufs erzählen , wenn Gott will durch die Gnade
unseres Herrn Jesu , Ehre ihm und seinem guten Vater und dem heiligen Geist bis in

alle Ewigkeit ! Amen .

XVIII . Dies sind die Zeichen und Wunder , welche geschehen sind durch die Gebeine
des heiligen Johannes des Täufers und des Vorläufers Christi im Frieden Gottes . Amen .

Es geschah aber , als es Gott gefallen hatte , zu offenbaren die Gebeine des heili-
gen Johannes des Täufers in dieser Weise , wie es hörten die , welche mit eigenen Augen

sahen die , welche seine Gebeine nach Aegypten brachten , von denen noch einige leben ,

da wurden wir euch Diener (únηpéτns ) des Wortes , um euch zu sagen weniges von
vielem über den vollkommenen Menschen und den Vorläufer Christi , den heiligen Jo-
hannes . Ihr aber lasset zu keiner Zeit ab , die , welche zu euch kommen von diesem Orte,
zu fragen über den auserwählten Menschen , Johannes den Täufer , damit ihr gar sehr nützet

wie die kluge Honigbiene , welche zu nehmen pflegt aus vielen Blumen in einen einzigen

Korb . Und es wird ja keine Zunge von Fleisch , welche zu Grunde geht , sagen können die
Tugenden jenes heiligen Mannes , und ich selbst bin ja nicht im Stande ......

1) Mit diesem Satze will der Erzähler den Diebstahl der Reliquien und ihre Überführung
nach Aegypten bemänteln . 2) Hs . mas .

3) мп швом паат плас ....... macy -xw barbarische Construction !
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Aegyptische Eigennamen in griechischen Texten .
Von

Ulrich Wilcken .

Die griechischen Transcriptionen ägyptischer Eigennamen haben als ein nicht un-
bedeutendes Hilfsmittel zur Vocalisirung und überhaupt zur lebendigen Aussprache des
Aegyptischen von je her das Interesse der Aegyptologen in Anspruch genommen .
Gerade in neuerer Zeit haben mehrere Aufsätze dieser Zeitschrift den Gegenstand be-
rührt . So hoffe ich , wird die folgende Zusammenstellung einiger bis jetzt unbekannter
ägyptischer Eigennamen aus den griechischen Fayyûm -Papyri des Berliner Museums

eine den Gelehrten erfreuliche Bereicherung des Materials für derartige Studien sein .

Die Papyri , aus denen ich die Namen genommen habe , stammen meist aus dem zwei-
ten und dem Anfang des dritten nachchristlichen Jahrhunderts . Da die Sammlung

noch nicht publicirt ist , wird es mir unmöglich sein , die Belegstellen für meine Le-
sungen zu citiren , und ich mufs schon darum bitten , einstweilen auch ohne Controlle

meinen Lesungen zu vertrauen . Die Namen gehören sämmtlich Bewohnern des Nomos

von Arsinoë [im Fayyûm ] , des alten Krokodilopolis an und bieten uns so recht un-

mittelbar die griechische Wiedergabe des zu jener Zeit im Fayyûm gesprochenen Dia-

lects . Aus den Papyri wie aus den Ostraka , d . h . authentischen Urkunden des prac-

tischen Lebens hervorgeholte Namen haben für sprachliche Untersuchungen immer durch

die Unmittelbarkeit der graphischen Wiedergabe der lebendigen Sprache einen grofsen

Vorzug vor den in den Klassikern überlieferten Namen , deren Lesungen uns nur aus

Handschriften späterer Jahrhunderte bekannt sind . Leider sind bis jetzt die uns so

unmittelbar überlieferten Eigennamen nicht immer mit der peinlichen Accuratesse ge-

lesen worden , welche die palaeographischen Schwierigkeiten der Texte durchaus nötig

machen . Beispiele hierfür werden sich im Folgenden genug finden , denn ich werde
zugleich eine , wie ich glaube , nicht ganz überflüssige Revision der Lesungen einer
Gruppe von Namen vornehmen , die ganz besonderen palaeographischen Schwierigkei-

ten unterliegen , nämlich der Eigennamen auf den griechischen Ostraka von Elephantine

und Syene [publicirt im Corpus inscriptionum graecarum III ] . Und ich glaube dies
um so mehr thun zu müssen , als durch G. Parthey [ „Aegyptische Personennamen bei

den Klassikern , in Papyrusrollen , auf Inschriften " 1864 ] gerade zur Benutzung für die
Aegyptologen die Lesungen des Corpus ohne den Versuch einer Kritik , unverändert
wiedergegeben und zusammengestellt sind . Mehrere der dort evidenten Versehen hat

schon Fröhner in der Revue archéologique XI u . XII [ „Ostraka inédits du musée
impérial du Louvre 1865 " ] verbessert , und seine Resultate sind von Goodwin in dieser

Zeitschrift 1868 bekannt gemacht . Aber auch unter Fröhner's Lesungen sind noch

manche , die der Correctur bedürfen . Die Lesungen seiner speciell „ inédit “ überschrie-

benen Ostraka habe ich leider , da mir Copien nicht zur Verfügung standen , nicht

controlliren können . Zur Kritik der Lesungen der anderen Ostraka habe ich nur die
mangelhaften Copien des Corpus benutzen können . Endlich werde ich noch einige

Eigennamen von den bis jetzt nicht publicirten griechischen Ostraka des Berliner Mu-
seums hinzufügen .
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Es folgt das alphabetisch geordnete Verzeichnifs der Namen , die ich je nach dem
Ort ihres Vorkommens unterschieden habe als Ars . [Arsinoïtische] und Eleph . [ Ele-
phantinische oder Syene'sche ] ¹) .
Ars . ᾿Αγχορίμφις , εως. m .
Ars . ᾿Ακέμορσις , εως. m . Vgl . Όρσις .
Eleph . 'Aλλεxvouμis oder 'Atλexvouμs . Berl . Ost . 7898 .
Ars. 'Arías . m. Häufig .
Ars . *Aπʊу×¹s , ɛws . m . Häufig . Schow [Charta papyracea Musei Borgiani . Rom 1788 ]

las den Namen "Aлvaɣıç [vgl . die Copie zu X , 3] welche Lesung sich bei Par . p . 15 findet .
Ars . Απωπις , εως. m . Zu vergleichen sind bei Parthey die nur in Klassikern vor-

kommenden Namnen ῎Αποπις , Απωφις , Αφωφις .

Ars . "Apẞnxis . m . In diesem , wie in den folgenden Namen , welche offenbar mit
Har , dem stat . constr . von Hor componirt sind , möchte ich lieber Ap statt 'Ap schrei-

ben , wie es Parthey thut .

Dieser Name ist schon Par . p . 16 belegt . Vgl . ferner 'Apßnx's in den Notices et
Extraits [des manuscrits de la bibliothèque impériale , Paris 1865] tome XVIII , 2 ,
p . 291 und 347. Der Name is

t

wohl identisch mit dem Namen bei Lieblein , Dictionnaire

d
e

noms hiérogl . no . 1218 �
Ars . Αρενδώτης , ου . m . Vgl . Πετεαρενδώτης Par . p . 7

9
.

Ars . "Αρμισις , εως . m .

Ars . Apuíveis , εws . m .Αρμίυσις , εως .

Moews [aus Schow ] . Der Name ist wohl , worauf Herr Dr. Stern mich freundlichst

hinwies , zu erklären als . Denn "Yлs für das in dieser Zeit sonst übliche

Vgl . Par . p . 19 Apuivons und die Composition p . 113. Taap-

Hots , als Name der Göttin , erscheint auch weiter unten in den Namen Пavots und T-
vapuέvuois . Doch ist hierzu zu bemerken , daſs auch in rein griechischen Wörtern in

dieser Zeit und wechseln , z . B. Boüós für Bonós etc.

Αροθήρωνς .Eleph . 'Apourpwvs . m . C
.
I. 4870 , 4871. Im Corpus ist der Name überhaupt nicht

gelesen worden . Fr. u . Good . haben irrig Пoonpevs . In no . 4871 hat Fröhner den Na-
men , ohne eine Lücke anzudeuten , ausgelassen . Vgl . die bekannten Götternamen 'Apoúnpis

und 'Apónpis bei Par . p . 20 .

Ars . "Αρουαμις , εως . 1 .

Eleph . 'Apлúŋois . m . C
. I. 4864 , 4865 , 4866 , 4880. Par . p . 19 hat nach dem Corp.

'Apvánois . Fr. hat die Lesung schon richtig gestellt . Dieselbe Etymologie , nur eine
andere dialectische Aussprache hat der folgende Name :

Ars . Αρφάησις . m . Vermuthlich wird der Name ' Acpánλus bei Schow XII , 10 [Par .

p . 19 ] auch Appános zu lesen sein . Palaeographisch wäre das Versehen leicht erklär-

bar . Doch fehlt mir zur sicheren Aussage der Einblick in das Original oder eine Copie .

Ars . Aídas oder Aídas . m . Der Name ist bei Par . p . 34 belegt aus Pausanias 5 .Δίδας Δείδας .

21. 1
5 , wo auch gerade ein Bewohner aus Arsinoë diesen Namen führt .

AundτTwp bei Par . p . 3
4
[aus Schow ] ist zu streichen . Es steht an der dort ci
-

tirten Stelle vielmehr : διὰ Κάστορος .

1 ) Ich werde mich aufserdem folgender Abkürzungen bedienen : C
.
I.

graec . III edid . Franz ; Par . = Parthey , Aegypt . Personennamen etc .; Fr.
archéologique XI u . XII ; Good . Zeitschr . für Aeg . Spr . u . Altert . 1868 .=

= Corpus inscript .

=Fröhner , Revue
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Ars . 'Epμov , der Name einer Strafse von Arsinoë . Vgl . hierzu die sehr häufigen
Eigennamen : Θέρμουθις Πετέρμουϑις u. s . w.
Ars . Ἔσουρις , εως. m .
Eleph . Zμεvлτús , wτos . m . C. I. 4880. Par . p . 127 hat die irrige Lesung des Corp .:

ZμévẞTWTOS . Fr. und Good . haben die richtige Lesung . Der Name erinnert an das gleich-
falls aus Elephantine überlieferte femininale Compositum : Ouμεμs , ungenau auch O-
μεμπώς , ja sogar Θινσενπώς υ . Θινσεμπώς in ein und derselben Urkunde geschrieben . Not .
et Extr . XVIII , 2 p . 231. [Par . p . 119] .

-Ars . Oánois, ews . fem . Der femininale koptische Possessivartikel Ta wird in unsern
griechischen Eigennamen bald mit 9 bald mit geschrieben . Der Name schon bei

Part . p . 117. Neu aber ist der , mit der Deminutivendung aptov hiervon gebildete Name :

Ars . Oaicápiov . fem . Das ist wegen der Enttonung zu geschwächt . Über der-
artige Deminutivbildungen habe ich schon gesprochen in den Sitzungsberichten der

Berliner Akademie , Juli 1883 , [ "Arsinoïtische Steuerprofessionen aus dem Jahre 189
n. Chr . und verwandte Urkunden " p . 8 (904 ) ] .

Ars . Opμovis , εws . fem . Hiervon ist auf dieselbe Weise gebildet :

Ars . Oερμováρiov . fem . Sehr häufig .Θερμουϑάριον .

Eleph . OVEσÉTTIS . fem . C. I. 4890. Par . p . 119 [wie im Corp. ] : Oveσévrs . Fröhner
aber hat den Namen mit dem folgenden , milsverstandenen Tíoaris zusammengezogen zu
dem barbarischen Namen , Θινεσεπησήταπις .

Ich bemerke hierbei , dafs der bei Fr. darauf folgende Name 'Iμ ( ovs ) sicher zu
streichen ist . Ich glaube die Gruppe úzèp lesen zu müssen . Für die palaeographische

Rechtfertigung ist hier nicht der Ort.
Eleph . Oinois . fem. Richtig bei Fröh . in no . 40 seiner Sammlung .
Eleph . Oneλa C. I. 4879. 4883 [richtig bei Par . u . Fr. ] oder OLVEλɛía C. I. 4884

[bei Par. nach dem Corp. Owevλois ] . Sehr interessant ist , dafs diese Schreibungen ab-
wechseln mit dem weiter unten zu nennenden Zevπeλλía u . s . w. Mit mehreren dieser

Varianten ist sogar ein und dieselbe Person gemeint . Wir sehen also , dafs das sehr
häufige feminiale Bildungselement σev [= st-n Tochter des] in der Aussprache auf Ele-
phantine in jener Zeit dem gelispelten Ou sehr ähnlich gewesen sein mufs . Wie das

Folgende zeigt , sind derartige Zusammensetzungen auf Elephantine und Syene sehr
häufig , und zwar durchschnittlich mit der Schreibung Ow .

-

Eleph . Ovέrnois C. I. 4868. Par . p . 119 sowohl als Fr. lesen Ovлóτnois , was auf
den ersten Blick von der Copie scheinbar bestätigt wird . Doch lehrt die genauere
Betrachtung des 7 , dessen Horizontalstrich links ungewöhnlich hoch anfängt , daſs vor-
her ein ɛ zu lesen ist . Auch lässt sich der Name nur in meiner Lesung etymologisiren :

30mmdo.
Eleph . OvлETópμn [ s] fem . Berl . Ostr . 7883. 8128. Vgl . unten Пerópundis .
Eleph . Ovτázivis C. I. 4977. Par . p. 119 liest [wie in Corp. ] : Oivraviviodios ( !) , was

durch Hinzuziehung des auf den Namen folgenden λa ' [= λacypapías ] entstanden is
t
.

Fr. hat : Θιπτάπινις .

Eleph . Θιψενσνώς , ῶτος . fem . [wohl ungenau für Θινψενσνώς , vgl . jenes Θιζμεμπώς Not .

e
t Extr . 1. c . für Owμeμws ] . Рar . p . 13 liest wie im Corp .: 'Avrupayίorios , welch un-

geheuerlicher Name durch Hinzuziehung des vorangehenden , mifsverstandenen µ
ŋ
” [ = µŋ-

Tpos ] entstanden ist . Fr. liest : drò [anstatt μ
n ] TILEVETTWTCS .
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Ars . Owrápicv . fem . Wieder eine Deminutivbildung .
Ars . Ισίων m . Daneben kommt die Schreibung Eiríwv vor .

den Namen lesen zu müssen , den ich Sitzungsber . B. A. 1. c .
Fragezeichen ] las .

So glaube ich jetzt
?

Fig . 10 Enowvos [mit

Ars . Keρxeσouxwv opos . Dies ist der Name einer in den Fayyûmer Papyri mehrfach

erwähnten Kome , die zu dem Verwaltungsbezirk von Arsinoë gehörte . Ich stelle als
analoge Bildung sogleich daneben den Namen eines andern Dorfes : Kepneúσipis . Beide

sind für die Aegyptologen , glaube ich , nicht ohne Interesse . Jedem wird sofort das

allbekannte Κερκάσωρος des Herodot [II 15. 17. 97] einfallen , κατ᾽ ἦν σχίζεται ὁ Νεῖλος ἔς
τε Πηλούσιον ῥέων καὶ ἐς Κανωβον . Dieser geographischen Lage hat der Ort es lediglich

zu verdanken , daſs man ihn bisher , unter Anknüpfung an den bekannten Osirismythos ,

als Zerschneidung des Osiris d . i . des Nil " interpretirte . Man vermuthete hier überdies
Κερκόσιρις anstatt des handschriftlichen Κερκάσωρος . Diese Übersetzung wird man wegen

der beiden neuen Namen nun wohl aufgeben müssen , denn analog von einer Zerschnei-
dung des Ecuxos , d . i . des krokodilköpfigen Subk zu sprechen , hätte dock keinen Sinn .

Herr Dr. Erman machte mich freundlichst aufmerksam auf die Gruppe A□ { in
Brugsch's Dictionnair de la géographie . Sie ist dort als Variante angeführt für das

einfache und von Brugsch mit dem Koptischen wp verglichen , unter dessen ver-

schiedenen Bedeutungen ich für unsern Zweck die von „habitari " betonen möchte . Das

konnte nun , wie Brugsch durch ein Beispiel zeigt , in Verbindung mit einem Eigen-

namen verwandt werden , um Örter zu bezeichnen . Wahrscheinlich hat es also dann die

Bedeutung v
o
n
„Wohnung d
e
s
. " Analog dem ( 9 ) be
i

Brugsch [Wohnung

des Ramses Miamun ] übersetze ich Kɛpиeσouxos und KeρxEvopis [offenbar contrahirt aus

KερHE - OUσipis , vgl .. koptisch Ternоr aus тe -оrпоr etc. ] mit : Wohnung des Subk “ und
Wohnung des Osiris . ""

" "

Was nun das Herodotische Kepxdowpos betrifft , so glaube auch ich hier einen Feh-

ler der Handschriften annehmen zu müssen , zumal es für den zweiten Teil dieser Le-
sung keine befriedigende Etymologie geben wird . Auch schwankt die Überlieferung in

dem Namen dieser Stadt : Strabo XVII p . 806 nennt sie Kɛpxécoupa . Wenn ich nun
vorschlage , bei Herodot wie bei Strabo Kepneuspis zu schreiben , so habe ich dafür noch

einen besonderen Grund : Das Studium der Fayyûmer Papyri hat mir das Factum er-
geben , dafs die Dörfer der Nomen sehr oft nach berühmten Städten genannt wurden .

So giebt e
s im Arsinoïtischen Gau im zweiten Jahrh . n . Chr . eine Kwun ' Ozupuyxwv ,

Πηλουσίου , Βουβάστου , Πτολεμαΐδος [wohl nach dem P
t
. in der Thebas benannt ] . So mag

auch unser Dorf Keρxevσipis von jener allbekannten , bei der Spaltung des Nil gelegenen

Stadt seinen Namen haben . Diesem Keρxssouxwv pcs begegnen wir auch noch in ara-

bischer Zeit , im 8
. Jahrh .: Dr. Wessely hat kürzlich in seinen „Prolegomena a
d pa-

pyrorum graecorum novam collectionem edendam Wien 1883 " ein kleines Fayyûmer

Fragment aus dieser Zeit publicirt , dessen Anfang e
r folgendermaßsen liest und er-

gänzt ( p . 17 ) :

Σὺν Θεῷ ) · Μηνᾶς ἅπα Πισοίου λογογράφος ὑμῶν .... παχὺς ) κερκεσσοῦχ ( ος ) ὡραῖος ) .

Wessely erklärt xeρXEσσouxos mit Hilfe des Hrn . Prof. Karabacek als „ interpretatio

vocabuli arabici " etc. p . p . und übersetzt e
s im Anhang mit ulcerosus " ! Ich glaube

nach Obigem keiner Begründung zu bedürfen , wenn ich vielmehr lese :
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?
......Σὺν Θεῷ) etc. ..

.

Παχὼν κ ἐπὶ ) Κερκεσσούχων ) ὤρους ) . [ Παχών ist unbedingt nötig

schon wegen des im Text nachher folgenden unvòs eiρnμévou Пaxw ] . Das Fragment zeigtμηνὸς εἰρημένου Παχών ] .

in dem σ
σ von Kɛржɛσσоúxш sowie in dem w von pous statt opous einen vulgären Dialect .

Ars . Νεβδίχεω , für Νεβδίχεως gen . fem . Der Nominativ würde also Νέβδιχις lauten .

Ars . Νεμονιανή . f .
Ars . Nepepus , wтos . m . Häufig . Vgl . Nedɛpeus bei Par . p . 63 .

Ars . "Ovvwopis . Dies ist im zweiten Jahrhundert die im Fayyûm durchaus übliche
gräcisirte Form des bekannten Beinamens des Osiris , Un -nfr . Die Aussprache dieses

Namens in den späteren Jahrhunderten tritt uns in der Form Ovevάopios entgegen , welche

in den oben citirten Prolegomenen von Wessely , p . 53 mehrfach bezeugt wird . Krall
zuerst hat in der Recension jener Arbeit mit Recht darauf hingewiesen , dafs wir hier die
speciell fayyûmische Aussprache des Namens ( für sahid . o ) vor uns haben . Aber auch
schon für das zweite Jahrh . , in welchem ja nach Ludwig Stern [kopt . Gramm . p . 12 ]

die koptischen Dialecte erst anfingen , sich zu bilden und zu entwickeln , glaube ich die
Lesung mit a , wenn auch ganz vereinzelt erst , nachweisen zu können . Schow , Charta
pap . V , 2 liest : un Taovvwoрews [ so Par . p . 115 ] . Es is

t

vielmehr , wie die Copie lehrt ,

zu lesen : μη ' Ταονάφρε [ ω
ς
] . Und diese Urkunde datire ich aus dem Frühling des

Jahres 191 n . Chr.¹ ) .

Ars . 'Opoévoupis , εws . Häufig . Die Form 'Opлávovpis , die Parthey aus Schow hat ,

is
t

zu streichen ; auch bei Schow ist immer 'Opoévovpis zu lesen [ebenso Taopoévovpis ] ,

wie die Copien zu VI , 24 , VIII , 6 zeigen .

Ars . " Opois . m . Sehr häufig . Vgl . die feminine Bildung . Taópois .
Ars . Πανησις , εως . Vgl . Par . p . 73 .

Ars . Πανόμισυς , υτος . m .

Ars . Πάνουρις , εως . m .

Eleph . Folgendes sind die mannigfachen Varianten ein und desselben Namens :
Пáτvußdis . C

. I. 4873 .

Пávußdis . C. I. 4874 .

Πάτνιβτις . C
. Ι . 4875 .

Пávußdis . C. I. 4876 .

Πάνωπτις . C
. Ι . 4878 .

Par . u . Fr. ebenso .

Par . u . Fr. ebenso .

Par . p . 76 Πάτσιβτις . Fr .: Πάνυβτις .

Par . ebenso . Fr .: Пáviedis .

4882. Par . p . 74 : Πάνωβτις . Fr .: Πάνυπτις .

Πάνυβτις . Πάνιβτις .Пavußris . C
. I. 4879 . Par . p . 73 : Пávßris . Fr. liest richtig .

Пávẞiç . C
. I. 4883. Par . u . Fr. ebenso .

Ars . Παποντώς , ῶτος . m . Häufg . Vgl . unten Ταποντώς .

Eleph . Пaлрeμíns . C
. I. 4879. 4883. Par . p . 74 liest : ПaлрeμíßTIS . Fröhner hat

die richtige Lesung . Der Name erscheint auch auf einigen Berliner Ostraka : 7878 u .

7898 ; die Form ПалρEμELт auf no . 7882 .

?

Ars . Iláris , itcs . m . [Vgl . Þáois ] . Der Name auch bei Par . p . 75 .

Ars . Πασίων , ωνος . m .

1 ) Schow , dem die Datirung der Urkunde entgangen is
t
, las I , 3 : άñò Mexεiş I'ws In ' .

Es is
t

vielmehr zu lesen : AA Mexsig etc.... Das 31te Jahr pafst hier aber blofs auf Kaiser
Commodus , der die Regierungsjahre seines Vaters in seinen Datirungen mitzählt . Das 31te
Jahr währte vom 29. Aug. 190 b

is

zum 2
8
.

Aug. 191. Also wurde die Urkunde im Frühling
191 geschrieben .
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Eleph . Пarрarvopis . C. I. 48636. Par . liest nach dem Corp .: паτроs Noups . Fr .:
Пaтρav Σvoudig . Es ist aber offenbar als ein Name zu betrachten . Denn in C. I. 4877

tritt hinter denselben Namen , in genauerer Schreibung Пazpav σvcupis , noch der Name

des Vaters . Par . p . 76 liest dort zwar nach dem Corp. Пarpaxóvovpis und Fröh .: IIa-

τρακένουφις .
?

Eleph . Πατχναῦτες . m . C. I. 4877. Par . p . 59 Νατχτίαυτις . Fr.: Πατχτίαυτις .
Ars . Пavoipis , ews . m . [contrahirt aus IIa - ovoipis , vgl . kopt.: arpwue aus a - orpwme ] .

Vgl . Par. p . 76 [aus Herodot ] . Das Pendant zu diesem Namen is
t
:

Eleph . Hauris Berl . Ostr . 7881. Zwischen a und u steht ein durchstrichenes ; der

Schreiber wollte also wohl zuerst Пlatos schreiben . Der Name kommt auch vor Not .

e
t Extr . XVIII , 2. 348 .

Eleph . Пaxáμaxis C
.
I. 4876 o
d
. Пaxávaxis C
. I. 4873 [wohl fehlerhaft ] oder IIa-

Xóμaxis ibid . 4874. 4877. Sollte hierin vielleicht jenes xaupa enthalten sein , von dem
Herodot II , 69 sagt , die Elephantiner hätten so die Krokodile genannt ? Daſs bei ihm

der Schlufshauch ausgefallen wäre , würde sich leicht dadurch erklären , daſs in seiner

Form kein Vokal mehr folgt , der ihn stützen könnte .

Eleph . Пáxvoußis . C
.
I. 4868 ; Berl . Ostr . 7422. 7879 .

Eleph . Пáxoμxis u . Пaxóμxn . Berl . Ostr . 7894 .

Eleph . Пaxws . Berl . Ostr . 7892. Vgl . das koptische nagwm .

Ars . Πέθις , εως . m .

Ars . Πέσουρις , εως . m .

Ars . Пetéoμoviç u . Пetepμoúdns , auch einfach abgekürzt Пerɛp " . Vgl . bei Par . p . 81 .

Ars . ПETEσOUXOS . Sehr häufiger Name . Daneben die Schreibung : ПETEσwouxos . Dals
dieser Name gerade im krokodilopolitanischen Nomos ein sehr gebräuch-

licher ist , ist leicht erklärlich . Es finden sich unten noch mehrere Zusammensetzungen

mit dem Namen dieses Schutzgottes des Nomos . Nach Plinius h . n . 36. 84 erbaute

ein Petesuchis das Labyrinth , das unweit Krokodilopolis lag . In den Not . et Extr .

XVIII , 2 p . 206 wird ein ПɛTEGOUXOS genannt , der gleichfalls ' Apowolins ist .

?

Eleph . ПεTopμnis oder ПεTopsµnns C
. I. 4868. 4871 u . öfter . Par . p . 83 u . 127

hat daraus , nach dem Corp. , zwei Namen gemacht : Hérop und Zuns . Der erstere
Name müfste selbstständig aber ПIETwp heifsen , das o ist nur zu verstehen , wenn die

Silbe unbetont ist . Fröh . las schon richtig einen Namen . Im C
.
I. 4864 , wo Fr. лα-

τρὸς Ζμήθεος liest , ist vielmehr Πέτροσζμήθεος zu lesen und daselbst ein Schreibfehler

anzunehmen . Es würde gegen allen Usus sein , der in diesen nach demselben Schema
verfafsten Steuerquittungen befolgt ist , wenn der Name des Vaters mit Tarpòs eingelei-
tet wäre . Zusammensetzungen mit Zu o

d
. Zunt sind in dieser Gegend sehr häufig ,

vgl . auf Philac : Zurt , Zurtxnμ u . s . w . bei Par . p . 109 .

Ars . Πνεφερώς , ῶτος . m . Vgl . oben Νεφερώς .

Ars . Σάβουρις , εως . m .

Ars . Σάμβας . m .

ε

Ars . Σανσνεύς . m . Der bei Par . p . 101 [aus Schow . ] mehrfach belegte Name Za-
VEVEUS , wird gewifs auch Zavaveus zu lesen sein , zumal σ und & leicht zu verwechseln sind .

Ars . Zyadis , 105. fem . Nach der hier deutlichen Schreibung ist auch wohl Sitzungsber .

d . Berl . Akad . 1. c . p . 18 [914 ] Zeyddios zu lesen . [Damals gab ich Zerics mit Frage-
zeichen ] .
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Ars . ExVEX , ein Strafsenname aus Arsinoë .
Eleph . Zεvлаτаνcuxis . fem . Berl . Ostr . 7886. Wie wir in den Eigennamen aus Ar-

sinoë und dem Arsinoïtischen Nomos der speciellen Lokalgottheit , dem Subk, häufig
begegnen , so finden wir auch in den Namen der Bewohner der Kataractengegend die

Götter der Elephantinischen Trias , Chnum , Satis und Anukis wieder . Letzterer ist

offenbar in Σενπατανοῦκις enthalten , sowie Σάτις in Τίσατις , vgl . weiter unten .
Eleph . ZEVEλλía C. I. 4881. Par . p . 119 nach dem Corp.: OVEλéa . Fr. Пevvεvas ;

ferner derselbe Name ZEVEλλía C. I. 4882. Par . p . 113 : ZUVEμía .
ZvUTEλλía [offenbar ein Schreibfehler ] C. I. 4878. Par . p . 113 : Zʊvñeμía .
Über die Identität dieses Namens mit Ovελéа vgl . oben .

Ars. Zóxμnvis , sws . m. Sollte in diesem wie in den nächsten Namen eine verkürzte

Form des Subk enthalten sein ? Es würde sich dann hier die ursprüngliche Tenuis
statt der Aspirata erhalten habe . Vgl . oben : Пeteσwovnios .
Ars. Σόκονις , εως. m .
Ars . Σοκόνωπις , εως. m .
Ars . Σούχας , a. m . Schon bei Par . p. 112 aus Schow [also auch aus dem arsinoï-

tischen Nomos ] .

Ars . Σουχίων , ωνος . m .
Ars . Σοχώτης , ου . m .
Ars . Σύφις , εως. m .
Ars. Tapúa . fem . Vgl . das Masculinum Múrns.
Ars . Ταόννωφρις , εως. fem .

Ars . Táopois , εws . fem . [Dafür auch kurz : Tópois ] . Schon bei Par .

Ars . TалETEσouxos . fem .

Ars . Ταποντώς , ῶτος . fem . Vgl . Παποντώς .
Ars . Τάρμουθις , εως . fem .

Ars . Τασίαιπις , ιος . fem .

Ars . Toro für Tacónovis . fem .

p . 115 .

Ars . Τασουχάριον . fem , die Deminutivbildung von dem Femininum zu Σούχας . In
den Sitzungsber . der Berl . Akad . 1. c . p . 13. 14 [ 909-10 ] glaubte ich daneben eine

Form Tacoɣápiov lesen zu dürfen , deren [statt ov] ich durch die Enttonung erklärte ,
vgl . Oaïcápiov von Oáros . Doch ist auch an jener Stelle , fr . IV, 17 , wie wiederholtes
Prüfen des ganz verdorbenen und verblafsten Passus mir gezeigt hat , Taccvxápiov zu lesen .

Ars . Τασῶκκις , ιος. fem . Vgl . Πετεσωρύκιος .
Eleph . Taxis . fem . C. I. 4865. Die hier einmal richtige Lesung des Corpus hat

Parthey ausgelassen .

Eleph . Taxvous) fem . Berl . Ostr . 7422 .Τάχνου

Τάχνουμις .

Bei Par. p . 113 findet sich der Name

Eleph . Taxoμrnus . fem . Berl . Ostr . 7423. Vgl . zu den ersten Teil den weiblichen

Namen Taxóura , Not . et Extr . XVIII , 2. p . 230 , auch aus Elephantine .
Ars . Τεκίασις , εως. fem .

Eleph . Tiraris . fem . Dieser auf Elephantine und Syene schr häufige Name hat

Fröhner zu mehreren Mifsverständnissen Anlal's gegeben ; im Corp. ist die Gruppe nir-
gends gelesen :
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C. I. 4869. Fr .: Tißtioμórios . [vgl . Good . ] . Dieser Name ist entstanden durch Hin-
zuziehung der nächsten folgenden Zeichen . Es ist vielmehr zu trennen und zu lesen :

Τίσατις λαογ Ιβι , d . h . Τίσατις , λαογραφίας δωδεκάτου ἔτους .

C. I. 4870 hat Fr. richtig Tíoatis .
C. I. 4871. Fr .: μη * Τιπτυάλερ [ις] , anstatt zu trennen : μης Τίσα [ ' s] ύ) [= ὑπὲρ ] λαο-

[γραφίας] (oder μερ[ισμοῦ] ?).
C. I. 4884. Fr .: Myrioaris , anstatt : μn [= μntpòs ] Tíoaris . Endlich steht der Name

noch auf dem Berl . Ostr . 7879 .

Ars . Pánois . m.

Ars. Pavyoícu , ein Strafsenname von Arsinoë . Vgl . oben Пávnois .
Eleph . Pávwpis . C. I. 4887. 4889. Berl . Ostr . 7423 .
Ars . Φάσις , ιτος . m. Vgl . oben Πάσις .
Ars . Φεμνόηρις , εως. m .
Ars . Φομενσοῦχος . m.
Ars . Ppéue , Strafsenname .

Πάνησις .

Eleph . Xwvovýpɛwvs . fem . C. I. 4869. Die Lesung des Corp .: Xwvou 'Hpv ..... ist von
Par . mit Recht nicht aufgenommen . Fr .: Xwvouпρránσis . Vgl . zu Xwvounρewvs den oben
aufgeführten Namen 'Apovnpwvs.

Ars . Tevaμouviç . m . Der Name schon bei Par . p . 94 .Ψεναμοῦνις .

Eleph . TEVÉτns Berl . Ostr . 7879 .

Ars . Ψεναρψένυσις , εως. m , eine ganz durchsichtige Composition , wenn man υσις gleich

ησις setzt vgl . oben zu Αρμίυσις .

Ars. Tívaxis , ewo, der Name eines zum arsinoïtischen Gau gehörigen Dorfes . Es
scheint seinen Namen von einem alten König erhalten zu habeu . Yaxs ist bei
Syncellus ein Pharao der XXI . Dynastie .
Ars . Ψόνις , εως. m .

-

Ich habe mich im Vorhergehenden im Wesentlichen darauf beschränkt , die Le-
sungen der Eigennamen festzustellen und überlasse es nun berufenen Forschern , die-

selben sprachlich zu verwerten . Zum Schluf's möchte ich noch den Herren Dr. L. Stern
und Dr. A. Erman meinen besten Dank aussprechen , die mich zu dieser Arbeit ange-
regt und während derselben mit ihrem Rate freundlichst unterstützt haben .

-
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